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Khomeiny refuse le transfert des otages

Washington rompt avec l’Iran
WASHINGTON (d’après Reuter et 

AFP) — L’ayatollah Khomeiny ayant re­
fuse de placer les 49 otages américains 
sous la responsabilité du gouvernement 
iranien, le président Carter a décidé hier 
de rompre les relations diplomatiques 
avec l'Iran et d’imposer de nouvelles 
sanctions.

Les diplomates iraniens en poste à 
Washington ont vingt-quatre heures pour 
quitter le pays. Aucun visa d’entrée ne 
sera plus accordé à des Iraniens. En 
outre, le président Carter a décrété un

embargo presque total sur les exporta­
tions américaines vers l’Iran ainsi qu’un 
inventaire des avoirs iraniens gelés aux 
Etats-Unis afin de dédommager les ota­
ges, leurs familles et d’autres plaignants.

Le Conseil de la révolution, qui n’avait 
pas pu prendre de décision sur ia remise 
des otages des étudiants islamiques au 
contrôle du gouvernement, et avait dé­
cidé avant-hier de s’en remettre au chef 
spirituel iranien, a avalisé hier sa déci­
sion.

M. Carter a donné 24 heures aux

32 diplomates iraniens en poste à Was­
hington pour quitter le pays. Le délai ex­
pirera en principe ce soir à minuit.

Le président, lisant lui-même une 
déclaration dans la salle de presse de la
Maison-Blanche, a déclaré que le gouver­
nement iranien ne pouvait plus désormais 
s’abriter derrière les militants musul­
mans qui détiennent les otages, et cacher 
leurs propres responsabilités dans cette 
affaire.

Outre la rupture des relations diploma­
tiques, le president a annoncé les mesu­

res suivantes:
■ embargo sur les exportations améri­

caines à destination de l’Iran, sauf pour 
les denrées alimentaires et les médica­
ments, mais le président a ajouté que les 
envois de ces produits seraient très ré­
duits;

■ un inventaire des fonds iraniens blo­
qués par les États-Unis depuis le début de 
la crise des otages, sera établi. Ces fonds, 
estimés à quelque huit millions de dol­
lars, pourraient être utilisés pour dédom­
mager les otager et leurs familles et

15,000 Yvettes 
lancent la 
campagne du NON

Ces deux terroristes palestiniens non identifiés ont été tués par des militaires israéliens, avec trois de leurs camara­
des. après avoir pris des enfants en otages dans un kibboutz israélien L'attentat a fait trois morts du côté israélien, 
dont un bébé

Près de quinze mille femmes réunies 
au Forum de Montréal hier soir ont 
formé la rampe de lancement de la cam­
pagne référendaire du Comité des Québé­
cois pour le NON et servi une première 
leçon d’organisation aux troupes du OUI.

L’événement est, croit-on, unique dans 
les annales politiques, voire sociales du 
Québec: on n’a point, de mémoire d’ob­
servateur, réuni tant de femmes — et tant 
de femmes seulement, dans un même 
lieu depuis belle lurette.

Attentat 
dans une 
garderie

MISGAV AM (d’après AP et AFP) - 
L’armée israélienne a tué hier cinq terro­
ristes palestiniens et libéré six otages re­
tenus dans un jardin d’enfants au kib­
boutz Misgav Am, à environ sept kilo­
mètres de la ville de Metulla, près de la 
frontière libanaise.

Selon la radio de l’armée, les terroris­
tes, qui avaient franchi la frontière liba­
naise, ont tué trois Israéliens, un enfant 
et deux adultes, et blessé quatre enfants, 
un adulte et onze soldats.

L’attaque du kibboutz, peu après mi- 
nuitj était survenue à la fin des sept jours 
de fetes de la Pâque juive et le jour du dé­
part du président Sadate pour Washing­
ton.

Toutes les victimes israéliennes ont été 
atteintes lors de l’attaque des terroristes. 
La censure militaire israélienne a 
contrôlé les informations jusqu’à la levée 
du siège. Peu après, le général Moshe 
Levy, chef du commandement central, a 
déclaré aux journalistes rassemblées à 
Kyryat Shmona: «C’est fini. Il y a cinq 
terroristes tués».

Un membre du kibboutz a déclaré à la 
radio que les kibboutzniks avaient réussi 
à mettre hors de danger un certain 
nombre de femmes et d’enfants qui se 
trouvaient dans la maison de deux étages. 
Les terroristes s’étaient emparé d’une 
autre maison où dormaient des enfants â- 
gés d’un à trois ans en compagnie de 
quelque mères.

Voir page 12: Attentat

10,000 Cubains se réfugient dans 
une ambassade pour quitter l’île

LA HAVANE (d’après AFP et AP) — 
Les autorités cubaines ont commencé 
lundi à approvisionner en eau et en nour­
riture les quelque 8 à 10,000 Cubains en­
tassés depuis 48 heures à l'ambassade du 
Pérou à La Havane, dans l'espoir d'obte­
nir un visa de sortie.

Mais la tension restait vive parmi cette 
foule, accrochée à l'espoir d obtenir un 
sauf-conduit pour Lima, et qui durant 
deux jours à dû rester sans vivres ni bois­
sons en plein soleil dans l'enceinte de 
l’ambassade péruvienne. Les mesures 
prises depuis la veille par le gouverne­
ment de M. Fidel Castro ont cependant 
déjà permis de détendre quelque peu la 
situation grâce à l'organisation ration­
nelle des secours.

Selon un porte-parole du gouvernement 
cubain, «tout sera réglé en 5 minutes», 
dès que Lima aura fait connaître sa déci­
sion d’accueillir les réfugiés, dispensés

d’avoir à présenter un passeport pour 
quitter leur pays.

Dans un long éditorial sur «La position 
de Cuba» publié lundi par le quotidien 
GRANMA, organe du PC cubain, les 
autorités confirment qu’elles autorise­
ront «avec plaisir» le depart des réfugiés 
vers Lima «Tous ceux qui sont aussi en 
désaccord idéologiquement avec la Révo­
lution cubaine» pourront également 
abandonner l’ile, précise le journal.

«L'immense majorité des réfugiés — 
3,000, d’après GRANMA. de 8 à 10,000, 
selon l’ambassade péruvienne — sont des 
délinquants, des «Lumpen», des anti­
sociaux et des parasites», ajoute 
Granma.

Après avoir affirmé que l'on avait «ra­
rement vu réunis dans un quelconque 
endroit un groupe aussi «select», à en ju­
ger par leurs vêtements et leur langage», 
le journal assure que de «nombreux ho­

mosexuels se trouvent parmi eux, bien 
qu’ils ne soient pas tourmentés et pour­
suivis à Cuba».

Les autorités ont également affirmé 
que, depuis les récents incidents dans les 
ambassades péruvienne et vénézuélienne 
à La Havane, où s'étaient réfugiés près de 
40 cubains ces 3 derniers mois, des 
«gangsters avaient commencé à élaborer 
des plans pour séquestrer l’ambassadeur 
d'Espagne et pénétrer de force dans la 
section des intérêts américains à La Ha­
vane». «Si de tels faits venaient malheu­
reusement à se produire, ont indiqué les 
autorités cubaines, nous ne nous sou­
mettrions à aucune exigence» : Cuba refu­
sera donc toute négociation en cas de 
prise d'otage.

Face à «l'incapacité» des autorités pé­
ruviennes, le gouvernement cubain a dé­
cidé, depuis dimanche après-midi, de 
fournir l’assistance indispensable aux ré­

fugiés de l’ambassade du Pérou. Une an­
tenne de la Croix-Rouge cubaine a été 
installée devant l’ambassade avec le per­
sonnel médical nécessaire. De l’eau et 
des vivres sont distribuées.

Tous les réfugiés peuvent désormais 
sortir librement et aller chez eux pour 
chercher toutes les provisions et cigaret­
tes qu’ils veulent. Lundi à l’aube près de 
2,000 d'entre eux avaient ainsi, présenté 
aux policiers un sauf-conduit délivré par 
les autorités cubaines et avaient ensuite 
franchi les barrages sous les quolibets de 
Cubains favorables au régime.

Granma affirme qu'aucun des réfu­
giés n'était persécuté politiquement 
alors que la plupart des milliers de Cu­
bains réfugiés dans le jardin de la chan­
cellerie assurent vouloir obtenir l'asile 
politique.

Cet afflux massif de plusieurs milliers
Voir page 12: Cubains

d’autres plaintes portées contre les auto­
rités iraniennes;

■ tous les visas déjà délivrés à des Ira­
niens pour l’entrée aux États-Unis à une 
date ultérieure (à la présente) seront 
déclarés invalides. De nouveaux visas ne 
seront délivrés que dans des cas humani­
taires ou si la decision est dans l’intérêt 
des États-Unis. M. Carter a précisé que 
cette directive serait appliquée avec une 
grande sévérité.

M. Carter a déclaré que la crise des ota-
Voir page 12: Washington

À 19 h 30, hier soir, les rues ceinturant 
le Forum étaient difficiles d’accès. Une 
cohorte d’hommes venaient reconduire 
leurs épouses et leurs grandes filles au 
happening des «Yvettes» en faveur du 
NON, cependant que le chef du parapluie 
du NON, M. Claude Ryan, s’accordait un 
bain de foule à l’entrée. À 22 h 30, la rue 
Atwater était fermée à toute circulation 
devant l’enceinte: une vingtaine d’auto­
bus garées là, venues de Hull et d’ail­
leurs, attendaient de reprendre les mili­
tantes.

À l’intérieur du Forum, la foule des 
femmes, affichant l’auto-collant «Yvet­
te», le macaron «Mon non est québécois» 
et tenant chacune un oeillet, était joyeuse 
et animée. Baignée d’un éclairage rou­
geâtre, elle restait bien sage et saluait 
avec enthousiasme les lignes bien senties 
que leur servaient une vingtaine d’ora­
teurs. Un orchestre d’une vingtaine de 
musiciens, dont une bonne section de vio­
lons, contribuait à ponctuer les discours 
et à créer l’ambiance. Les pièces vedet­
tes: «vive la Canadienne», «Edel Wise», 
«Hello Dolly», «When the Saints Go 
Marching In» et, assurément, F «O Cana­
da».

Une mauvaise plaisanterie — l’habituel 
appel à la bombe, a forcé les policiers de 
la CUM à fouiller complètement les lieux, 
ce qui a retardé un peu le début de l’as­
semblée. Les femmes ont pu prendre 
connaissance, par ailleurs, de maints té­
légrammes d’appui à leur cause (103 
exactement), dont plusieurs venaient de 
l’Ontario. L’un, en provenance de To­
ronto, annonçait qu’un groupe de fem­
mes de là-bas «priait» pour une victoire 
du NON.

Un organisateur du Parti libéral du 
Québec n’en revenait tout simplement 
pas. Le «Brunch des Yvette» 
tenu à Québec il y a huit jours avait attiré 
quelque 1,700 femmes; un groupe de mi­
litantes de Montréal avait décidé par la 
suite de faire de même dans la métro­
pole, dans un hôtel du centre-ville. Mais 
les billets se vendaient en si grand 
nombre qu’on a dû, au dernier moment, 
louer un emplacement plus vaste. «Le 
Parti québécois ne pourra pratiquement 
plus montrer Mme Lise Payette. Sa gaffe 
aura contribué à lancer notre campagne», 
a-t-il confié.

La vingtaine d’orateurs devaient inter­
venir quelques minutes seulement cha­
cune, toutes présentées par Mme 
Michelle Tisseyre, autrefois animatrice à 
la télévision. «Il y a longtemps que les 
femmes ont appris à dire NON aux beaux 
parleurs», lance-t-elle, pour ouvrir le bal. 
«Je veux léguer ce pays intact à mes en­
fants», poursuit-elle, non sans inviter les 
femmes à comprendre que le PQ 
recherche l’indépendance sous le couvert 
de la souveraineté-association.

Mme Lima Allard, secrétaire de la 
commissions constitutionnelle du PLQ 
qui a produit le «livre beige» sur le fédé­
ralisme renouvelé, est venu dresser la 
liste de tout ce qu’il lui faudrait abandon­
ner si le OUI l'emportait: le droit d’avoir 
des députés à Ottawa, d'avoir deux gou­
vernements, les francophones hors Qué­
bec, le droit de regard sur les grandes po­
litiques canadiennes, etc., tout cela «pour 
que le gouvernement péquiste ait plus de 
pouvoir».

Voter pour le OUI «serait bandonner 
notre droit d’aînesse contre un plat de 
lentille», lance-t-elle. «Si les gouverne­
ments en place sont las de la lutte, qu’ils 
nous cèdent la place (aux femmes)!»

Mme Monique Bégin, ministre fédéral 
de la Santé et du Bien-Être social, fait va­
loir l’idée qu’il importait «d’investir dans 
ce qu’il y a de plus grand, si tant est qu'il 
faille investir» Voter OUI, dit-elle, c’est 
«voter pour la facilité. Mme Sheila Fines 
tone, qui représentait la communauté 
juive, juge que les femmes peuvent obte­
nir satisfaction à leurs revendications (sa­
laires égaux, droit de travailler ou de res­
ter à la maison à élever leur famille sans 
en être pénalisées) «tout aussi bien à l’in­
térieur de la Confédération». Voter NON, 
c’est «un vote positif pour le change­
ment».

Voir page 12: Yvette9

l'actualité
économique

CHRYSLER
CANADA LTD.

Une firme 
«tronquée»
La controverse s’intensifie de 
semaine en semaine autour de 
Chrysler Canada, et de l’aide 
que le gouvernement fédéral 
devrait, ou ne devrait pas. ac­
corder à cette filiale «tronquée» 
du troisième constructeur auto­
mobile des États-Unis. L’analy­
se porte à croire qu’une assis­
tance gouvernementale s’avé­
rerait économiquement ren­
table. Sur le plan politique, 
cependant, la rentabilité du 
geste serait beaucoup moins 
évidente. Les temps sont d’ail­
leurs difficiles pour chacun des 
«trois grands» de l’automobile, 
dont les ventes nord-américai­
nes sont durement touchées 
par la montée en flèche des 
taux d’intérêt.

— page 13

mÊt

Le «roi du 
papier peint» 
à Montréal
Un marchand européen de pa­
piers peints a-t-il des chances 
de percer en Amérique du 
Nord? Max Foucray est sûr que 
oui. Il est tellement convaincu 
qu’il s'apprête à ouvrir 20 ma­
gasins dans la région de Mon­
tréal Avec un atout non négli­
geable: la «formule Foucray». 
qui a fait de lui le véritable roi 
du papier peint en France...

— page 15

■ Féminin pluriel: une fi­
ducie administrera les 
fonds de la FFQ.

— page 4
■ Le patrimoine: une ré­
flexion sur le héros de la 
guerre.

— page 5
■ La dissidence vit des 
jours difficiles en URSS.

— page 7
■ La sage décision de M. 
Trudeau: un éditorial de 
Michel Roy.
■ De la lune aux zones gri­
ses: un commentaire devi­
se Bissonnette.

— page 10
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Le Salon national de la santé 
s’ouvre jeudi à Montréal

Montréal reçoit cette semaine le premier Salon national 
de la santé. Cet événement sera inauguré jeudi, 10 avril, 
par M Pierre Marois, ministre d'État au développement 
social. Sous le thème «Comment va la santé?», il se dérou­
lera jusqu’au samedi, au Centre EPIC de la rue Saint- 
Zo tique.

Le salon est ouvert à tous les citoyens désireux d’éva­
luer leur condition physiaue, et cela gratuitement. Ils 
pourront passer des tests de dépistage et recevoir des in­
formations pertinentes sur différentes maladies et leurs 
conséquences

Plusieurs organismes ont collaboré à l'organisation de 
ces journées de la santé et leurs représentants s’étaient 
mis à la disposition des journalistes hier pour souligner 
combien le concept de la prévention peut s'incarner dans 
nos vies, pour peu que l’on fasse les démarches nécessai­
res pour conserver sa santé ou encore l’améliorer.

Ainsi pour la première fois au Québec, un nombre 
impressionnant d'experts seront rassemblés sous le 
meme toit pour participer à cet effort collectif de préven­

tion et d’information sur la santé. Voici la liste des orga­
nismes qui ont accepté de participer au salon:

■ l'Association des ophtalmologistes du Québec s’occu­
pera des tests de dépistage des problèmes de la vue et de 
la prise de tension occulaire;

■ l’Association du diabète du Québec présentera un 
diaporama sur l’utilisation des sucres dans l’organisme;

■ la Corporation professionnelle des diététistes du Qué­
bec offrira un stand d’information sur la nutrition;

■ la Corporation professionnelle des orthophonistes et 
audiologistes du Quebec fera passer des tests d’acuité de 
l’ouie;

■ le Département de santé communautaire (DSC) 
Maisonneuve-Rosemont, l’Ordre des chiropraticiens du 
Québec, celui des dentistes, de même que la Société cana­
dienne du cancer, l’hôpital Mont-Sinai, la Fondation du 
Québec des maladies du coeur, les Services de santé 
Upjohn assureront aussi leur part dans la formule choisie 
pour le dépistage, l’information et les conseils.

MacGuigan rentre de Mexico

Pas de front commun Canada- 
Mexique contre les États-Unis

MEXICO (PC) — Le mi­
nistre des Affaires extérieures 
du Canada, M. Mark MacGui­
gan, a affirmé lundi que le Ca­
nada souhaite améliorer ses 
relations avec le Mexique, 
mais qu’il n’estpas intéressé à 
constituer un front commun 
avec le Mexique contre les 
États-Unis. »

Le ministre canadien, en vi­
site pour une seule journée à 
Mexico, a également confié 
aux journalistes que le Canada 
n’est pas intéressé à former 
un marché commun avec le 
Mexique et les USA.

La visite de M. MacGuigan 
à Mexico suit de près celle ef­
fectuée en mars par des hom­
mes d’affaires albertains le 
ministre du Développement

Vous êtes pour le OUI?
MéOUI. je suis fonctionnaire provincial.
Pour moi. la victoire du OUI et la Souveraineté Association cela 
veut dire:
1- La PARITÉ de salaire avec les fonctionnaires fédéraux soit. 10 à 

15% d'augmentation.
2- Des chances d'avancement doublées.
3* La satisfaction de travailler au sein d une fonction publique 

québécoise UNIFIÉE, donc beaucoup plus efficace et qui rend 
de bien meilleurs services aux QUÉBÉCOIS 

Voilà pourquoi je voterai OUI.
Le comité FONCTIONNAIRES QUÉBEC OUI.

300 bandes indiennes ont 
accepté un nouvel accord 
financier avec Ottawa

économique de l’Alberta, M. 
Horst Schmidt.

M. MacGuigan a dit que le 
Canada veut acheter du 
pétrole mexicain tout en 
accroissant les échanges com­
merciaux entre les deux pays.

Le ministre a apparemment 
été pris par surprise quand il a 
dû faire face a un véritable 
barrage de questions à son ar­
rivée a Mexico, en provenance 
de Windsor, Ont., a bord d’un 
réacté du gouvernement, 
lundi matin.

Y aurait-il avantage à ce que 
le Canada et le Mexique fas­
sent front commun contre les 
États-Unis?, lui a-t-on de­
mandé. Pourquoi le Canada et 
le Mexique ne se mettraient 
pas d’accord sur un prix con­
cernant le pétrole vendu aux 
États-Unis?, lui a demandé un

autre journaliste. «Le Canada 
n’est contre personne», a ré­
pondu le ministre des Affaires 
extérieures du Canada. «Le 
Canada et le Mexique ont des 
intérêts mutuels. Nous dési­
rons développer les intérêts 
mutuels entre le Canada et le 
Mexique et cela est un geste 
positif qui n’est dirigé contre 
personne d’autre.»

Selon M. MacGuigan, il ne 
devrait pas y avoir de prix 
multilatéral pour le pétrole

convenu entre le Mexique, le 
Canada et les États-Unis. Il in­
combe à chaque pays de négo­
cier individuellement avec ses 
partenaires. Le Canada a tou­
jours été contre l’idee d’un 
marché commun entre les 
trois pays.

En guise de conclusion, M 
MacGuigan a dit qu’il espérait 
que les livraisons de pétrole 
mexicain pourront débuter 
dès cette année.

Faites venir la famille 

sur un vol super spécial

PARIS-MONTRÉAL-PARIS
du 1er au 13 mai

$375. CAN.

Réservez le plus tôt possible à:

M CLUB
JEUNESSE
VOYAGtS

5450 Côte-des-Neiges 
Montréal H3T1Y6 
tél.:(514)342-3136

OTTAWA (PC) — Des 560 bandes indiennes 
au Canada, 300 ont déjà accepté les termes 
d’un nouvel accord financier avec le gouverne­
ment fédéral; 100 sont encore en négociations 
et les autres tiennent des réunions pour déci­
der ce qu’il faut faire.

Selon M. Ron Fournier, sous-ministre ad­
joint aux Affaires indiennes, il pourrait arriver 
que M. John Munro se trouve clans l’obligation 
de prendre en main l'administration de quel­
que 150 bandes au pays, parce qu’elles auront 
refusé de signer la nouvelle entente.

En vertu de cet accord, Ottawa entend 
mieux contrôler les dépenses des bandes in­
diennes, qui s’élèveront cette année à environ 
$300 millions.

L’hésitation des Indiens a obligé M. Munro 
à lancer un ultimatum aux chefs et aux con­
seils en fixant au 30 avril la date limite pour la 
signature de l’entente. Après, ce sera la prise 
en charge administrative par le ministère des 
Affaires indiennes.

M. Fournier a souligné que le ministre n’a­
vait pas le choix d’agir autrement, s’il voulait 
rétablir sa crédibilité, après avoir été accusé 
de mauvaise gestion financière par plusieurs 
comités parlementaires et par le vérificateur 
général.

Le Conseil du trésor, a-t-il d'ailleurs rap­
pelé, a exigé récemment de tous les ministères 
qu’ils contrôlent mieux les dépenses.

Les Indiens, de leur côté, étaient déjà oppo­
sés en grand nombre à ces mesures en 1979, au 
moment où M. Hugh Faulkner était ministre 
des Affaires indiennes.

Pour M. Graydon Nicholas, directeur de

l’Union des Indiens du Nouveau-Brunswick, la 
nouvelle entente marque un retour à 1969, au 
moment du projet, retiré depuis, de M. Jean 
Chrétien.

M. Chrétien désirait la pleine intégration 
des Indiens à la société des Blancs, avec l’éli­
mination des réserves et du statut spécial qui 
fait des Indiens la responsabilité d’Ottawa.

M. Chrétien avait assuré les Indiens, à l'épo­
que, qu’il ne serait jamais plus question de ce 
projet.

Selon M. Nicholas, on revient avec M. 
Munro au point laissé avec M. Chrétien.

Dans ce projet d’accord, par exemple, «il 
n’est pas fait mention d’indiens, de reserves 
indiennes, de chefs ou de conseils». «On nous 
appelle les bénéficiaires.»

Pour M. Nicholas, les bandes qui ont ac­
cepté le nouvel accord n’ont pas compris 
qu'Ottawa pouvait s’emparer de la réserve au 
moindre pretexte et que les conseils de bandes 
ne pouvaient se servir de l’argent en cas d’ur­
gence sans la permission du gouvernement fé­
déral.

Circulation 
rétablie 
dans le port

Des préposés ont réussi, 
après une journée de travail, à 
reparer la voie ferrée princi­
pale du port de Montréal, en­
dommagée samedi après le 
déraillement d’un convoi 
rempli de-conteneurs destinés 
à des navires amarrés aux 
quais voisins.

L’accident aurait été causé 
par un aiguillonnage de voie 
défectueux, qui se serait par­
tiellement ouvert sous l’effet 
du gel du sol sur lequel il repo­
sait. Il n’y a toutefois eu aucun 
blessé.

Une vingtaine de wagons 
ont quitté Ta voie, endomma­
geant des lignes électriques et 
plongeant dans le noir tout le 
secteur du port de la métro­
pole durant près de trois heu­
res.

Rivière polluée, 
source d'eau potable 
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LA SOUVERAinETE-ASSOCIATIOn
(L INDÉPENDANCE)

O
NON À UN MANDAT DE RÉALISER 
LA “SOUVERAINETÉ-ASSOCIATION”

La question référendaire aurait pour objectif de donner au 
gouvernement un "mandat de négocier”? Mais le gouverne­
ment possède déjà un tel mandat. L’objectif est donc tout 
autre. Le gouvernement l’a d’ailleurs dit clairement dans le 
Livre blanc auquel se réfère la question référendaire: "Un 
vote affirmatif des Québécois sera, dans les faits, un man­
dat confié au gouvernement du Québec de réaliser, par le 
moyen des négociations, cette nouvelle entente" (p. 84), à 
savoir réaliser la souveraineté (ou l’indépendance, ce qui est 
la même chose) à laquelle on ajoute un hypothétique projet 
de traité économique. Tel est l’enjeu véritable du référen­
dum. Le principe soutenu par le Livre blanc est "l’accession 
du Québec au statut d'État souverain, et de l'association 
avec le Canada. (...) Un résultat positif, lors du référendum, 
permettra au Québec de s’engager sur la voie qui y conduit” 
(p. 84). L’ambiguïté de la question référendaire veut 
camoufler l'objectif du gouvernement, mais le gouverne­
ment n’en a pas changé son objectif pour autant. Il faut juger 
l'objectif et ne pas se laisser leurrer par l'ambiguïté voulue 
de fa question.

LES AVANTAGES... ET LES 
INCONVÉNIENTS

C'est une illusion de croire qu’un Québec souverain (ou in­
dépendant — ce qui est la môme chose) pourrait réaliser 
avec le reste du Canada une association économique 
permettant de garder tous les avantages de la situation ac­
tuelle et aucun de ses inconvénients.
En particulier, il est illusoire de croire qu'un Québec 
souverain (ou indépendant) pourrait réaliser l’union moné­
taire imaginée par le Livre blanc et à laquelle se réfère la 
question référendaire.

IL MANQUE AU QUÉBEC 60% DE 
L’ÉNERGIE DONT IL A BESOIN

Un Québec souverain ne serait pas autosuffisant en énergie, 
ce qui est possible pour le Canada dans son ensemble. Le 
mieux que peut espérer le Québec, c’est de satisfaire par 
l'électricité 40% de ses besoins énergétiques, vers 1995. Et 
l’électricité ne mettra pas d'essence dans nos voituresl

À RE-NÉGOCIER: 56% DE NOS 
EXPORTATIONS, 265,000 EMPLOIS 
MANUFACTURIERS, UN SURPLUS 
COMMERCIAL D’UN MILLIARD

Un Québec indépendant, c'est la remise en cause de près 
du tiers de la vie économique du Québec. En effet, 56% des 
exportations québécoises se font vers le marché canadien; 
37% des emplois dans le secteur de la fabrication au 
Québec dépendent de nos exportations vers les autres 
provinces; le Québec enregistre sur le marché canadien un 
surplus commercial de plus d’un milliard par année. Au 
delà de 265,000 emplois à re-négocler.

REVENUS SUPPLÉMENTAIRES:
$4.7 MILLIARDS
DÉPENSES SUPPLÉMENTAIRES:
$7.1 MILLIARDS

Le gouvernement d’un Québec souverain aurait récupéré, 
en 1978, $4.7 milliards d’impôts payés par ses contribuables 
au fédéral. Mais pour tenir ses nouveaux engagements II lui 
en aurait coûté au minimum $7.1 milliards: pensions de 
vieillesse ($1.3 milliard), prestations d'assurance-chômage 
($1.7 milliard), allocations familiales ($600 millions), autres 
allocations ($500 millions), salaires des fonctionnaires 
fédéraux intégrés à la fonction publique du Québec (entre 
$1.8 et $2.5 milliards selon l’hypothèse retenue), participa­
tion au service de la dette fédérale ($1.2 milliard).
Si le gouvernement avait voulu couvrir son déficit sup­
plémentaire par les impôts des particuliers, il aurait dû les 
augmenter de 27%!

JUGER LES OBJECTIFS
Mandat de négocier? De négocier quoi? C’est l’objectif qu’il 
faut juger. Nous disons NON à l’objectif formulé par le 
gouvernement, objectif qui est la souveraineté (ou Indépen­
dance) à laquelle on ajoute un projet de traité économique 
dont la forme et le contenu sont tout à fait hypothétiques. 
Nous disons NON môme à une question ambiguë, puisque 
cette ambiguïté n'a pas d’autre but que de camoufler l’ob­
jectif véritable.

Dans ces 
conditions...
la souveraineté-association, À QUEL PRIX? DU 

DU QU
RURONA1
HJEBEC
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Les Canadiens des autres provinces auront leur 
mot à dire dans le débat référendaire du Québec

• k®? Canadiens des neuf autres provinces que le Québec inter­
viendront dans le débat référendaire — un événement qui pour­
rait avoir beaucoup d’impact.

Il ne s’agit point a’un référendum national sur la 
souverainete-association, mais plutôt d’un sondage, cette fois 
pan-canadien, mené conjointement par le Service de recherche 
de la Société Radio-Canada et le Centre de recherche sur l’opi- 
nion publique (CROP). L’enquête nationale a été entreprise il y 
a déjà une quinzaine de jours et les résultats devraient etre con­
nus normalement vers la fin d’avril.

Le tandem CROP-Radio-Canada avait pratiqué un premier 
sondage pan-canadien, il y a treize mois, sur le même sujet, soit 
le problème constitutionnel, les rapports entre le fédéral et les 
provinces et la question référendaire au Québec. L’évolution, ou 
non, de l’opinion au Canada anglais sur ces sujets depuis un an 
aura un impact certain sur le débat, lequel sera largement en­
tamé au moment de la publication des résultats du sondage.

Si les Québécois votent majoritairement OUI au référendum, 
le reste du Canada devrait-il négocier (une nouvelle entente)? 
Dans la même hypothèse, le gouvernement fédéral devrait-il te-

mm

La Maison du Père rend la 
vie de clochard moins pénible

Le père Gilles Lesage, directeur de la Maison du Père, en compagnie d’un de ses 
amis les clochards. (Photo Jacques Grenier)

Ils sont plus de 5,000 hom­
mes itinérants à Montréal 
que l’on appelle communé­
ment «clochards». L’été, ils 
vivent d’expédients, 
couchent où ils peuvent, flâ­
nent dans les parcs, souti­
rent quelques sous aux pas­
sants pour s’acheter et se 
partager une fiasque d’al­
cool.

Quand le froid arrive, ils 
cherchent la chaleur des 
grands espaces souterrains, 
les gares, les places publi­
ques et dès la tombée du so­
leil, se mettent en quête 
d’un gîte et d’un couvert 
pour la nuit. Au petit matin, 
ils reprennent leur route qui 
ne les conduit nulle part...

Ou ils échouent à la Mai­
son du Père, un centre d’ac­
cueil pour une soixantaine 
de clochards, une oeuvre 
fondée en 1970 par Mgr Paul 
Grégoire, archevêque de 
Montréal, et dirigée par les 
pères Trinitaires.

Quand ils arrivent à la 
Maison du Père, ils ne sont 
plus que des loques humai­
nes. L’alcoolisme a ravagé 
leur santé dans la majorité 
des cas, leur a fait perdre 
leur famille, leur travail et 
souvent toute raison d’espé­
rer sortir de cette détresse.

Phénomène social inquié­
tant, souligne le père Gilles 
Lesage, directeur général de 
la Maison du Père, les 
clochards sont de plus en 
plus jeunes. En dix ans, l’âge 
moyen est passé de 60 à 40 
ans. Mais il ajoute aussitôt: 
«Être clochard en 1980, c’est 
moins pénible qu’en 1970.»

En effet, puisque la Mai­
son du Père est là. que les 
moyens thérapeutiques exis­
tent pour eux, que la récupé­
ration est possible pour ces 
gaillards qu’une vie à la 
ferme par exemple peut cer­
tainement remettre sur le 
bon pied. Cette ferme de 
Disraéli que l’on a surnom­
mée «Le Domaine du Père», 
c’est la fierté de réguipe des 
permanents et bénévoles du 
centre de la rue Saint- 
Hubert et qui a été 
construite l’année dernière 
au coût de $300,000 grâce à la 
énérosité des bienfaiteurs, 
es amis et du grand public. 

Cette ressource extraordi­
naire de réinsertion sociale 
peut recevoir une quinzaine 
d’hommes en réhabilitation.

Pour un groupe d’une di­
zaine d’itinérants disposés à 
collaborer vraiment à leur 
réhabilitation, une maison 
de transition existe égale­
ment dans l’est de la ville. 
La semaine dernière ce sont 
les résidents prêts à re­
couvrer leur autonomie qui 
servaient le souper commu­

nautaire offert à la Maison 
du Père.

Ce repas marquait le lan­
cement de la campagne de 
souscription publique qui se 
déroule jusqu’au 15 avril et 
dont l’objectif a été fixé à 
$200,000. La Maison du Père 
compte sur ses bienfaiteurs 
de la première heure — la 
liste compte 4,000 noms que 
l’on espère augmenter cette 
année a 7,000 — ses amis, ses 
bénévoles et bien sûr le 
grand public.

Les projets ne manquent 
pas. Il y a d’abord cette 
terme qui a été inaugurée 
l’année dernière dans les 
Cantons de l’Est et que l’on 
doit faire vivre. Et l’on es­
père cette année se porter 
acquéreur de la Maison du 
Père située au 1090 rue 
Saint-Hubert. Cet édifice ap­
partient aux Prêtres des Mis­
sions étrangères et est loué 
à raison de $1,600 par mois.

Des pourparlers sont présen­
tement en cours pour l’achat 
du bâtiment et s’ils échouent 
le conseil d’administration 
donnera le feu vert pour 
construire ailleurs, tout à 
côté cependant pour ne pas 
s’éloigner de l’environne­
ment familier des clochards, 
dans le quartier Saint- 
Jacques.

Tout était donc «maison» 
à ce repas sympathique: le 
boeuf venait de la ferme de 
Disraéli où les résidents en 
font l’élevage, les mets 
avaient été apprêtés par les 
résidents de la rue Saint- 
Hubert et servis par ceux qui 
sortiront bientôt de la mai­
son de transition. Des agapes 
fraternelles marquées du 
signe de la simplicité, de la 
gaieté, de l’amour.

Le centre d’accueil a un 
urgent besoin de bénévoles 
car la maison est ouverte à 
longueur d’année et par con­

séquent demande beaucoup 
d’effectifs humains pour le 
vestiaire, les repas, la con­
versation, etc. Un appel est 
lancé à tous ceux et celles 
qui voudraient servir cette 
cause.

Soeur Emilienne Vézina, 
missionnaire de l’immacu­
lée Conception qui a passé 
quelque vingt ans en Chine 
et aux Philippines, vient 
deux jours par semaine faire 
du bénévolat auprès des 
clochards, un milieu qu’elle 
connaît bien pour s’être éga­
lement occupée d’alcooli­
ques à Vancouver. Elle nous 
livre ce témoignage: «Ce 
sont mes plus belles jour­
nées de la semaine ici. Je 
reçois plus des clochards que 
je peux leur donner.»

Les clochards, de leur côté 
sont unanimes à dire: 
«Notre sort, nous l’avons 
mérité mais nous ne l’avons 
pas voulu.» Et ils ajoutent: 
«Merci.»

nir, au Québec, son propre référendum par la suite? Est-il im­
portant que je Québec demeure dans la Confédération? Quelle 
option constitutionnelle souhaitez-vous pour le Québec? Dans 
quel sens la Confédération canadienne doit-elle évoluer?

Voilà quelques-unes des principales questions que les maisons 
CROP et Radio-Canada posaient aux Canadiens des autres pro­
vinces l’an dernier et qui leur sont posées encore ce mois-ci. 
Quelques autres s’y ajouteront, qui tiennent compte de l’évolu­
tion de la situation depuis un an : la connaissance de la question 
référendaire, la publication des positions constitutionnelles du 
Parti libéral du Québec (le livre beige), la tournure du débat ré­
férendaire à ce jour, etc.

Les résultats de ce sondage permettront entre autres de juger 
de l’intérêt du Canada anglais (plus que des seuls hommes poli­
tiques qui le représentent) de négocier quelque nouvelle entente 
avec le Québec.

Le sondage pan-canadien pratiqifé l’an dernier avait fourni 
uelques précieuses indications. Par exemple, si les deux tiers 
es Québécois (contre 16%) jugeaient que le reste du Canada 

devrait négocier avec le Québec dans l’nypothèse d’une majo­
rité de OUI au référendum, seulement la moitié des Canadiens 
des autres provinces en pensaient autant (41% d’entres eux es­
timaient que le Canada anglais devrait refuser de négocier).

Un quart des Canadiens des autres provinces, comme un 
uart des Québécois, jugeaient l’an dernier qu’il est peu ou pas 
u tout important que le Québec reste dans la fédération cana­

dienne. Par ailleurs, presque les deux tiers (63%) des Canadiens

Montréal et ses cols bleus

des neuf autres provinces estimaient (contre 25% d’entre eux) 
que le Québec n’a pas le droit de se séparer du Canada.

«L’option souhaitée pour le Québec» par les Canadiens des 
provinces anglaises était l’an dernier, dans l’ordre: le statu quo 
(39%), le fédéralisme renouvelé (20%), la souveraineté- 
association ou l’indépendance (15% ensemble) ou le statut parti­
culier (10%).

Quant à un éventuel repartage des juridictions entre Ottawa 
et les provinces, le Québec et l’ensemble des neuf autres provin­
ces affichaient des opinions divergentes. Au Québec, 49% des ci­
toyens jugeaient qu’il fallait accorder plus de pouvoirs aux pro­
vinces, tandis que 30% d’entre eux jugeaient qu’il était préfé­
rable de maintenir le statu quo à cet égard. Au Canada anglais, 
en revanche, la majorité (48%) endossait le statu quo, tandis que 
27% seulement souhaitaient plus de pouvoirs pour les provinces. 
Une minorité, 13% des Québécois et des Canadiens des autres 
provinces, jugeait au contraire que le fédéral devrait jouir de 
plus de pouvoirs.

Enfin, si la moitié des Québécois (49%) jugeaient que le sys­
tème fédéral permet peu ou pas du tout au Québec de satisfaire 
ses aspirations, seulement 16% des Canadiens des autres provin­
ces pensaient ainsi, tandis que 67% d’entre eux pensaient le 
contraire.

Publiés à quelques semaines du référendum du mois de mai, 
les résultats du nouveau sondage pourraient avoir un effet, posi­
tif ou négatif, sur le vote des Québécois. Ils serviront par ailleurs 
à mesurer les propos des hommes politiques des autres provin­
ces et du fédéral au cours du débat.

Johnson doit nommer
un arbitre cette semaine

Le ministre du Travail, M. 
Pierre-Marc Johnson, annon­
cerait, vraisemblablement 
avant la fin de la semaine, le 
nom de l’arbitre qui aura pour 
tâche de trouver une solution 
au conflit qui oppose les auto­
rités municipales de Montréal 
à leurs 5,600 cols bleus syndi­
qués.

Le ministre a été forcé de 
prendre cette décision, puis­
que les deux parties n’ont pas 
réussi à s’entendre sur la no­
mination de l’arbitre dans les 
10 jours prévus par la loi 93,

adoptée d’urgence par l’As­
semblée nationale le lundi 24 
mars dernier.

L’arbitre que nommera M. 
Johnson disposera de 90 jours 
pour remplir son mandat et 
rédiger, au besoin, le nouveau 
contrat de travail des cols 
bleus qui deviendra leur con­
vention collective.

La loi 93 avait obligé les tra­
vailleurs manuels de la ville, 
affiliés au Syndicat canadien 
de la fonction publique, à 
mettre un terme à une grève 
de près de six semaines qui

menaçait de paralyser 
complètement la métropole. 
Si la quasi absence de neige au 
cours de l’hiver avait joué en 
faveur de la partie patronale, 
le débrayage des cols bleus 
avait par contre laissé plus 
d’une centaine de feux de cir­
culation en panne et en­
combré plusieurs parcs de la 
ville d’ordure ménagères, en 
l’absence d’un service d’enlè­
vement sur environ 15% du 
territoire.

De plus, avec le dégel, la 
chaussée menaçait de céder

en plusieurs endroits, faute de 
préposés aux réparations et 
tous les équipements munici­
paux à la disposition du public 
n’étaient plus accessibles.

En commentant le projet de 
loi qu’il venait de déposer, le 
ministre Johnson s’en était 
pris aux représentants des 
deux parties, disant notam­
ment que c’était à cause «de 
l’orgueil et de l’entêtement 
des leaders syndicaux et 
patronaux» que le gouverne­
ment s’était finalement vu 
dans l’obligation de présenter 
cette législation.

Le retour au travail est retardé 
à la raffinerie de Shell Canada

Les négociations sur le pro­
tocole de retour au travail 

ur quelque 650 employés de 
ell Canada Ltée, à sa raffi­

nerie de Montréal-est, ont été 
rompues au cours de la fin de 
semaine à cause de mesures 
disciplinaires envisagées par 
la compagnie, selon M. Bill 
Butcher, président du syndi­
cat des Travailleurs unis en 
pétrole du Canada (TUPC).

Les employés, répartis 
entre la production et la distri­
bution, n’ont pas tenu compte 
la semaine dernière d’une re­
commandation de leurs négo­
ciateurs et ont voté en faveur 
de l’acceptation de la dernière 
offre de Shell.

Mais M. Butcher est d’avis 
qu’un «océan de différences» 
sépare la compagnie et ses tra­
vailleurs syndiqués. Il a pré­
cisé que Shell a l’intention 
d’imposer des mesures dis­
ciplinaires contre les 
employés qui ont posé cer­
tains gestes au cours de la 
grève de trois mois.

Entre-temps, la raffinerie 
voisine de Texaco est toujours 
paralysée par une grève. La 
compagnie a présenté de nou­
velles offres à ses employés de 
la production vendredi der­

nier et à ceux de la distribu­
tion hier.

M. Butcher a indiqué que 
ces offres étaient à peu près 
semblables à celles de Shell. 
Les grévistes de Texaco se 
prononceront sur ces offres au 
cours d’assemblées générales

jeudi. S’ils décident de pour­
suivre leur débrayage, ils 
pourront se prévaloir d’un 
nouveau fonds de grève ali­
menté, à raison de $50 par se­
maine, par les syndiqués de 
Shell, Pétrofina et Joseph 
Elie. En ces deux derniers 
endroits, le conflit a pris fin le

mois dernier.
M. Butcher a enfin noté que 

le Tribunal du travail doit se 
prononcer aujourd’hui sur des 
accusations portées par les 
TUPC contre Shell, accusée 
d’avoir enfreint le Code du 
travail au chapitre des bri­
seurs de grève.

Kaplan enquête sur les 
nazis cachés au Canada

OTTAWA (PC) — Le solliciteur général du 
Canada, M. Robert Kaplan, a révélé lundi 
u’il enquêtait sur les allégations voulant que 
es criminels nazis se cachent au Canada.
Dans une entrevue téléphonique, M. Kaplan 

a précisé qu’il avait reçu des lettres du 
Congrès juif canadien et de citoyens affirmant 
que c’était bien le cas mais ces personnes 
n’ont pas fourni de preuves qui résisteraient à 
l'épreuve des tribunaux.

M. Kaplan doit rencontrer ce mois-ci à Was­
hington le chasseur de nazis autrichien Simon 
Wiesenthal, qui doit recevoir la médaille d’or 
du Congrès américain pour sa contribution à 
la justice internationale.

«Si je peux trouver de bonnes preuves, des 
témoignages récents de personnes qui étaient 
d’âge mûr pendant la guerre, il serait possible

de recourir aux lois actuelles pour entamer 
des poursuites», a affirmé M. Kaplan, un des 
deux israélites dans le cabinet Trudeau.

Les trois grands partis fédéraux sont d’ac­
cord pour que les criminels de guerre soient 
traînes en justice s’ils sont découverts au Ca­
nada et la Chambre des communes, a-t-il rap­
pelé, a exhorté à l’unanimité la République fé­
dérale d’Allemagne, l’an dernier, a ne pas lais­
ser la conscription de 30 ans jouer en faveur 
des nazis. Le Bundestag devait effectivement 
annuler cet effet qu’aurait eu la conscription.

«La volonté politique est là» mais il y a des 
problèmes avec les lois actuelles, a dit M. 
Kaplan. La loi canadienne a servi à poursuivre 
deux personnes, immédiatement après la 
guerre, devant un tribunal militaire en Eu­
rope, a dit le ministre.
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Chrétien aura de l’aide
OTTAWA (CP) - M. Jean 

Chrétien, ministre de la Jus­
tice êt principal lieutenant du 
Parti libéral du Canada pour 
le Comité du NON à la ques­
tion référendaire, a dévoilé 
hier les noms de quelques per­
sonnalités qui l’assisteront 
dans son travail et celui de M. 
Claude Ryan, chef du Parti li­
béral du Québec.

La liste prévoit la participa­
tion active de trois sénateurs, 
Mme Yvette Rousseau, MM. 
Maurice Lamontagne et 
Pietro Rizzuto, de deux repré­

sentants du PLQ, MM. Jean- 
Claude Dansereau et Léonce 
Mercier, respectivement pré­
sident et directeur général du 
Parti libéral du Quebec. Elle 
comprend également M. Paul 
Pare, président exécutif de la 
compagnie Imasco, M. Roland 
Pigeon, président du Conseil 
des cooperatives du Québec et 
vice-president de la Fédéra­
tion canadienne de l’agricul­
ture, de même que Me Roger 
Thibodeau, un avocat de Qué­
bec.

En rendant publique la liste

de ces noms, M. Chrétien a 
précisé que ces personnes se 
joindront aux autres membres 
du Comité du NON dirigé par 
M. Claude Ryan «dans leurs 
efforts pour combattre les for­
ces du séparatisme».

L'eau 

potable 

c'est important
_________________AQTE

r
PELLETIER et PELLETIER

Optométristes • Md/r/ifr.

84, NOTRE-DAME OUEST, 4e ÉTAGE ,71.J.. J. Jr i.

• optométrie générale
•

• lunetterie MMrJ
• lentilles de contact , il/Zr/rs t

845-2987
______y

jean More
CHAPUT

"Cest toi qui mènes..."

0Ad du 14 au 23 avril ‘80 à 20h30
THÉÂTRE MAISONNEUVE
IM V I PIS ARTS

«m
GROS LOT

$100,000.

MINIMUM-VENDREDI

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

6 I 9 » 18 1 26

6 SUR 6
NOMBRE

DE GAGNANTS

4
PRIX

272,379.70
5 SUR 6 311 901.60 .
4 SUR 6 12753 61.00
5 SUR 6 + 16 11,683.30

NO COMPLEMENTAIRE 
S APPLIQUANT SEULEMENT 

AU S SUR 6 ♦

CHEZ)
VENTES TOTALES

$3,245,365

NUMERO
COMPLET

Y ^TIRAGE 101 
^ y 4 avril 1980

NUMERO POSSIBILITE DE

764937 3 GAGNANTS DE *50,000.
64937 27 GAGNANTS DE *5, OOO.
4937 279 GAGNANTS DE *250.

937 2781 GAGNANTS DE *50.-
37 27810 GAGNANTS DE *5.

Tous les billets gagnants de $250. et $50. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BCN
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FÉMININ PLURIEL.

Une fiducie administrera les fonds de la FFQ
D

ésireuse daecéder à 
son autofinancement, la 
Fédération des femmes 
du Québec vient, après plus de 

deux ans de préparation et 
d'attente, de se doter d'un 
instrument précieux qui 
devrait l'aider à acquérir son 
autonomie financière: la Fidu­
cie de la FFQ.

Cette fiducie qui existe déjà 
depuis un mois, a été créee 
aux fins d'administrer les 
fonds de la Fédération desti­
nés aux activités à caractère 
charitable, éducatif ou autre 
du même genre. Elle permet 
donc de recueillir auprès de 
l'industrie, des organismes 
privés et d'individus des som­
mes d'argent qui serviront à 
faire avancer la cause fémi­
niste.

«La pauvreté matérielle est 
le problème majeur des orga­
nisations féminines et les ef­
fets de cette situation dans la 
planification et la programma­
tion de ces organismes a tou­
jours constitué une pierre 
d'achoppement», écrit la pré­
sidente. Sheila Abbey-

Finestone. dans le dernier bul­
letin de la FFQ, «Ce manque 
de ressources est la cause de 
frustrations multiples pour 
(notre) conseil d'administra­
tion qui a conçu de nombreux 
projets malheureusement 
mort-nés à cause du manque 
de movens financiers nécessai­
res à leur mise sur pied».

Pour pallier à ce manque de 
ressources financières, la FFQ 
ira donc chercher des dons qui 
seront administrés par la fidu­
cie. laquelle relève directe­
ment du conseil d'administra­
tion de la FFQ. Les trois 
membres de cette fiducie sont 
Jeanne Gariépv. Lucienne Au­
bert et Madeleine Saint- 
Jacques Roberge.

En annonçant ce lancement, 
la présidente a profité de l'oc­
casion pour solliciter la parti­
cipation de ses membres à 
cette levée de fonds. «Que ce 
soit pour souligner un anniver­
saire de naissance, un événe­
ment important, la mémoire 
d'une personne chère ou pour 
manifester votre appui aux 
projets de la FFQ. toutes les

Université de Montréal
Faculté de l'éducation 
permanente

INSCRIPTION
Printemps 1980

Les étudiants déjà admis à un programme qui 
n'ont pu taire leur demande d inscription avant 
le 31 mars auront la possibilité de s'inscrire à un 
certain nombre de cours qui ne seraient pas 
complets en se présentant à la:

Faculté de l'éducation permanente 
3333. chemin Queen Mary. 6e étage

les 16 et 17 avril 
de 9:00 à 18:00

Renseignements:

343-6090

raisons sont bonnes pour faire 
un don à la fiducie, dit-elle, 
ajoutant que des cartes por­
tant un message personnalisé 
sont à la disposition de qui en 
fera la demande.» Ces dons 
sont exempts d'impôt.

Si vous désirez vous aussi 
contribuer à la Fiducie de la 
Fédération des femmes du 
Québec, vous êtes invités à en­
voyer vos dons au 1600, rue 
Berri, bureau 3115, Montréal, 
H2L 4E4, ou encore à télépho­
ner au 844-7049 pour obtenir 
plus de renseignements.

■
La pauvreté des femmes

— Le 13e congrès annuel de la 
Fédération des femmes du 
Québec aura lieu au Mont- 
Gabriel les 2. 3 et 4 mai sous le 
thème général de la pauvreté 
des femmes.

Comment expliquer qu'au 
Canada trois pauvres sur cinq 
sont des femmes? Comment 
amorcer la réforme d'une si­
tuation aussi alarmante? La 
vulnérabilité financière des 
femmes sera au coeur des dis­
cussions durant ce week-end. 
Mais il faut aussi prendre 
conscience que cette pauvreté 
a plusieurs visages et en consé­
quence, on s’attardera non 
seulement à la pauvreté éco­
nomique. mais aussi sociale et 
politique des femmes

À l'intérieur des différents 
ateliers auxquels participeront 
des animatrices et des person­
nes ressources, les femmes se­
ront appelées à étudier les 
causes de leur pauvreté, soit la 
situation familiale, la discrimi­
nation au travail, l’inégalité 
devant la loi, les stéréotypes 
dans la publicité, etc.

tUROPCAR
“L'Europe en automobile''

Plan achat-rachat - location 
Citroen • Renault - Simca • 

Peugeot - etc...
Ventes hors taxes 

Marques eurooéennes 
Location

caravanes - campers 
Permis de conduire 

Internationa!
Billet avion-air-auto 
EUROPCAR 1176 rue Drummond. 

Montréal. Tél : 861-0200 
Permis 13868252-0280

On peut déjà s’inscrire au 
congrès en écrivant ou en té­
léphonant à la responsable du 
congrès, Mme Marie-Claude 
Boucher (voir adresse et nu­
méro de téléphone indiqués 
plus haut).

Nouveau départ reste 
entre les mains des fem­
mes — Après trois ans d’exis­
tence, «Nouveau départ» qui 
compte maintenant 26 centres 
au Québec et un au Nouveau- 
Brunswick, est en voie de 
restructuration.

Celle qui a présidé à 
l’implantation de ce 
programme d’orientation pour 
la femme du deuxième âge. 
Mme Monica Matte, cédera 
d’ici à la fin de juin son droit 
de gérance. Cette corporation 
à but non lucratif enregistrée à 
son nom deviendra alors la 
propriété des centres.

Un comité provisoire formé 
à l'issue d'une rencontre des 
centres qui a eu lieu à 
Montréal, au centre Montofr- 
tin, les 23 et 24 janvier, tra­
vaille actuellement à la trans­
mission des pouvoirs.

Au cours de cette rencontre 
à laquelle ont participé des dé­
léguées de 17 centres, on trou­
vait inscrit à l’ordre du jour un 
point concernant l’avenir du 
programme «Nouveau dé­
part». Il convient ici de noter 
que ce programme est en 
constant développement. De­
puis mars 1979. on a assisté à 
la création de 11 nouveaux 
centres un peu partout à tra­
vers le Québec et un à l'Uni­
versité de Moncton, au N.-B.

Toutefois, à la suite de beau­
coup de désillusions et d’une 
profonde lassitude devant tou­
tes sortes de difficultés entraî­
nées par la mise en place du 
second volet du programme 
concernant plus particulière­
ment le retour des femmes au 
travail, Mme Matte a alors an­
noncé son intention de se reti­
rer du programme d'ici à la fin 
de juin 1980.

«Nouveau départ» étant son 
bébé, un bébé auquel elle tient 
beaucoup et à qui elle a con­
sacré depuis quatre ans beau­
coup d'énergie, elle a voulu en

QUEBEC

ORDRE DES COMPTABLES AGRÉÉS 
DU QUÉBEC

Corporation professionnelle d’exercice exclusif 
régie par le Code des professions

680. rue Sherbrooke ouest. Montréal, Québec H3A 2S3 
Téléphone: (514) 288-3256

ARTHUR ANDERSEN & CIE
Comptables Agréés.

800 Bout. Dorchester ouest. 
Montréal. H3B 1X9

Bu'eaui *Vo"tr«a: Ottawa Toronto 
W«r*« Catg»ry Vancouver 

Soc-ata ar*t*ee - Gag^a varfiancouH
& Assoc es

AUDET, LAPOINTE 
« ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Romain Auoet. L S C C A 

Micnei H Gosselin MSCCA 
Robert Mo-eau M S C C A 

Catol Laponie C A
SO ouest. Bout. Crémazie. 

Suite 700 
Montréal H2P 2T4 

382-3080

BERNIER A BISSON
Comptables Agréés

Georges Bero.er c a 
Marce* Btvy C A

60, St-Jacques. Suite 601 
Montréal — 846-0209

CHARETTt. FORTIER.
HAWEY & CIE 

TOUCHE ROSS & CIE
1 Plaça VMte-Marw 
Montréal - H3B 2A2 

•«1-8531
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CLARKSON. GORDON
Comptables Agréés
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Montréal Québec
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M Cawvrona CA MM Car©" C A
t J CvrOé CA MG CnamOartond C A 
JtDOMCiA M M Gomans*' C A
G t'écnona CA 9 * Gagné C A
A Qmrmmr c A g .-yM c A
J t> Graea» rna CA * lanmw* c A
RE ta«MCA G L-mogas C A
P J Maaaw» CA JO Mw/ C A
• * A»nw CA P Paari CA
y» j Sérum CA 0 8 Waaa C A

Buraaui *
Si Jaan <T -88 | «*«•<•# Sa** .Jean -N B i 
GuéMc Mr/*88 Onaw* V-a-y/x/ To 
'onto w ti ttauga Marn-tien x *(*•*•' 
tango** W*n«aO* Trtwnaa* Bay « ^(89 
Aagma Saaaaaoo' Cagrr Coma**©* van-

CLOUTIER LACHANCE 
FONTAINE ALLARD 

CROTEAU A ASSOCIÉS
Comptables Agréés

MONTRÉAL LAVAL 
11». Sauf Oraham 

VIMa M ©ni Bayai 
Ml MN

COGAN LA N DORI A DUBÉ 
Comptables Agréés

MONTRÉAL OTTAWA

J Dotrtifc, C A 
S M Mopmeyar C A 

A LBfXJori HohfTismt C A 
A S Of O* S C A 
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COURTOIS. ZIRI « ASSOCIÉS
Comptables agréés

397 o. rua Lsuriér 
Mtt. P Q H2V 2K3

DUNWOODY & COMPAGNIE
Comptables Agréés

1440. rua Sta-Cathanna ouaat 
SuflaHQ — Ml -9011 

Montréal. Ouébwc H1G 1RS
Bv'aau» dans «s p"'c*©aw* Ou
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ERNST « WHINNEY 
Comptables Agréés
Sapt-i'as Montrai Ottawa 

Toronto Hamilton Kitcnana* 
London W-nmpeg Calgary 

Edmonton Abbotsford LLangiey 
Vancouver Victoria Halifax 
et dans ies principales viles 

du monde
1200 avenue McGill College 

Suite 1100
Montréal. Ouébéc H JB 4Q7 

«71-0901

GAUVIN. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables Agréés

P Geuvtn 
P Fcvgai 
G ViUanaura 
M Duouaea
A Garæu

B Oumats 
C Boyar 

j P Cnarana 
P Semi-Julian 

L Mar*-j

S01 bout Crémerie eet 
Montréal. M2M 1L9 — 394-1430 

39 bout St-Vieleur 
Migaud J OP 1P0 - 459-7529

GRIGNON. DE PALMA. 
POIRIER A ASSOCIES

Société Nationale 
CAMPBELL SHARP 
Comptables Agréés
1710 eet. bout Cramai*# 

Montreal. Québec M2A 1S« 
170-5010

500 Place d Armas Suite 1700 
M entrée*. Québec. M2V 2J1 

Mft-7211

KAREL DROUIN A ASSOCIÉS
Comptable* Agréés

Montréel HIV 1N1 
Mf-0291 

Bureaux Montre*!
Pepentigny
net de ta Maoe-a r 9

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables Agréés

LALIBERTÊ. LANCTOT 
MORIN « ASSOCIÉS

coopersTlybrand

SM. beat Oercheeter aueat 
Montréal H IB 1RS

(914)S71-S792

LAVALLÉE BE DA RO A PF
Comptables Agréés

Pierre BSQsrd C 9 
Miche* Chsmpour C a

19 aueat. Le Beyer - Butta MO 
M entrée! MÎT 1W4 

044 1191

MAHEU. NOISEUX.
ROY « ASSOCIÉS

Comptables agréés
2 Complexe Desjardins, bureau 2600 

C P 153 montréalHSB 1E8 
Tél (514) 281-1555 

Télex 055-60917
Bureaux à Ottawa. Montréal Laval. 

Hull. Hawkesbury 
Québec Lévis et Moncton 

Sooété Nationale Collins Barrow 
Bureaux à Vancouver. Cstgary. 
Edmonton. Winnipeg. Toronto. 
Montréal Québec. Halifax et 

autres villes
Représentation dans les grands 
centres financiers internationaux

MkGILUVRAY & BRUNEAU
Comptables Agréés - 

Chartered Accountants 
1155 Dorchestsr ouest 
Montréal. P Q H3B 3T9 

(514)871-8630 
National

MkGILUVRAY & CO.
Bureaux dans ies principales viles au 

Canada et partout dans le monde

MALLETTE, BENOIT 
BOULANGER. RONDEAU 

« ASSOCIES
C.P. 95

1. Complexe Desjardins 
MONTRÉAL (Québec)

H5B1B2 
(514)281-1850

Montréal Québec Sherbrooke Rimouski 
Magog Sami-Jérôme Richmond 

Samte-Agathe-des-Monts Montmagny 
Port-Cartier

Société Nationale 
WARD MALLETTE

Représentation Internationale
dene 45 pays

BINDER DURER OTTE 9 CO.

MESSIER. BOURGEOIS 
« CIE

Comptables agréés

50. Place Crémazie. 
Suit* 1410

Montréal - H2P 2T9

384-7430

NORMANDIN BARRIÈRE 
& ASSOCIES

DELOITTE HASKINS 
«SELLS

comptable* agréé*
229 aueet rua Naéa-Oima S44-4442

1 Rlaea VMa-Mar* N1M12
•19 aweet bout Oo*chaa*ar M1SM1
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PETRIE. RAYMOND 6 DE. 
Profil. D’0rMimons « do

Comptables Agréés
11» Bout Graham 

Suita 100
Mont-Rayai. HIP ICI

TOI 719 4447

PINCE WATERHOUSE A CJE
Comptable* Agréés

19*0 Mc OMI Caftes# 
Montrée*. Oué HM 104 - «7» S09S

»0*OVW» VéMWefl
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RAYMOND. CHABOT 
MARTIN. PARÉ 
« ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Montréal Québec Ottawa 

Therford Mines Hui». Buckingham

17éma étage. Tour de la Bouraa 
Montréal. Québec. H4Z 1G9 

(514) S79-2S91

RICHTER. USHER & 
VINEBERG

Comptable* agréés
Montréal - Toronto 

Aaeociéa - Réaidants è Montréal

Caca V-«•*>•»# C A Howa-d Qrfmour C A
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1 Waatmount Squara 
Montréal. Québec H3Z 229 

931-2511

ROBERT SAINT-DENIS «CIE
Comptables Agréés

7000. Avenue du Marc. * 
Suit# 101

Montréal H3N 1X1 — 274-2797

SAMSON. BÉLAIR 
& ASSOCIES

Comptables Agréés
Québec - Montreal - Ottawa • Toronto - 

Calgary - Vancouver - Rimousk' - 
Tro'S-Riveres - Sherbrooke 

Saint-Hyac<nme - Kitchener - Sept-lies - 
Ma ta ne - Coaticook - 

Fort Lauderdale lUSAi 
Suite 1100. Tour de la Bouraa 

Montréal. Oué H42 1H9 
(514)991-5741

Poissant, Richard et Associés
affilié à

THORNE. RIDDELL
Comptable* Agréés

•10 oueet. Bout Doc cheater 
Suita 2500

Montreal. Québec H IB 1W2 
• (514) SSS-73S1

A I échelle internationale 
McLmtock Main lafrent*

VIAU. ROBIN « ASSOCIES
Comptables Agréés

Luoen D Viau C A 
Armand H Viau C A 
J Serge Gervait C A 
Waguih Boulot C A 

Jacquet R Chadtiion C A 
Jacquet Jovai C A 

louit Baril C A 
far'd A Chah C A

4929. ava Verdun. Verdun 
H4Q 1N1

99A, Bletnvttfe Cal.
«ta Théréae J7t 1L4 
799-1971 - 419 4991

ZITTRER SJBLIN. STEIN. 
LEVINE « CIE

Comptables Agréés
MONTRÉAL TORONTO
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assurer la survie.
Deux propositions ont alors 

été mises sur la table, soit que 
le programme soit repatrié 
par la direction générale de 
l’éducation des adultes, soit 
qu’on forme un comité provi­
soire qui prendrait en main 
l’avenir des centres.

C'est à l'unanimité que les 
déléguées ont retenu cette 
dernière proposition la ju­
geant plus apte à préserver 
l’autonomie des centres ayant 
adhéré au programme. Ce pro­
jet étant issu de la base on a 
voulu qu'il devienne la 
propriété des femmes concer­
nées et qu'il ne soit pas insti­
tutional^.

Les membres de ce comité 
provisoire sont Ginette Bus­
qué, du YWCA de Montréal, 
et Nicole Boily, de la Fédéra­
tion des femmes du Québec, 
les deux associations qui ont 
parrainé «Nouveau départ» 
depuis ses débuts, et trois 
membres représentant les 
centres: Claire Desjardins, du 
centre de Hull qui est subven­
tionné par l’Université du 
Québec; Clémence Lambert- 
Bibeau du Centre de Sorel qui 
bénéficie d'un appui financier 
du cégep et Claire Piché du 
Centre de Trois-Rivières, un 
centre indépendant.

Des 27 centres de «Nouveau 
départ» qui existent présente­
ment, seulement quatre sont 
indépendants: ils vont 
chercher des fonds de fonc­
tionnement via les Organismes 
volontaires d'éducation popu­

laire (OVEP). Ces centres sont 
le Y de Montréal, ainsi que 
ceux de Québec, Trois- 
Rivières et Plessisville.

Le Y de Montréal ayant bé­
néficié cette année d’une sub­
vention moins élevée que celle 
qui avait été demandée, il n’a 
pu organiser qu’une seule ses­
sion de «Nouveau départ» à 
l’automne: celle d’hiver a dû

été abandonnée. Le montant 
reçu des OVEP a servi à la 
coordination et au développe­
ment des autres centres ainsi

3u'à l’organisation de sessions 
’information pour les centres 

de Montréal. Le Y espère tou­
tefois pouvoir offrir une nou­
velle session à l’automne s’il 
en a les moyens financiers. 

«Nouveau départ» qui a dé-

Le tabagisme augmente 
dans le tiers-monde

NATIONS UNIES (Reuter) 
— Le tabagisme diminue dans 
les pays industrialisés mais 
augmente dans les pays du 
tiers monde, a indiqué lundi 
M. Halfdan Mahler, président 
de l'Organisation mondiale de 
la Santé, en célébrant la jour­
née mondiale anti-tabac.

M. Mahler a dit également 
que le tabac était 1 une des 
causes de maladie qui pouvait 
être prévenue le plus efficace­
ment et il s’est félicité des ré­
sultats des différentes cam­
pagnes anti-tabac menées en 
Europe et en Amérique du 
Nord.

Les fabricants de cigarettes 
commercialisent désormais 
des produits de faible teneur 
en goudron et la publicité sur 
les cigarettes est de plus en 
plus contrôlée.

À l’inverse, les gouverne­
ments des pays en voie de dé­
veloppement permettent la 
fabrication de cigarettes parti­

culièrement nocives. Toute­
fois la consommation de tabac 
dans le tiers monde est encore 
trois fois inférieure à celle des 
États-Unis ou de l’Allemagne 
de l’Ouest

M. Mahler a rendu hom­
mage au gouvernement de 
Singapour qui impose de for­
tes amendes aux personnes fu- 
mant dans les endroits 
publics. Les autorités de Sin­
gapour ont également lancé 
une grande campagne de per­
suasion auprès des fonction­
naires et des personnels d’hô­
pital.

Le président de l’OMS a 
également cité en exemple 
l’Union soviétique où il est in­
terdit de fumer dans les trans­
ports publics, dans les maga­
sins, dans les bureaux de 
poste, dans la plupart des ca­
fés, dans les hôpitaux et dans 
les avions pour des vols n'ex­
cédant pas quatre heures.

buté au Y de la rue Dorchester 
en mars 1977 et qui s’est vite 
régionalisé pour s'implanter 
un peu partout en province, a 
accueilli jusqu’à maintenant 
au-delà de 3,500 femmes et a 
formé 309 animatrices et coor­
donnatrices créant ainsi 309 
emplois à temps partiel.

Le mandat du comité provi­
soire est donc d’entreprendre 
les démarches nécessaires à la 
passation des pouvoirs, ce qui 
devrait avoir lieu avant la tin 
de juin, à l’occasion d’une ren­
contre de tous les centres.

De l’avis de plusieurs, cette 
nouvelle orientation du 
programme «Nouveau départ» 
dont on reconnaît le besoin 
n’entravera pas son dévelop­
pement et apparait même sou­
haitable.

Qu’est-ce 
qu’un e.a.?

MARIUS DIAMENT, e.a.
Sonarex Liée 

25, rua Saint-Louis 
Québac. G1R3Y8 
(418)692-4214

■ I

I J ■

MONTREAL <

ST. PAUL/MINNEAPOLIS (

X
A

SALT LAKE CITY 

l SAN FRANCISCO 

LAS VEGAS® / //Sa

CHICAGO

INDIANAPOLIS

/ / r tulsa/•■

mSANGELEf / / / % //
JT / .'OKLAHOMA it / /*

% • S / C,TY
AN PHOENIX ^ ^ / DALLAS/
IFGO Ük. m FT. WORTH
'EGO ® %UCSON - ~

EL PASO ®

< * SAN ANTONIO (

//

| ACAWJLCO

Seule American Airlines peut assurer 
votre transport vers ces seize grands 
centres sans que vous aye/ à changer de 
compagnie aérienne. Nous offrons en 
plus deux vols sans escale de Montréal à 
Chicago, à des heures pratiques, soit à 
9h40 et à I9h.

Et bien sûr, vous bénéficierez des 
services exclusifs d’Amcrican avant et 
pendant le vol..

Vous passez la douane à Dorval, vous

obtenez d’avance toutes les cartes 
d embarquement dont vous aurez besoin 
pour le voyage, ce qui vous évitera de 
lairc la queue, et nous présentons des 
courts métrages* sur certains vols vers la 
Californie et lArizona.

Pour obtenir des renseignements 
complets, appelez votre agent tic voyages 
ou Ariicrican Airlines. De Chicago, 
American possède un réseau de corres­
pondances par excellence.

*$2.5(1 pour les écouteurs.

American
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Le Centre d’interprétation de la bataille de Châteauguay. à proximité de Ormstown. sur les lieux de l'affrontement en­
tre les troupes américaines et les troupes de Salaberry.

la rentabilité ou du défaut de 
rentabilité d’un commerce. Il 
appartenait au requérant, avec 
toute son expérience, d’étuder 
un projet complet, au tout dé­
but, avant l’ouverture de son 
commerce».

La décision de la Commis­
sion de contrôle; la troisième à 
intervenir depuis 1976 pour le 
71 de la rue D’Auteuil, fait ju­
risprudence et devrait faire 
réfléchir tous ceux qui ne peu­
vent concevoir la mise en va­
leur d’un lieu patrimonial 
autrement que dans le cadre 
d’une exploitation touristique. 
Le tourisme peut être un élé­
ment dynamique de mise en 
valeur des arrondissements 
historiques et des lieux patri­
moniaux. Il devient rapide­
ment vide de toute substance 
s’il occupe seul tout l’espace 
en repoussant de plus en plus 
loin les occupations tradition­
nelles des lieux et en imposant 
un rythme de vie nouveau sans 
aucun lien avec le caractère 
des habitants qui ont consti­
tué, au cours des ans, ce patri­
moine que l’on cherche préci­
sément à mettre en valeur.

Aux forges du Saint- 
Maurice — Depuis quelques 
semaines, les premiers tra­
vaux de mise en valeur des 
forges du Saint-Maurice ont 
commencé. Il s'agit de l’expo­
sition d’interprétation sur le 
haut fourneau pour laquelle la 
maison GID, de Québec, a ob­
tenu un contrat de $455,000. 
Les travaux doivent durer 
trois ans.

Le plan d’aménagement des 
forges du Saint-Maurice, pré­

paré par Parcs Canada, a di­
visé en six modules le lieu de 
la première entreprise sidé­
rurgique du pays. Les travaux 
de mise en valeur dureront dix 
ans environ. Le plan prévoit la 
stabilisation des vestiges les 
plus remarquables sur les­
quels Parcs Canada érigera 
des modules expressifs rappe­
lant et expliquant les fonc­
tions du site. En outre, le plan 
fait appel à la restitution volu­
métrique de certaines structu­
res d’habitation plutôt qu’à 
leur reconstitution afin de 
donner aux visiteurs une idée 
de l’ampleur des lieux à une 
certaine époque de son his­
toire.

Paspébiac — La munici­
palité de Paspébiac pourra 
mettre en chantier ses pre­
miers travaux pour la mise en 
valeur des bâtiments de 
pêche. En effet, une contribu­
tion de $20,000 du ministère 
des Affaires culturelles per­
mettra aux architectes de pré­
parer les plans et devis pour la 
restauration du hangar Le 
Bouthillier and Brothers et de 
compléter le projet d’en­
semble de mise en valeur du 
banc de Paspébiac. Le site de 
Paspébiac, selon les plans du 
Comité de sauvegarde des bâ­
timents historiques, doit deve­
nir un Centre d'interprétation 
des pêcheries en Gaspésie.

Colloque du CSMQ — Le
colloque annuel du Conseil 
des monuments et sites du 
Québec aura lieu les 11, 12 et 
13 avril dans la région de

Montréal. Le colloque, selon 
une formule mise au point le 
printemps dernier, propose à 
ses participants un périple qui 
les conduira, cette année, à 
Repentigny, à Terrebonne, à 
Saint-Eustache, à Oka et à 
Montréal.

Le Conseil des monuments 
et sites fête cette année le cin­
quième anniversaire de sa fon­
dation. Il regroupe des spécia­
listes dans plusieurs discipli­
nes intéressées par la sauve­
garde et la mise en valeur du 
patrimoine.

Université de Montréal
Service d’animation 
culturelle

Des ateliers pour tous
Le Service d'animation culturelle de l'Université de 

Montréal organise, chaque session, des ateliers 
d'initiation et de perfectionnement dans différents 

domaines.

Pour le printemps 1980, le SAC propose au public les 
ateliers suivants:

Dessin (modèle vivant) 
Ballet-jazz 
Ballet classique 
Danse sociale 
Menuiserie
Mécanique automobile 
Cuisine et alimentation

Flûte à bec 
Guitare classique 
Guitare populaire 
Poterie 
Cuir
Tissage haute-lisse 
Tissage basse-lisse 
Photographie

Ces ateliers auront lieu durant la période du 28 avril 
au 20 juin.

Les inscriptions se font en personne 
au secrétariat du SAC, 

du lundi au vendredi, au local C-2524 
Du Centre communautaire 

2332, boul. Êdouard-Montpetit 
du 7 avril au 11 avril, de 9 heures à 17 heures et 

du 14 avril au 18 avril, de 9 heures à 19 heures.
Pour informations supplémentaires 

composez le 343-6524.
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Une réflexion sur 
le héros de la guerre
DEPUIS deux ans, le 

Centre d’interprétation 
de la bataille de la Châ­
teauguay propose à ses visi­

teurs une réflexion sur le hé­
ros de la guerre en prenant 
pour exemple la victoire de 
Charles-Michel de Salaberry 
sur les troupes américaines, le 
26 octobre 1813.

Dans tous les manuels d’his­
toire des écoliers d’autrefois, 
la bataille de la Châteauguay 
donnait lieu à un récit épique 
où le héros, combattant contre 
des forces nettement supé­
rieures, repoussait l'envahis­
seur en lui infligeant une dé­
faite définitive.

La victoire de Salaberry a 
fait échec au plan d’invasion 
des troupes américaines par la 
rivière de la Châteauguay. La 
guerre de 1812-1814, terminée 
par la signature d’un traité de 
paix à Gand, ne fit aucun vain­
queur, ni aucun vaincu. L’his­
toire, cependant, et l'imagina­
tion populaire devaient s'em­
parer de la bataille de la Châ­
teauguay et de son héros, de 
Salaberry, et procurer à des 
générations d’écoliers des 
sources de fierté, d'inspiration 
et de foi en la patrie.

En concevant le centre d’in­
terprétation de ld bataille de 
la Châteauguay, Parcs Canada 
a voulu inciter à la réflexion à 
la fois sur la notion de héros et 
sur les faits d'histoire eux- 
mêmes.

Le centre d'interprétation a 
été construit près de la muni­
cipalité de Ormstown, sur les 
lieux mêmes de la bataille. La 
visite, d'une durée d’environ 
une heure et demie, permet à 
la fois de revivre la bataille 
dans son contexte véritable et 
de prendre conscience du rôle 
des héros, ceux d'hier comme 
ceux d’aujourd’hui, dans la 
perception que les sociétés ont 
d'elles-mèmes.

Dès l’entrée, le visiteur se 
trouve placé devant une mu­
rale où des images évoquent 
des héros populaires tels que 
Maurice Richard, Mao, de 
Gaulle ou de Salaberry. Dans 
une autre salle, par un jeu 
d’échecs géant, le visiteur est 
invité à réfléchir sur le monde 
de la guerre et sur l'esprit qui 
préside aux départs, pleins de 
confiahce et d’aspiration, et 
aux retours, généralement 
marqués par les désillusions et 
le dégoût.

Dans une petite salle de ci­
néma, un film d’une durée de 
30 minutes, réalisé par l’Office 
national du film avec le con­
cours de Parcs Canada, nous 
présente Charles-Michel de 
Salaberry au cours d’une soi­
rée, en' février 1829, où le hé­
ros raconte «sa» bataille. Les 
troupes américaines, compo­
sées de 3,000 hommes sous la 
direction du général Hamp­
ton, feront face à une troupe 
de 1,200 hommes recrutés 
parmi les miliciens, les soldats 
réguliers et les voltigeurs 
retranchés derrière une ligne 
de défense hâtivement consti­
tuée. La bataille ne durera que 
quelques heures mais sera suf­
fisante pour obliger les trou­
pes américaines à battre en 
retraite. Sans chercher parti­
culièrement à démystifier le 
héros ou à minimiser l’impor­
tance de l’événement, le film 
permet tout de même de le si­
tuer et de se rendre compte 
qu’elle n'a pas donner lieu aux 
grands déploiements que les 
textes de notre enfance pou­
vaient nous laisser l'imaginer.

Un petit musée expose en­
suite quelques facettes de la 
vie militaire en campagne. Il 
comporte quelques objets 
ayant appartenu à Charles- 
Michel de Salaberry ou reliés 
à la bataille elle-même. Sur un

mur, se trouvent rassemblés 
les multiples usages auxquels 
le nom de Salaberry et des 
Voltigeurs a été associé.

Enfin, le visiteur est invité à 
monter à l’étage où devant lui 
il voit le site même de la ba­
taille et une maquette des 
lieux tels qu’ils étaient en 
1813.

Après la bataille, le hameau 
de Ormstown est redevenu dé­
sert, comme il l’était depuis le 
déclenchement des hostilités. 
Des colons britanniques 
viendront s’y établir à la place 
des colons américains qui y 
étaient avant 1812. Au­
jourd’hui, les fermes ont fait 
reculer la forêt, mais la route 
passe à peu près au même 
endroit, au nord de la si­
nueuse Châteauguay.

Jusqu’au 15 mai, le Centre 
d’interprétation est ouvert de 
10 h à 18 h, le vendredi, le sa­
medi et le dimanche. Du 15 
mai au 15 octobre, il est ou­
vert au grand public tous les 
jours de 10 h à 18 h 00. En hi­
ver. on peut le visiter sur ré­
servation. À partir de 
Montréal, on peut s’v rendre 
par la route 138, en direction 
ouest.

Le 71 D’Auteuil — La
Commission de contrôle des 
permis d'alcool du Québec a 
rejeté à nouveau la requête de 
la société Vieubec Inc. pour 
l’obtention d’un permis de bar 
dans l’immeuble situé au 71, 
rue D’Auteuil, dans l’arrondis­
sement historique de Québec.

La décision de la Commis­
sion s'appuie, entre autres 
motifs, sur deux arguments 
importants: la Commission 
n’a pas la mission de sauver 
un commerçant en difficulté, 
d’une part, et elle doit aussi 
tenir compte de la tranquilité 
publique particulièrement 
lorsqu elle est consacrée par 
un règlement municipal, 
d’autre part.

La transformation de l’im­
meuble du 71 de la rue D’Au­
teuil en un lieu de divertisse­
ment, de restauration ou de 
consommation d’alcool avait 
suscité, il y a quelques années, 
une levée de boucliers dans le 
Vieux-Québec. Le Comité des 
citoyens du Vieux-Québec 
avait saisi cette affaire pour 
faire campagne contre la mu­
tation de l'arrondissement en 
lieu de carnaval aux dépens de 
la population résidente. Les

pressions du comité des ci­
toyens avaient incité ^minis­
tère des Affaires culturelles et 
la Ville de Québec à repenser 
les règlements sur l’affecta­
tion et l’usage du patrimoine 
bâti dans l’arrondissement. 
L’administration municipale, 
poussée par le ministère des 
Affaires culturelles, avait 
adopté un règlement de zo­
nage à caractère restrictif en 
remplacement d’un régime 
réglementaire nettement favo­
rable à l’hôtellerie, à la restau­
ration, au divertissement et 
aux débits de boisson.

Dans sa plus récente déci­
sion, la Commission de 
contrôle, après avoir entendu 
les témoignages de plusieurs 
citoyens résidents de l’arron­
dissement, conclut que le fait, 
pour un requérant, de détenir 
un permis d’occupation de 
l’administration municipale, 
ne donne pas automatique­
ment droit a un permis d’al­
cool. Le 71 de la rue D’Auteuil 
se trouve dans une zone à pré­
dominance résidentielle où 
l’exploitation d’un restaurant 
constitue un usage déroga­
toire. Le règlement de zonage, 
note la Commission, cherche à 
limiter l'accroissent des usa­
ges reliés à l’hébergement, à 
la restauration et au divertis­
sement. La Commission ne 
peut l’ignorer, pas plus d'ail­
leurs qu'elle ne peut ignorer 
les griefs des opposants a la re­
quête, tous résidents de l’ar­
rondissement, lesquels n’ont 
pas manqué de se manifester à 
chaque fois que le requérant a 
tente par divers moyens d’ob­
tenir un permis de bar.

La Commission rappelle en 
outre que son rôle ne consiste 
pas à rentabiliser un établisse­
ment en difficulté. «Il est par­
ticulièrement difficile de 
conclure que chaque fois 
qu’une salle à manger n’est 
pas rentable, la Commission 
devrait immédiatement faire 
droit à une demande d’un per­
mis de bar soit pour remplacer 
le restaurant par un bar, soit 
pour ajouter un ou deux bars 
additionnels. La loi ne prévoit 
pas d’automatisme de cette 
nature; il s’agit d’ailleurs d’un 
facteur qui ne contribue aucu­
nement à démontrer l’utilité 
publique de l’exploitation de 
permis. La juridiction de la 
commission ne consiste d’ail­
leurs pas à se substituer à un 
commerçant pour décider de

ITALIEN
COURS ACCÉLÉRÉ 

POUR DÉBUTANTS ET INTERMÉDIAIRES

U 14 AVRIL 1980 

Institut Culturel italien
1200 Av. Dr Penfield 
Tél.: 849.3473

Simplicité 
et goût exquis 

se marient 
à votre élégance 
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Robe portefeuille, à la fois classique et sédui­

sante, coupée dans un voile de coton raffiné 
au motif feuille. Noir ou lilas. Tailles: 6-14.

150.00
Eaton Centre-ville, 
Nouvelle-Orléans, 

troisième étage et à 
ou par Anjou,Pointe-Claire, 
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Achats en 
personne seulement.

Utilisez votre 
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Un cessez-le-feu 
est conclu au Tchad

Après «ultimatum» de l’Irak, l’armée 
iranienne est mise sur un pied d’alerte

N'DJAMENA (AFP) - Un accord de 
cessez-le-feu a été conclu pour aujourd'hui 
onze heures GMT (12 heures locales), 
entre le président Goukouni Weddeye, chef 
des Forces armées populaires (FAP). et le 
ministre de la Défense Hissene Habré, chef 
des Forces armées du nord (FAN).

Cet accord, le quatrième depuis le 23 
mars, est le résultat de l'action de média­
tion entreprise depuis vendredi, sur place, 
par le général Ngassingbé Eyadéma, prési­
dent du Togo fi tend à mettre fin à un 
conflit fratricide qui entre dans sa troi­
sième semaine et aurait fait plus de mille 
morts et des milliers de blessés

À l'issue de la signature du document. 
M. Goukouni Weddeye. tout en affirmant 
qu'il s'engageait pour sa part à respecter 
1 accord, a confie aux journalistes qu'il 
était «très, très pessimiste» quant à son 
application effective.

Quoi qu'il en soit, des observateurs de 
quatre pays africains (Togo. Liberia. Came­
roun et Nigeria) et de France (dont l'am­
bassadeur français au Tchad. M. Marcel 
Beaux), seront sur place, aujourd'hui à 
N'djamena, avec la charge de veiller au 
respect du cessez-le-feu.

Cette «commission neutre» devra déter­
miner les deux lignes de démarcation des 
FAP de M. Goukouni Weddeye et des FAN 
de M. Habré qu'une zone neutre, placée 
sous l’autorité de patrouilles mixtes, sépa­

rera.
Aux termes de l'accord, le général Eya­

déma a été chargé de contacter le président 
libérien William Tolbert, président en 
exercice de l'Organisation de l’unité afri­
caine (OUA), pour l'envoi d une nouvelle 
«force-tampon» au Tchad.

Le président togolais, qui est rentré à 
Lomé en compagnie de l'ambassadeur de 
France a N'djaména. M. Beaux, a précisé 
qu'il s'était entretenu à plusieurs reprises 
avec le chef de l'État tchadien, M. Gou­
kouni Weddeve, et, dimanche, après être 
passé par le Cameroun pour se rendre en 
zone FAN, avec M. Hissène Habré.

Paraphé dimanche soir par M. Goukouni 
Weddeve, le texte a été transmis par l'in­
termediaire de la Croix-Rouge à M. His­
sène Habré, qui l’a signé hier matin.

Pour l'heure, une «mini-trève» semble 
s'ètre instaurée. Les tirs ont repris hier à 
l'aube, mais avec moins d intensité, 
semble-t-il, que les jours précédents. Selon 
certaines indications, les Forces armées 
populaires de M. Goukouni Weddeye 
(FAP) auraient légèrement progressé dans 
le nord et le centre de N'djaména.

Au plan sanitaire, la Croix-Rouge inter­
nationale poursuit l'évacuation des blesses 
les plus graves de l'hôpital central de N'd­
jaména. situé en zone FAN, vers l'élément 
médical militaire français d'intervention 
rapide de Kousseri, au Cameroun.

Selon un sondage, Reagan 
l’emporterait sur Carter

NEW YORK (AFP) - Les 
électeurs américains placent 
maintenant le président Car­
ter derrière l'ancien gouver­
neur de Californie Ronald 
Reagan dans leur choix pour 
le futur chef de la Maison- 
Blanche. affirmait dimanche 
l'hebdomadaire Time.

Selon un sondage réalisé 
pour Time les 29 et 30 mars 
derniers. Ronald Reagan ar­
rive en tète avec 44 pour cent 
des voix contre 43% au chef de 
la Maison-Blanche et 13%

d'indécis.
Le même sondage conduit 

voici trois mois donnait le pré­
sident Carter gagnant avec 
une marge de 2 contre un.

Pour Time, environ 60 pour 
cent de T électorat «estiment 
maintenant que le président 
Carter a été trop mou envers 
l'Iran et l'Union soviétique. 
La confiance du public dans sa 
manière de conduire l'écono­
mie a aussi diminué et peu 
d électeurs pensent que son 
nouveau programme économi­

que pourra réduire l'infla­
tion».

Le sondage révèle égale­
ment que les Américains sont 
très inquiets de leur avenir. 81 
pour cent d'entre eux croient 
en effet que les États-Unis tra­
versent une crise grave 
(contre 74% en janvier der­
nier). L'image d'un président 
Carter fort dans la crise a di­
minué et 70% des personnes 
interrogées estiment qu'il faut 
un changement à la Maison- 
Blanche.

À propos de
L’AGEUQAM

La Plénière Inter-Modulaire de l’AGEUQAM tient à faire 
une mise au point concernant leurs positions sur le conflit 
en cours, suite aux fausses informations diffusées par 
l’administration de l’UQAM. Elle exige:

— des garanties écrites du retrait définitif des 
modalités accompagnant les inscriptions in­
formatisées

— la reconnaissance et le financement de 
l’AGEUQAM

— la levée de la tutelle et l’admission d’étu- 
diant(e)s en ARC

Les modules suivants ont financé ce placard:

histoire - bio-économie - sexo - socio - géo - urbanisme - linguistique- 
communication - histoire de l'art - sc. juridiques - sc. de la terre - sc. 
po. - art dramatique - études littéraires - sc. religieuses - informati­
que de gestion - ARC - enseig. des langues et des lettres - travail so­
cial - relations humaines - enfance inadaptée - philo - psycho - arts 
plastiques.

Nous aurons l’AGEUQAM 
que nous voulons!

TÉHÉRAN (AFP) - Les 
forces armées iraniennes ainsi 
que «les gardiens de la révolu­
tion» ont été mis en état d’a­
lerte, hier, après ce qui est 
considéré par les Iraniens 
comme un ultimatum irakien 
exigeant le retrait immédiat 
des «forces d'occupation ira­
niennes» des trois îles (la 
Grande et la Petite Tomb et 
Abou Moussa) situées à 
l'entrée du Détroit d’Ormuz.

Le ministère des Affaires 
étrangères iranien annonçait 
également hier le rapatrie­
ment de tous les diplomates 
encore en place en Irak. L’i- 
man Khomeiny faisait savoir 
que l'Iran ne céderait pas «un 
pouce de son territoire et exi­
gerait même la souveraineté 
sur Bagdad si le régime ira­
kien persévérait dans ses re­
vendications».

Pendant ce temps, selon l’a­
gence Pars, les autorités ira­
kiennes décidaient d’expulser 
quelque quinze mille musul­
mans chiites et une partie 
d’entre eux ont commencé à 
affluer vers la région de 
Dehlora (500 km au sud-ouest 
de Téhéran).

Selon le journal de Téhéran 
Etalaat. les réfugiés auxquels 
on a confisque tous leurs 
biens, sont emmenés en ca­
mion jusqu'à la frontière et 
l'armée irakienne ouvre le feu 
sur tout réfugié voulant re­
gagner l'Irak.

Selon le vice-gouverneur de 
lTlam (province frontalière), 
les réfugiés ont été dirigés 
vers le chef-lieu de la province 
puis transférés au camp de 
Sarb Garm dans la province 
du Kermanchah (40 km à 
l'ouest de Téhéran), ce Camp 
avait été construit lors de l’ex­
pulsion d une centaine de mil­
liers de chiites irakiens d’ori­
gine iranienne en décembre 
1971. à la suite de la prise de 
contrôle par l'armée iranienne 
des trois îles.

D'autre part, selon l'asso­
ciation des religieux combat­
tants installés à Qom, l’ayatol­
lah Mohamad Bagher Sadr, 
l'un des plus grands chefs reli­
gieux chiites d'Irak, a été ar­
rêté par la sécurité irakienne 
dans sa maison de Nadjaf, un 
des lieux saints du chiisme ira­
kien, et une grève des écoles 
religieuses de Qom a été déci­
dée en signe de protestation.

Enfin, selon l'agence PARS, 
soixante-dix irakiens ont atta­
qué hier matin, à l’arme 
lourde, des installations pétro­
lières et un poste de gendar­
merie près de la frontière ira­
kienne.

Derrière cette querelle, esti­
ment les observateurs, se pro­
file en fait la lutte d’influence 
que se livrent l'Irak et l’Iran 
pour le contrôle du Golfe. L’I­
rak semble avoir choisi, pour 
amorcer sa nouvelle politique 
régionale, le moment où l'ex­
armée impériale semble af­
faiblie. et où Bagdad peut sou­
tenir les minorités ethniques 
d’Iran qui contestent le gou­
vernement central de Téhéran 
et empêchent la jeune républi­
que islamique d’asseoir son 
autorité sur tout le territoire.

De plus, le régime irakien

reut egalement bénéficier de 
appui des États pétroliers 
arabes du Golfe, avec à leur 

tète l’Arabie séoudite, in­
quiets du «militantisme isla­
mique» de l’Iran et de ses 
éventuelles retombées dans 
leurs propres pays.

En invitant dimanche l’Iran 
à ne plus «s’immiscer dans les 
affaires intérieures des États 
du Golfe arabe», L'Irak, 
estime-t-on à Beyrouth, se 
présente comme le défenseur 
de la souveraineté arabe dans 
le Golfe.

En novembre dernier, déjà, 
en formulant par la voix de 
son ambassadeur à Beyrouth 
ses exigences pour une norma­
lisation des relations avec l'I-
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ran, l'Irak avait demandé que 
Téhéran évacue ces trois fies 
et cesse ses «revendications 
chauvines» sur certaines ré­
gions du Golfe (allusion à 
Bahrein).

Bagdad avait également de­
mandé la révision de l'accord

irano-irakien d’Alger de mars 
1975, qui réglementait la navi­
gation dans Chatt-el-Arab et 
mettait fin à la rébellion des 
Kurdes irakiens.

L’Iran, estiment les obser­
vateurs, est en mesure de con­
tester cette «légitimité arabe»

que voudrait se donner l'Irak 
avec l’appui de certains 
membres du «front de la fer­
meté», Syrie, Libye, Sud- 
Yémen, et dans une certaine 
mesure l’OLP, qui a proposé 
sa «médiation».

De plus, Téhéran, ajoutent

ces mêmes observateurs, peut 
également intervenir auprès 
de l’importante communauté 
chiite de l’Irak et des quelque 
trois cent mille ressortissants 
iraniens résidant en Irak afin 
d’infléchir la politique de Bag­
dad.

Nouveaux efforts pour sauver les 
accords de Camp David à Washington

fa

WASHINGTON (AP) - En 
ayant une nouvelle fois re­
cours à une diplomatie de 
sommets, le président Jimmy 
Carter tentera cette semaine 
de sauvegarder le fait majeur 
de son administration en ma­
tière de politique étrangère: 
le processus de paix engagé à 
Camp David.

Le président américain a 
reçu hier soir le président 
égyptien Anouar et Sadate 
pour trois jours d’entretiens.
La semaine prochaine, ce sera 
au tour du premier ministre 
israélien Menahem Begin de 
rencontrer deux jours de suite 
M. Carter.

Aucun sommet à trois du 
genre de celui de Camp David 
en 1978 n’est actuellement 
programmé, mais on déclare 
de sources américaines et 
égyptiennes qu’une telle réu­
nion pourrait prendre place 
plus tard.

En toile de fond des entre­
tiens pointera l’horizon du 26 
mai, date envisagée par les 
trois dirigeants à la signature 
du traité israélo-égyptien, 
l'année dernière, pour mettre 
en place un projet d’autono­
mie de la Cisjordanie et de 
Gaza prévu dans les accords 
de Camp David.

Jusqu à présent, l’Égypte et 
Israël, avec la médiation amé­
ricaine, ne sont pas parvenus à 
résoudre leurs divergences 
quant au sort de ces deux ter­
ritoires occupés par les Israé­
liens depuis 1967 et habités 
par des centaines de milliers 
de Palestiniens.

Si les trois pays devaient 
échouer, c’est tout le proces­
sus élaboré à Camp David qui 
serait remis en cause . Même 
si le traité de paix de 1979 
n'est pas lié officiellement à la 
réalisation d’un plan d’auto­
nomie, il existe des liens entre 
les deux, à la fois sur le papier 
et dans les esprits des diverses 
parties.

Un échec dans la mise en 
place d’une autonomie accep­
table pourrait stopper les \\ 
progrès réalisés par Israël et

l’Egypte. Il pourrait égale­
ment amener l’Égypte à glis­
ser vers le camp des pays ara­
bes qui n’ont jamais accepté 
les accords de Camp David 
parce qu’ils ne garantissent 
pas le droit des Palestiniens à 
l'autodétermination.

Un tel échec pourrait enfin 
donner un élan supplémen­
taire à une coopération nais­
sante entre l’Organisation de 
libération de la Palestine 
(OLP) et plusieurs États ara­
bes d’un côté, et plusieurs

Eiays d’Europe de l’ouest sous 
a conduite de la France de 
l’autre. Cette coopération vi­
serait à changer les termes de 
la résolution 242 des Nations 
unies afin de définir plus pré­
cisément les droits des Pales­
tiniens et les conditions du 
retrait israélien des territoires 
occupés depuis 1967.

En ce qui concerne les 
entretiens successifs de M.

Carter avec MM. Sadate et Be­
gin, on essayait au sein du 
gouvernement américain de 
réduire le sentiment dominant 
au sein de l’opinion, qui 
voudrait voir un règlement 
émerger des discussions. Leur 
but est de donner un nouvel 
élan aux négociations en cours 
au niveau diplomatique entre 
Égyptiens et Israliens, pas de 
rédiger les termes de l’accord 
sur l’autonomie.

Les responsables sont d’au­
tant plus prudents que les 
problèmes dominants 
touchent des points sensibles. 
Beaucoup d'Israéliens, dont 
M. Begin, estiment en effet

3ue la Cisjordanie fait partie 
u territoire biblique d’Israël. 

Beaucoup de Palestiniens, de 
l’autre côté, n’ont jamais ac­
cepté l’existence de l’État 
juif. Enfin il y a le problème 
de Jérusalem, dont r annexion 
par Israël en 1967 n’a jamais

été reconnue au niveau inter­
national.

Entre-temps, un porte- 
parole du ministère égyptien 
des Affaires étrangères a con­
damné dimanche soir la déci­
sion israélienne de réaliser 
deux nouvelles implantations 
près de Jéricho en Cisjorda­
nie.

Le porte-parole a souligné 
«la gravité de la décision israé­
lienne, intervenue juste avant 
le départ du président Sadate 
pour Washington où il doit 
tenter avec le président améri­
cain de donner une impulsion 
nouvelle au processus de paix 
au Proche-Orient».

«Toutes les implantations 
israéliennes réalisées en viola­
tion de la légalité internatio­
nale sur les terres palestinien­
nes doivent être démantelées, 
y compris celles se trouvant à 
Jérusalem», a conclu le porte- 
parole.

(f
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La dissidence vit des jours difficiles en URSS
MOSCOU (AFP) - La dissi­

dence soviétique traverse ac­
tuellement une passe difficile 
apres l’arrestation de 
nombreux opposants. La pres­
sion accrue des autorités sur 
les différents groupes contes­
tataires depuis novembre 1979 
ne remet pas en question 
l’existence du mouvement dis­
sident en U.R.S.S., mais pour­
rait inciter certains à agir de 
façon moins ouverte, estiment 
les observateurs à Moscou.

Situation sans précédent, 
l’opposition n’a plus de porte- 
parole qui jouisse d’une réelle 
audience en Occident. L’aca­
démicien Andrei Sakharov, 
chef de file de la dissidence, a 
été assigné à résidence en jan­
vier dernier à Gorki, ville in­
terdite aux étrangers, située à 
plus de 400 km de Moscou. 
Source importante d’informa­
tion pour les journalistes occi­
dentaux, il était une autorité 
morale et un conseiller pour 
de nombreux dissidents.

Toutes les figures centrales 
de la dissidence ont par ail­
leurs disparu de la scène. 
Après les départs des dissi­
dents «historiques», Soljénit­
syne, Maximov, Boukovski, 
Rinoviev, Mme Arina Guinz- 
bourg, animatrice du «fonds 
d’aide aux prisonniers politi­
ques» a émigré en février, et 
une autre animatrice du 
«fonds», Mme Malva Landa a 
été condamnée le 26 mars à 
cinq ans d’assignation à rési­
dence.

La condamnation de Mme 
Malda Landa et l’arrestation 
en décembre dernier de l’écri­
vain Viktor Nekipelov, 
membres du groupe mosco­
vite de surveillance de l'appli­
cation des accords d’Helsinki, 
a permis aux autorités de pra­
tiquement paralyser les activi­
tés de ce groupe.

Par ailleurs, le K.G.B. (sé­
curité d’État) a mis fin il y a 
près de six mois aux activités 
des groupes identiques qui 
existaient en Arménie et en 
Ukraine. Au cours des cinq 
derniers mois, les divers comi­
tés créés par les dissidents ont 
été l’objet de perquisitions et 
arrestations.

Le comité de défense des 
croyants a été le plus dure­
ment touché: quatre person­
nalités membres ou proches 
du comité ont été arrêtées, les 
pères Dmitri Doudko et Gleb 
Yakounine, ainsi que Lev Re- 
gelson et Viktor Kapi- 
tantchouk. Le porte-parole du 
comité d’étude contre l’utili­
sation abusive de la 
psychiatrie, M. Slava Bakh- 
mine, a été arrêté le 12 
février.

Les revues non officielles 
ont été aussi atteintes. Quatre 
rédacteurs de la revue Poiski 
(Recherches), Valeri Abram- 
kine et Viktor Sokirko, Valdi- 
mir Sorokine et Youri Grimm, 
ont été arrêtés en décembre et 
janvier. La «Chronique des 
événements en cours», publi­
cation clandestine qui circule 
en U.R.S.S. depuis bientôt 
douze ans, a été privée de 
Mme Tatiana Velikanova, ar­
rêtée en novembre, et de 
Mme Malva Landa.

«La partie immergée de l'i­
ceberg a été atteinte mais de

Ahidjo réélu
YAOUNDE (AFP) - Les 

électeurs du Cameroun ont 
participé à plus de 99 pour 
cent au scrutin présidentiel de 
samedi et porté leurs voix à 
99,99 pour cent, voire 100 pour 
cent, à Ahmadou Ahidjo, pré­
sident de la République et de 
l'Union nationale camerou­
naise (UNC, parti unifié), se­
lon les résultats partiels parve­
nus hier matin a Yaoundé.

Ces résultats partiels por­
tent sur 5 des 7 provinces, 
dont la capitale politique 
Yaoundé et la capitale écono­
mique Douala, soit près de 
trois quarts de 4 millions d’é­
lecteurs.

Les résultats pour l’en­
semble du pays ne devaient 
être connus qu’en fin de mati­
née, des hélicoptères étant dé­
pêchés vers les villages encla­
vés, qui n'ont pas de moyens 
de communications radio ou 
téléphoniques.

E.F.
Schumacher
Good Work

GOOD WORK

Par l’auteur de 
“Small is Beautiful”
La première 
condition pour 
améliorer la 
société industrielle 
est de réinventer 
un travail créateur 
et humain.

nombreuses personnes vont 
poursuivre leurs activités avec 
une prudence et une discré­
tion accrues», affirment cer­
tains dissidents moscovites.

Depuis le renforcement de 
la lutte contre «la diversion 
idéologique» entreprise par 
les autorités, plusieurs dissi­
dents remettent en cause la 
ligne généralement suivie de­
puis les années soixante par 
les contestataires soviétiques. 
Fondée sur l’action ouverte et 
les lettres de protestation 
signées, cette ligne faisait con­
naître en Occident, et à la po­
lice, l’identité des opposants.

Cette remise en question ne 
concerne pas l’ensemble des 
dissidents mais seulement 
ceux qui n’ont pas d’activité 
«publique» au sein d’un co­
mité ou d’un groupe connu de 
tous. Ces derniers qui collabo­
rent à des revues non officiel­
les ou aux activités du «fonds 
d’aide aux prisonniers politi­
ques», préfèrent générale­
ment conserver l’anonymat 
afin de ne pas risquer de 
perdre leur travail et d’attirer 
des ennuis à leur famille et à 
leurs proches.

«Nous avons besoin de per­
sonnalités qui agissent ouver­

tement et servent de porte- 
parole aux diverses tendances 
de l’opposition. La clandesti­
nité reviendrait pour nous à 
une auto-censure», estiment la 
plupart des dissidents engagés 
dans la lutte pour le respect 
des droits de l’homme en 
U.R.S.S.

L’opposition refuse dans 
son ensemble de se convertir à 
une vie «semi-légale» pour ne 
pas perdre son audience et ne 
pas voir certains de ses 
membres céder à la tentation 
de passer à une forme de pro­
testation violente. La tenta­
tion du terrorisme est totale­

ment absente dans le mouve­
ment dissident, mais des ten­
dances individuelles ont été 
observées dans des groupes de 
jeunes marginaux, notam­
ment dans la région de Lé­
ningrad.

Le nombre de ceux qui, 
pour ne pas s’exposer directe­
ment, choisiront d’agir avec 
discrétion est difficile à éva­
luer, précisément en raison de 
l’anonymat choisi. Ces dissi­
dents rejoindront dans la 
semi-clandestinité plusieurs 
communautés religieuses, qui 
ont été amenées a choisir ce 
mode d’existence pour ne pas

subir le contrôle de «l’Etat 
athée».

C’est ainsi que vivent depuis 
une trentaine d’années les 
Uniates ukrainiens, les fidèles 
de l’Église des «vrais croyants 
orthodoxes» et les «libres ad­
ventistes du 7ème jour».

Plusieurs adventistes ont 
été récemment condamnés 
pour «activités anti­
soviétiques» et leur chef spiri­
tuel, Vladimir Chelkov, est 
mort dans un camp de Sibérie 
en janvier dernier, à l’âge de 
84 ans, après avoir dirige pen­
dant plusieurs années une 
imprimerie clandestine.

«Nous voulons être enten­
dus, en U.R.S.S. et en Occi­
dent. C’est pourquoi, tout en 
respectant la décision de ceux 
qui vivent dans la clandesti­
nité, nous estimons que le 
temps n’est pas venu pour 
nous de suivre complètement 
leur exemple», estime l’un des 
responsables du «fonds d’ai­
de», qui a pour sa part choisi 
l’anonymat depuis longtemps 

«Tant que le rideau de fer 
ne retombe pas sur notre pays, 
comme cela fut le cas sous Sta­
line, nous devons essayer de 
continuer dans la voie légale 
et ouverte», ajoute-t-il, mais

manifestement l’heure n’est 
pas à l’optimisme dans les mi­
lieux dissidents où l’on craint 
que la période post-olvmpique 
n’apporte une nouvelle aggra­
vation dans la lutte contre 
l’opposition.

Le responsable du «fonds» 
de conclure; «L’U.R.S.S. n’a­
vait plus rien à perdre en face 
de l’opinion publique interna­
tionale après l’intervention en 
Afghanistan. Les Jeux olympi- 

ues auront lieu quand même, 
onnant raison à la politique 

du Kremlin. On peut penser 
que les autorités ne relâche­
ront pas leur pression».
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C’est un procédé de travail qui 
génère de la productivité, tout 
en vous libérant, vous et votre 
personnel, des tâches fastidieuses. 
Ainsi, vos employés pourront 
progresser dans leur travail, 
et du fait même vous faire progres­
ser dans le vôtre.

Oui, le traitement de textes 
peut signifier beaucoup! Mais sa 
juste vâeur et tout ce qu’il peut 
faire pour vous s’apprécient da­
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aucune différence. Le traitement 
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de A à Z!
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Renforts américains 
en Asie du sud-ouest

LOS ANGELES (d’après Reuter et AFP) 
— Les Etats-Unis se proposent d’envoyer 
sept navires chargés de fournitures militai­
res pour renforcer leurs effectifs en Asie du 
Sud-Ouest à la suite de l'intervention sovié­
tique en Afghanistan, a annoncé hier M. 
Harold Brown, secrétaire américain à la 
Défense. «

Les cargos croiseront à proximité de la 
flotte américaine en mer a’Oman de ma­
nière à ce que les États-Unis puissent réa­
gir promptement à une crise éventuelle 
dans la région, a déclaré M. Brown dans un 
discours prononcé devant le Conseil des af­
faires mondiales de Los Angeles. La force 
navale américaine est supérieure à celle de 
l’Union soviétique dans la région, a-t-il pré­
cisé.

D'autre part, les États-Unis disposent 
«d'indications de plus en plus sérieuses» 
que les troupes soviétiques utilisent des gaz 
paralysants contre les maquisards en 
Afghanistan, a déclaré hier M. Harold 
Brown

Sans préciser de quelles preuves il dispo­
sait. M. Brown a affirmé en outre qu’il n’é­
tait pas exclu que l'armée soviétique fasse 
également usage du gaz mortel «soman» 
contre les résistants afghans.

Évoquant les conséquences de l’inter­
vention soviétique en Afghanistan devantîque en Afghani
un parterre d'nommes d’affaires de Los 
Angeles, M. Brown a notamment déclaré:

«La menace à long terme que constitue 
cette intervention est réelle et sérieuse». 
«Si la région du Golfe persique tombait 
sous le contrôle des soviétiques, nos alliés 
se trouveraient dans une situation d’escla­
vage économique et nos propres intérêts vi­
taux seraient au même coup menacés», a 
ajouté M. Brown.

Les déclarations de M. Brown intervien­
nent au lendemain de la diffusion d'un do­
cumentaire de la chaîne de télévision CBS, 
réalisé en Afghanistan, affirmant que des 
gaz et des bombes au napalm avaient été 
utilisés par l'armée soviétique.

Entre-temps, les rebelles musulmans 
afghans qui combattent le régime pro­
soviétique de Kaboul ont repris, à l’issue 
de violents combats, le contrôle de la ville 
de Kama, à huit km de Djellalabad, qui 
avait été prise il y a une semaine par les 
forces soviéto-afghanes, a annoncé hier à 
Islamabad le groupe rebelle Hezbi Islami.

Les combats ont fait 36 morts du côté so­
viétique et sept chars ont été détruits, ont 
indiqué les rebelles, qui ont déclaré avoir 
eu un mort et trois blessés.

D'autre part, le même groupe a annoncé 
que plusieurs cadres du parti communiste 
afghan Parcham du président Rabrak Kar- 
mel. parmi lesquels des intellectuels et des 
dirigeants étudiants, ont été assassinés par 
les rebelles dans la province de Parwan.
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La crise afghane est l’objet d’une 
offensive diplomatique à New-Delhi

Des centaines de réfugiés 
vietnamiens sont en danger

BAN NONG SAMET (AFP) 
— Après la décision de la 
Thaïlande, le 25 mars dernier, 
de fermer sa frontière des cen­
taines de réfugiés vietnamiens 
sont en danger, bloqués dans 
des camps et peu protégés 
face à l'hostilité de réfugiés 
khmers. près de la frontière 
thaïlando-cambodgienne 

«Nous sommes très préoc­
cupés par la situation de ces 
réfugies, qui sont totalement à 
la merci des Cambodgiens», a 
déclaré un responsable du Co­
mité international de la Croix- 
Rouge (CICR : qui négocie 
avec les autorités de Bangkok, 
la possibilité de les isoler des 
Khmers. Ils courent le danger 
d être arrêtés comme espions, 
d'être soumis à des violences, 
torturés, ou tués En outre, les 
camps sont régulièrement 
bombardés par les troupes 
cambodgiennes soutenues par 
les Vietnamiens qui harcèlent 
les rebelles khmers 

Au camp 204. le chef khmer 
serei Van Saren. anti­
communiste. a déclaré qu'il 
n’avait aucun intérêt à retenir 
les Vietnamiens qui s'y trou­
vent mais qu'il devait les in­
terroger pour dépister d'éven­
tuels espions «Ils arrivent en 
territoire khmer serei, ils 
n ont pas de visa. C'est notre 
droit de les interroger», a-t-il

affirmé Aussi les réfugiés 
vietnamiens sont-ils terrifiés 
par les rebelles en armes qui 
tiennent ainsi leur sort entre 
leurs mains.

Au camp 007, Nguyen 
Ngoclong, acteur et metteur 
en scène vietnamien dont un 
film a été projeté au festival 
du film de Berlin en 1974. a 
lancé un appel pour lui et ses 
250 compatriotes, arrivés dans 
le camp au cours des dix der­
niers jours. «Nous sommes 
tous épuisés physiquement et 
moralement. Si nous avions su 
que la frontière était fermée, 
nous n'aurions pas quitté le 
Vietnam», a-t-il déclaré après 
avoir décrit son voyage péril­
leux de 12 jours à partir d'Ho- 
Chi-Minh ville, par barque, ca­
mion, motocyclette et char à 
boeufs, en compagnie de ses 
deux fils de 12 et 14 ans.

Un autre réfugié vietnamien 
qui vient d'arriver, au bord de 
1 évanouissement, indique 
qu’il n'a pas mangé depuis six 
jours Comme la plupart des 
réfugiés arrivant à bicyclette, 
il n'a emporté que lé vête­
ments qu’il a sur lui.

Les dirigeants khmers des 
camps, soucieux d'éviter toute 
source de complications, ont 
certes exprimé leur désir de 
voir évacuer au plus vite les 
réfugiés vietnamiens. Mais les

autorités thaïlandaises sont 
restées inflexibles. Le lt- 
général Som Katapan, direc­
teur des services d’informa­
tion, a déclaré qu’aucun 
emplacement propice n’avait 
encore été trouvé pour les ac­
cueillir.

Cependant, près de dix 
mille (9,767) réfugiés d'In­
dochine, dont 550 réfugiés de 
la mer ont quitté la Thaïlande 
en mars dernier pour être 
réinstallés à titre permanent 
dans divers pays étrangers, a 
annoncé hier à Bangkok le bu­
reau régional du haut commis­
sariat de l’ONU aux réfugiés 
(UNHCR).

NEW DELHI (AFP) - Le 
Vietnam' et Cuba, les deux 
pays «non alignés» les plus 
pro-soviétiques, ont entamé, 
hier, auprès de l’Inde une of­
fensive diplomatique pour 
trouver une solution à la ten­
sion internationale actuelle, 
qui soit acceptable par Mos­
cou, estiment les observa­
teurs.

Simultanément, un vice- 
ministre soviétique se trouve 
depuis hier soir dans la capi­
tale indienne. M. Nikolai Fi- 
rioubine, vice-ministre soviéti­
que des Affaires étrangères, 
venu de Kathmandou, devrait 
rencontrer, indique-t-on de 
source officielle indienne, des 
«hauts responsables du minis­
tère des Affaires étrangères».

Enfin, M. Benjamin Mkapa, 
ministre des Affaires étrangè­
res d’un autre pays non aligné, 
la Tanzanie, est arrivé à New- 
Delhi, porteur d’un message 
du président Julius Nyérére.

À son arrivée pour une vi­
site de six jours en Inde, le 
premier ministre du Vietnam, 
M. Pham Van Dong a qualifié 
l’Inde de «bastion de paix et 
de stabilité en Asie» et rendu 
hommage à sa politique de 
non-alignement. Dans sa ré­
ponse, Mme Indira Gandhi, 
qui était venue l’accueillir, a 
souligné que «les tensions 
s’accentuent et que la mé­
fiance s’est de nouveau instal­
lée» dans la région.

M. Pham Van Dong a fait à 
son arrivée une remarque 
inattendue à propos du Cache­
mire, où il doit se rendre 
jeudi, en affirmant qu’il «est 
partie intégrante du territoire 
sacré de 1 Inde». Cette réfé­
rence apparaît aux observa­
teurs comme une provocation 
contre le Pakistan.

Depuis la partition de l’em-

Pire britannique des Indes, le 
akistan et l’Inde occupent 

chacun une partie du Cache­
mire. sans que, depuis 23 ans, 
le problème ait été réglé. Ce 
«coup de chapeau» du diri­
geant de Hanoï à une vieille 
revendication territoriale de 
l’Inde sera-t-il suffisant, pour 
que Mme Gandhi reconnaisse 
le gouvernement pro­
vietnamien de Phnom Penh,

comme elle l’annonçait dans 
son programme gouverne­
mental en décembre?

Dans les milieux diplomati­
ques de New-Delhi, on relève 
en tout cas que M. Pham Van 
Dong a voulu montrer sa mé­
fiance à l’égard du Pakistan, 
au moment où Mme Gandhi 
s'apprête à envoyer à Islama­
bad jeudi son ex-ministre des 
Affaires étrangères du début

des années 70, M. Swaran 
Singh.

Les premiers entretiens en 
tête-à-tète des deux premiers 
ministres ont été marqués par 
une «grande similarité 
d’approche sur les problèmes 
affectant la paix mondiale et 
la stabilité», a indiqué un 
porte-parole officiel indien.

Pour Cuba, dont le ministre 
des Affaires étrangères, M.

Isidore Piero Malmierca est 
aussi arrivé hier à New-Delhi, 
après avoir été à Moscou, Isla­
mabad et Kaboul, le Pakistan 
apparaît aujourd’hui comme 
un «interlocuteur valable» 
pour dénouer la crise qui se­
coue la région.

L’URSS n'est pas opposée à 
un accord bilatéral entre le 
Pakistan et l’Afghanistan pour 
garantir les frontières méri­

dionales de ce pays, souligne- 
t-on dans les milieux diploma­
tiques.

M. Malmierca, qui devrait 
rencontrer aujourd’hui Mme 
Gandhi, a affirmé à son arri­
vée à New-Delhi qu’il était 
chargé par le président Fidel 
Castro ae trouver une solution 
«politique et pacifique» à la 
crise, afghane, au nom des 
pays non alignés.

Profonde opposition au gouvernement 
de Mme Gandhi dans l’État d’Assam

NEW DELHI (AFP) - La 
haute cour de l’État d’Assam, 
dans le nord-est de l’Inde, sié­
geant à Gauhati, la capitale, a 
décidé hier de surseoir à la 
mise en application de la note 
gouvernementale déclarant 
l’État «zone d’insécurité» 
pour deux mois.

La mesure, prise samedi 
dernier par le gouvernement 
de Mme Indira Ghandi, donne 
en principe des pouvoirs ex­
ceptionnels à son représentant 
dans l’État pour mettre fin à 
l’agitation qui y règne depuis 
près de sept mois, y compris 
le recours à l’armée.

La décision de la haute cour 
a été prise à la suite du dépôt 
devant elle d’un recours par 
un citoyen de l’État, jugeant 
la mesure gouvernementale 
contraire au principe des 
droits fondamentaux garantis 
par la constitution indienne, a 
indiqué l'agence PTI.

Alors que la cour siégeait, 
plusieurs milliers de person­
nes ont manifesté dans le 
calme devant les bâtiments 
gouverr ^mentaux dans les 
principales localités de l’État, 
a l'appel de deux organisa­
tions dont l’Union des étu­
diants d’Assam (UEA), pour 
protester contre la décision de 
New-Delhi. Plusieurs mani­
festants ont été interpellés par 
la police mais ont été rapide­
ment relâchés.

Le blocage à l’aide de pi­
quets de grève de toute acti-
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NEW-DELHI (AFP) - 
Viols, sévices, tortures physi­
ques étaient le lot quotidien 
des quelque 200 personnes, 
dont 120 femmes, récemment 
libérées par la police dans des 
briqueteries de l’État du Tri­
pura. dans l’est de l'Inde, où 
elles effectuaient un travail 
forcé dans des conditions in­
humaines. ainsi qu’il ressort 
du témoignage de nombreuses 
victimes de ces véritables 
camps de concentration.

Ces témoignages survien­
nent après l'intervention de la 
police, qui a permis de révéler 
l'existence d un véritable rac­
ket de la part de propriétaires 
de briqueteries dans le Tri­
pura. Les victimes, qui étaient 
pour la plupart membres de 
tribus de l’État du Bihar, 
avaient quitté leur territoire 
affecté par la sécheresse dans 
l’espoir de conditions meilleu­
res.

Selon ces témoignages, rap­
portés hier par leiournal de 
New-Delhi Indian Express, les 
femmes étaient violées systé­
matiquement, contraintes à la 
prostitution et sauvagement 
battues pour les motifs les 
plus futiles Quant aux en­
fants, ils étaient laissés prati­
quement à l’abandon, et 
nombre d'entre eux sont 
morts de faim et de maladie. 
Le sort des hommes n’était 
pas meilleur et pour un oui ou 
un non ils étaient soumis à des 
tortures physiques et autres 
sévices.

L Indian Express fait état

du cas de nombreuses femmes 
à ce point traumatisées qu’el­
les sont dans l’incapacité d'é­
voquer leur cauchemar. À tou­
tes ces tortures et sévices s'a­
joutait un travail à ce point in­
humain que selon l'Indian 
Express, les travailleurs for­
cés vivaient en fait «dans 
l'ombre de la mort».

«Nous devions travailler 14 
heures par jour. À toute heure 
du jour ou de la nuit, nous de­
vions être prêts à nous lever 
pour nous rendre aux fours. 
Mon fils âgé de deux ans est

mort faute de médicaments», 
a raconté un homme récem­
ment échappé de cet enfer, et 
dont le journal reproduit le té­
moignage.

Selon le journal les «travail­
leurs» étaient en fait de véri­
tables esclaves, auxquels il 
n’était jamais permis de quit­
ter ces camps de concentra­
tion, fut-ce pour se rendre au 
marché local.

Lorsqu’ils ont été «libérés», 
certains travailleurs «vi­
vaient» dans ces camps depuis 
déjà trois ans.

Retrait soviétique
OCHATZ (AFP) — Un nouveau contingent de troupes soviéti­

ques stationnées en R.D.A. a quitté Oehatz hier à destination, en 
principe, de l’U.R.S.S., comme ont pu le constater les journalis­
tes invités à cette occasion dans cette ville. Ce nouveau retrait a 
eu lieu au titre de la «contribution unilatérale à la détente», dé­
cidée par le Kremlin en octobre 1979.

IL s’agissait d’une unité d’artillerie autotractée stationnée 
jusqu'à présent à Oehatz, en Saxe, entre Leipzig et Dresde, et 
dont certains éléments avaient participé à la prise de Berlin en 
avril 1945.

C’est le troisième retrait de ce genre en six mois, depuis l’an­
nonce le 6 octobre dernier à Berlin-est par M. Brejnev que 
l’U.R.S.S. retirerait de R.D.A., dans les douze mois suivants, 
«jusqu’à 20,000 hommes et 1,000 blindés».

Aucune précision chiffrée n’a été fournie jusqu’à présent, ni 
du côté soviétique, ni du côté est-allemand, sur l’importance des 
effectifs ainsi prélevés sur les forces soviétiques stationnées en 
R.D.A. qui. selon des estimations occidentales sérieuses, at­
teindraient environ 425,000 hommes et 6,000 blindés.

La destination exacte des unités retirées a été tenue secrète et 
des rumeurs persistantes circulent à Berlin selon lesquelles ces 
troupes se rendaient en Afghanistan.
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vité sur les sites pétroliers de 
Narengi, non loin de Gauhati, 
s’est d’autre part poursuivi 
malgré l’interdiction gouver­
nementale. Il dure depuis le 
27 décembre.

L’agitation en Assam, 
rappelle-t-on, qui a déjà fait 
plus d’une centaine de morts, 
est due à l’hostilité d’une par­
tie de la population locale et 
des milieux etudiants à l’égard 
des immigrants du Bengale 
pakistanais dans l’État depuis 
1951. Il leur est reproche de 
s’emparer progressivement 
des meilleurs postes de l’ad­
ministration ou de l’économie 
de l’État.

Entre-temps, une armée de 
libération, se prévalant d’un 
imDortant soutien dans les 
sept États du nord-est de 
l’Inde, a été formée pour me­
ner une action sécessionniste 
et «faire la guerre» contre l’u­
nion indienne.

«Nous voulons un pays à 
nous, indépendant. Nous n’a­
vons pas de points communs 
avec les Indiens», indiquent 
des tracts publiés dimanche à 
Gauhati (capitale de l’Assam) 
Dar «l’armée de libération des 
sept États unis» (SULA). Les 
“(sept» sont les États d’As­
sam, Meghalaya, Mizoram, 
Tripura. Arunachal Pradesh, 
Nagaland et Manipur.

La décision de lever une ar­
mée, précisent les tracts, a été 
prise la semaine dernière à 
Imphal, capitale du Manipur 
Elle a été dictée par la consta­
tation que les dirigeants de 
New-Delhi «n’ont pas de sym­
pathie» pour les habitants de 
ces régions et «sont prêts à les 
anéantir».

De source officielle à Gau­
hati, on n'a encore ni con­
firmé ni infirmé le contenu de 
ces tracts. On s’est borné à es­

timer qu’il s’agit de «l’oeuvre 
d’individus fanatiques, de for­
tes têtes sans soutien populai­
re».

En revanche, de source 
proche du gouvernement à 
New-Delhi, on a indiqué être 
au courant de cette affaire.
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MESSAGE ÀTOUTE LA 
POPULATION DU QUÉBEC

Le 20 mars 1980, l’Assemblée nationale du Québec a adopté le texte officiel 
de la question à laquelle toute la population du Québec aura à répondre 
lors du référendum. Afin de bien informer la population du Québec, 
le Gouvernement estime opportun de publier le texte officiel de la question:

“Le Gouvernement du Québec a fait connaître sa 
proposition d’en arriver, avec le reste du Canada, à 
une nouvelle entente fondée sur le principe de 
i’égalité des peuples;
cette entente permettrait au Québec d’acquérir le 
pouvoir exclusif de faire ses lois, de percevoir ses 
impôts et d’établir ses relations extérieures, ce qui 
est la souveraineté—et, en même temps, de 
maintenir avec le Canada une association 
économique comportant l’utilisation de la même 
monnaie;
aucun changement de statut politique résultant de 
ces négociations ne sera réalisé sans l’accord de la 
population lors d’un autre référendum; 
en conséquence, accordez-vous au Gouvernement 
du Québec le mandat de négocier l’entente proposée 
entre le Québec et le Canada? Oui. Non.” .

Gouvernement 
du Québec
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La sage décision de M. Trudeau
TOUT le monde savait que M. Trudeau ne 

pouvait se dérober à l'obligation de parti­
ciper au débat référendaire. Il serait en 

effet inconcevable que le premier ministre de 
la fédération canadienne s'abstienne complè­
tement d’intevenir dans une campagne qui,
pour être d’abord québécoise, touche naturel­
lement l’ensemble du pays. Mais on ne savait 
pas sur quel mode et à quelle cadence s’enga­
gerait l’homme que le Québec a récemment 
plébiscité. Au terme de son long entretien 
avec M. Claude Ryan vendredi, il a tenu des 
propos officiels et prudents auxquels le leader 
du PLQ a fait échos avec précaution et rete­
nue. Derrière cette circonspection, une 
conclusion semble se dégager: M. Trudeau 
prêtera son concours au Comité des Québé­
cois pour le NON. mais à distance et avec mo­
dération. C’est une décision qui répond aux 
besoins de la stratégie de M. Ryan au cours de 
la bataille. C’est aussi une décision qui con­
vient à M. Trudeau. Pour les deux hommes, 
comme pour le Québec et le Canada, c’est une 
décision sage et opportun.

■
On sait qu’un grand nombre de libéraux fé­

déraux. ceux qui siègent aux Communes en 
particulier, ont ouvertement exprimé leur dé­
ception à la suite du débat sur la question ré­
férendaire à l’Assemblée nationale. Il est évi­
dent que la majorité ministérielle du PQ a 
gagné cette manche, du moins au plan de la 
mise en scène,du discours et de la pénétration 
des messages dans les foyers. Le PLQ avait 
commis l’erreur de sous-estimer l’importance 
de cette opération parlementaire. Dans le 
même temps, les partisans du OUI ouvraient 
partout de nouveaux fronts et marquaient des 
points. L’avance qu’ils ont prise a jeté la cons­
ternation parmi les libéraux fédéraux aux­
quels l'écrasante victoire du 18 février confère 
une assurance invincible: ils se croient ca­
pables de gagner le référendum et doutent de 
l’aptitude de leurs collègues du PLQ livrer le 
vrai combat. C’est alors qu’un important cou­
rant s’est manifesté en faveur d’une interven­
tion personnelle de Pierre Trudeau. Lui seul, 
disait-on. pourra sauver la situation devant la 
marée montante des OUI. Il se peut que le 
premier ministre, parfois perplexe et critique 
envers Claude Ryan, se soit laissé un moment 
ébranler par ces analyses. S’il avait dû écouter 
ceux qui lui conseillaient de prendre à sa 
charge le destin du Québec. M. Trudeau aurait

été contraint de jouer au sauveur, de bouscu­
ler le camp fédéraliste au Québec, d’imposer 
littéralement une tutelle, de faire campagne 
et de s’exposer aux conséquances d’une vic­
toire du OUI, conséquence d’autant plus dé­
sastreuses pour le premier ministre qu’il se 
serait davantage impliqué dans l’entreprise.

M. Trudeau n’a pas envisagé sérieusement 
un scénario aussi suicidaire et qui eût été 
contraire aux intérêts du Québec. Chaque fois 
qu’un groupe fédéral, fût-il composé ae Qué­
bécois, a voulu se substituer aux instances 
québécoises pour accomplir une action qui re- 
leve de celles-ci, un réflexe naturel a toujours 
joué contre Ottawa et contre le régime fédé­
ral. Il y a longtemps que M. Trudeau a parfai­
tement compris ce phénomène: même après 
sa défaite de mai dernier et sa démission sub­
séquente, il hésitait beaucoup à intervenir sys­
tématiquement dans la campagne référen­
daire. D’une part, il tenait à reconnaître la 
responsabilité suprême de la campagne à un 
leader politique du Québec; d’autre part, il 
hésitait à s'engager auprès d’un parti politi­
que dont il n’approuvait pas nécessairement 
la solution de rechange fédéraliste, c’est-à- 
dire le livre beige alors en voie de rédaction.

Il est absolument certain, d’autre part, que 
M. Ryan n’aurait pas toléré que son collègue 
d’Ottawa, fût-il premier ministre du Canada, 
disposant d’une légitimité québécoise que la 
fortune électorale rend exceptionnelle, tente 
d’occuper dans cette campape référendaire 
une place de premier plan en termes de lea­
dership, de propagande et d’organisation. Ce 
rôle revient naturellement au chef de la plus 
importante formation fédéraliste qui consti­
tue l’opposition au Québec. M. Trudeau, en­
core une fois, le reconnaît volontiers et le 
problème n’est posé qu’en raison des voeux 
exprimés par des partisans que déçoivent le 
style et la personnalité de M. Ryan. Ce der­
nier, au cours de son tête-à-tête avec M. Tru­
deau, aura sans doute expliqué à son interlo­
cuteur l’ampleur de la campape qu’il doit 
ouvrir cette semaine et pâce à laquelle il 
compte rattraper le retard qu’il a pris.

Malpé son énorme prestige au Québec, M. 
Trudeau doit toujours se garder auprès de son 
électorat de jouer les protecteurs fédéraux. 
Toute velléité de domination fédérale au 
cours de cette campape serait rapidement et

impitoyablement dénoncée par le Parti qué­
bécois. À ce jour, les libéraux fédéraux 
semblent avoir bien compris cette donnée es­
sentielle qu’ils ont encore parfois la tentation 
d’escamoter. Cette réalité politique ne saurait 
toutefois être interprétée comme un obstacle 
à la participation normale et démocratique 
des élus fédéraux du Québec à la campape en 
cours.

Dans cette perspective, M. Trudeau pour­
rait prêter un concours actif à la campape du 
NON sans encourir la moindre réprobation. 
Mais il est évident que le premier ministre et 
son entourage ont soigneusement étudié les 
avantages et les dangers d’une participation 
plus pande. En effet, si le courant actuel qui 
oaraît favoriser le OUI devait s’accentuer, si 
a campagne du NON ne produisait pas les ré­

sultats attendus, M. Trudeau pourrait-il ren­
verser cette tendance? L’analyse repose ici 
sur diverses hypothèses qui sont plausibles. 
On doit constater que l’apparent succès de la 
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vague actuelle est attrit : multiplicité
des raisons invoquées par ceux qui répondent 
OUI. Beaucoup de fédéralistes, par exemple, 
ont déjà décidé d’accorder ou s’apprêtent à 
donner au gouvernement le mandat qu’il solli­
cite, convaincus que ce pouvoir de marchan­
dage sera indispensable aussi bien à M. Léves­
que qu’à M. Ryan si ce dernier était appelé à 
former le prochain gouvernement. D^autres, 
on le sait, diront OUI à l’égalité des peuples, 
notion incontestable et incontestée; d’autres 
encore favorisent des progrès sur la voie des 
changements constitutionnels; plusieurs, par 
un OUI, voudraient encore une fois soumettre 
le Canada anglais à l’épreuve de l’électro­
choc, comme celui qu’il a reçu en novembre 
1976. Il existe aussi bien d’autres motifs de ré­
pondre OUI, justifiés par le coeur quand ils ne 
le sont pas par la raison. On ne pourrait le pré­
dire. mais il se peut que cette campagne gagne 
en intensité. Le cas échéant, l’homme qui in­
carne la défense et l’illustration du régime fé­
déral au Canada, fût-il redoutable au plan de 
l’esprit et de la raison, parviendrait-il à frei­
ner le mouvement? C’est pourquoi, il serait 
pour le moins imprudent que M. Trudeau 
s'engage trop et trop vite dans cette affaire. 
Car cette affaire n’est qu’une étape sur une 
voie encore longue et onereuse. D’autres com­
bats sont annoncés.

Michel ROY

Règlement 
de contes
par Albert Brie

Les mensonges qu’on se conte à soi- 
même sont les plus grossiers.

■
La foule s’adonne à la démagogie quand 

elle se laisse emporter par l’enthousiasme 
de commande.

■
Éduquer est la chose du monde la plus 

difficile. Nous voyons encore trop de pa­
rents qui échouent avec leurs enfants, 
parce qu’ils fondent leur enseignement sur 
l'expérience révolue de la vie. Or, comme 
leurs enfants ont de l’avance sur eux, com­
ment peuvent-ils espérer que ceux qui les 
devancent les rattrapent?

■
Faute avouée est à moitié dévaluée.

■
Dans la solitude, à la longue, on en vient 

à se trouver de trop. Et l’on part rejoindre 
la compagnie des autres, pour se sentir 
moins nombreux et moins présent à soi- 
même.

■
S’il y avait plus de plaisir à donner qu’à 

recevoir, il se serait sûrement rencontré de­
puis quelqu’un pour en réprimer les abus.

■
Quand on gagne en importance sociale, 

les amis que l’on se fait sont en plus grand 
nombre que les ennemis, mais ils sont 
moins sûrs.

■
On peut se faire une opinion, mais il est 

plus confortable de se la laisser faire.

qui nous mettent dans une telle gêne, que 
pour les égaler en valeur, il convient que 
nous leur répliquions par la revanche plutôt 
que par la reconnaissance.

■
La facilité mène à l’embourgeoisement 

de l’intelligence.
■

Les hommes s'aiment de moins en 
moins, à mesure qu’augmente le besoin 
qu’ils ont des autres, qu'ils en dépendent, 
que les secours qu’ils sont tenus de se pro­
diguer mutuellement les rendent de plus en 
plus conscients de leur impuissance à se 
suffire à eux-mêmes.

■
On aura beau faire, à partir du moment 

où l’on se recycle dans sa discipline, nous 
tombons dans la catégorie des esprits hu­
mains reconditionnés, autrement dit «d’oc­
casion».

■
Une opinion est une idée qui nous passe 

par la tête. Le malheur veut qu’on l’arrête 
au passage et qu’elle y reste, au lieu de di­
re: «Continue ton chemin».

■
L’homme est contenu dans l’enfant et 

l’enfant dans l’homme. Amputé est l’en­
fant dans l’homme, dilué l’homme dans 
l’enfant.

■
Dans l’admiration comme dans la criti­

que de quelqu’un, il entre toujours une part 
d’envie. Avec cette différence: l’envie de 
celui qui admire, c’est son rêve de s’élever 
jusqu’à lui; tandis que l’envie de celui qui 
déprécie, c’est sa manoeuvre pour l’abais­
ser à son niveau.

■
. Bientôt, il n’y aura d’enfants que les poè­

tes, des enfants tristes, hélas!
■

Pour avoir de bons tuyaux en affaires 
comme au jeu, il faut jouer du coude.

■
Le diplôme ouvre toutes les portes, sauf 

celle de la connaissance.
■

En politique, il est sans importance pour 
la masse que les mots aient un sens; il leur 
suffit de sonner. Assourdissez, vous con­
vaincrez.

Il y a des services que l’on nous rend, et Toute amplification est simplification.

De la lune aux zones grises ‘Immigrants reçus” et nationalisme
Avec pompe, le ministère de l’É­

ducation présente comme un «é- 
noncé de politique sur l'école en mi­
lieu économiquement faible» un 
deuxième livre orange publié la se­
maine dernière sous le titre L ' école 
s’adapte d son milieu. Il s'agit 
plus modestement d’une laborieuse 
réflexion inachevée sur les inégalités 
scolaires au Québec, parsemée de 
quelques «engagements» ministé­
riels dont l’imprécision est propor­
tionnelle à la complexité des problè­
mes abordés Le retard et le flou de 
ce document, qui tient du mémoran­
dum interne bien plus que du plan 
d’action, s'expliquent difficilement 
car le texte réchauffe surtout un «do­
cument de travail» semblable, 
publié en avril 1975 par le gouverne­
ment précédent La recherche qui le 
sous-tend est si mince, par exemple, 
que ses annexes statistiques se Limi­
tent à quelques tableaux généraux 
sur la pauvreté au Québec, sans la 
moindre référence aux situations 
scolaires comme telles, malgré les 
nombreux travaux effectués au cours 
des dernières années, notamment au 
Conseil scolaire de l’île de Montréal.

Le plus remarquable progrès, de­
puis 1975, semble idéologique II y a 
quelques années, quand les critiques 
de l'Opération-Renouveau en milieu 
scolaire défavorisé à Montréal s’en 
prenaient aux limites des mesures de 
soutien et réclamaient une transfor­
mation pédagogique, on les soupçon­
nait presque de subversion Au- 
jourd hui, un très officiel livre 
orange évoque la nécessité d'une 
«véritable revolution culturelle axée 
sur une remise en question radicale 
de la conception du rôle de l’école, 
de son organisation, de ses méthodes 
pédagogiques et d’évaluation, en 
fonction a une démarche qui tienne 
compte, le plus possible, des besoins 
et exigences spécifiques des adultes 
et des enfants en milieu défavorisé» 
Reste a voir si cette grande déclara­
tion va plus loin que de transformer

une théorie contestataire en «Mu- 
zak» d'accompagnement pour des 
pratiques à peine modifiées.

■
Ce sont les interventions auprès 

des tout jeunes enfants, de niveau 
préscolaire, qui retiennent d’abord 
et avec raison l’intérêt du ministère. 
Des expériences déjà bien engagées 
permettent une consolidation. On 
promet de rejoindre d’ici trois ans 
les quelque 25.000 enfants de quatre 
ans vivant dans les secteurs défavori­
sés du Québec pour leur offrir des 
services éducatifs préscolaires. Il est 
vrai qu’on inclut les émissions télévi­
sées dans ces services et qu’en ce 
sens, la promesse reste modérée: 
70% de ces enfants sont déjà touchés 
de quelque manière. Mais on sent au 
moins que le travail dépasse le 
défrichage préliminaire On en est à 
multiplier, répandre, perfectionner 
les outils didactiques, et non à les in­
venter. On manifeste un souci parti­
culier pour la participation des pa­
rents. qu’on ne se contente plus de 
désirer pieusement mais à laquelle 
on veut fournir des ressources et des 
stimulants concrets. En somme, 
parce que ce type de classes ou d’ac­
tions éducatives préscolaires est né 
directement des interventions en mi­
lieu défavorisé, il parait plus dyna­
mique et surtout plus souple, plus 
prêt à s'éloigner aes formules con­
nues et à s'intégrer vraiment au mi­
lieu qu’il sert.

Ici s’arrête l’audace. Le reste du 
livre, consacré aux actions à l’école 
primaire, secondaire, et à l’éduca­
tion des adultes, prend l’allure d’un 
pensum pour recherchiste commis­
sionné. Quasiment mot pour mot, on 
retrouve un projet de «perfectionne­
ment de l’équipe-ecole» (en­
seignants et direction) formulé il y a 
cinq ans et dont on parle encore 
comme d’une expérimentation à ten­
ter sélectivement avec la plus grande 
prudence. Quant à la pédagogie et

aux programmes, même si on satis­
fait a l’orthodoxie critique pour en 
dénoncer et en déplorer les biais cul­
turels, on est loin de la «remise en 
question radicale» qui ornementait 
le début du document. Tout au plus 
parle-t-on d’expérimentation dans 15 
écoles — sur 331 en milieu très défa­
vorisé — et de «programmation» qui 
serait prête vers 1983. Il y a une di­
zaine d’années, rappelons-le, que la 
réflexion sur la nécessité de tels 
changements est engagée au Québec. 
Or au seul chapitre de l’évaluation, 
des fameux «tests» qui servent à me­
surer, à classer et, dans les milieux 
défavorisés, à reléguer, le ministère 
ne s’engage même pas formellement 
à rompre avec les instruments ac­
tuels dont il reconnaît pourtant les li­
mites et les dangers. Il promet de 
«revoir» au cours des prochaines an­
nées. Autrement dit les portes qu’on 
ouvre maintenant au préscolaire ont 
toutes les chances de se refermer 
odieusement dès que l’enfant 
entrera à l’école «réelle».

Courte au primaire, la réflexion 
devient indigente au secondaire. 
Elle est même d’un simplisme insul­
tant pour les populations dont elle 
traite. L’information scolaire de­
vient la panacée universelle. À peine 
reconnait-on pudiquement le fait 
que les filières des programmes pro­
fessionnels courts et longs, culs-de- 
sac par excellence, sont surtout fré­
quentés par les enfants de milieu dé­
favorisé. Et on règle tout cela par le 
«décloisonnement». Si les program­
mes professionnels du secondaire ne 
conduisaient pas à des diplômes ter­
minaux (fermant les portes du cégep 
par exemple), il n'y aurait pas de 
«problèmes particuliers». Pas un 
mot du système de classements par 
«voies» (allégées, enrichies) qui té­
moignent de l'origine sociale sou­
vent plus sûrement qu’une adresse, 
et qui conduisent directement à ces 
filières professionnelles, elles- 
mêmes une forme de défavorisation

créée par l’école. Un peu d’informa­
tion ici, un peu de decloisonnement 
là; mieux aurait valu des pages 
blanches que des analyses aussi in­
souciantes. On pousse même la fuite 
jusqu’à promettre une «recherche 
sur les facteurs influençant la moti­
vation des jeunes de familles défavo­
risées». Il y a plus de cinq ans qu’une 
vaste équipe ae l’Université Laval et 
de l’Université de Montréal étudie 
minutieusement et très concrète­
ment ce sujet au secondaire. Le mi­
nistère est dans la lune, ce qui se 
trouve fort loin des zones grises aux­
quelles il prétend s’intéresser.

■
M. Jacques-Yvan Morin lance ce 

livre en fin de mandat, sur papier un 
peu plus luxueux mais de la même 
manière que l’avait fait M. François 
Cloutier en 1975, un peu comme on 
se débarrasse d'une affaire en­
combrante mais nécessaire. Le mi­
nistre actuel prend toutefois des en­
gagements plus précis, dont la créa­
tion de structures-ressources spécia­
les au sein de son ministère et l'aug­
mentation. jamais chiffrée, des bud­
gets. Durant les trois semaines qui 
ont précédé la publication de cet «é- 
noncé de politique», on a «décou­
vert» un trou de $500 millions dans le 
financement des commissions scolai­
res et M. Parizeau a annoncé son in­
tention de le repriser en coupant ail­
leurs; on a également vu M. Morin 
accorder à l’école Pierre-Laporte, en 
zone plus que bien nantie, une sub­
vention spéciale pour options de 
luxe, équivalant presque, annuelle­
ment, au budget que le ministère 
consent pour Ta même période au 
Conseil scolaire de l’île de Montréal 
pour ses actions en milieu défavo­
risé D’où le scepticisme, bien 
nourri, devant la «priorité» que 
s’attribue le nouveau livre orange 
sur tous les tons. Rendez-vous en 
1985

Lise BISSONNETTE

(Lettre adressée d M. Gil­
bert Tarrab, dont l’article 
«Lettre ouverte aux im­
migrants reçus» o paru dans 
le Devoir du 18 mars 1980).

Permettez-moi de proposer 
une autre explication que la 
vôtre au fait que les «im­
migrants reçus» (pour 
reprendre le terme que vous 
avez choisi ainsi que vos guil­
lemets) rejettent systémati­
quement l’option constitution­
nelle du PQ. Ce n'est pas 
parce qu’ils n’ont pas eu l’oc­
casion. comme vous en avez 
eu le privilège M. Tarrab, de 
parler personnellement avec 
les membres du gouverne­
ment de M. Lévesque; ni 
parce qu’ils se sont volontaire­
ment isolés du monde ordi­
naire. Ni encore parce qu’ils 
craignent les extrémistes de 
droite et de gauche qui rôdent 
autour du PQ. En fait, la me­
nace que les «immigrants 
reçus» perçoivent dans le PQ 
provient du dénominateur 
commun qui lie tous ses élé­
ments en dépit de leurs diver­
gences, c’est-à-dire son natio­
nalisme. Vous signalez qu’on 
retrouve dans tous les partis

politiques québécois un cer­
tain degré de nationalisme. 
Soit. Mais seul le PQ a fait du 
nationalisme l'essence de son 
programme politique. Son 
projet est de permettre au 
peuple québécois d’obtenir 
pour la première fois dans son 
histoire un foyer national où 
les Québécois pourront réelle­
ment se dire maîtres chez eux. 
Mais leur histoire, ce n’est pas 
celle de l’immigrant reçu. Et 
ce que ce dernier craint, M. 
Tarrab, c’est que leur foyer 
national ne sera pas son foyer 
national à lui; c'est que dans 
un Québec indépendant, il 
sera toujours un «immigrant 
reçu» entre guillemets, par 
rapport aux «Québécois pure 
laine, comme on aime les ap­
peler». Et cette réaction 
m’apparaît comme étant par­
faitement sensée et légitime. 
Même en votant oui, l’im­
migrant — pas plus que ses 
enfants — ne deviendra Qué­
bécois pure laine.

Et pourquoi les Juifs — ce 
terme me semble plus 
approprié en l’occurrence que 
votre expression: «immigrants 
reçus de certains cercles» — 
continuent-ils à faire, avec

■ On ne donne que ce que l’on a
La plus belle fille du monde 

ne peut donner que ce qu’elle 
a. Pierre Vadeboncoeur aussi. 
Dans le cas de Pierre Vade­
boncoeur, c’est du fanatisme 
grandiloquent et prétentieux. 
Beau modèle de plusieurs na­
tionalistes québécois — à 
phrases creuses mais sonores 
— qui ont malheureusement 
souvent réussi à garder le Qué­
bec dans sa quebécitude: ou

bien en arrière, ou bien à côté 
ou bien les deux à la fois. Dire 
que le document constitution­
nel du PLQ «livre» le Québec 
comme le fait votre corres­
pondant, c’est à mon avis ne 
pas l’avoir lu ou encore, 
comme on dit entre nous: 
«vouloir rien savoir».

Robert BERTHIAUME 

Québec, 26 mars

appréhension, un rapproche­
ment entre la montée du PQ 
au Québec et celle des Nazis 
en Allemagne? Serait-ce qu’u­
ne des leçons que les Juifs 
ont tirées de leur histoire est 
que le nationalisme et le ra­
cisme sont les deux côtés de la 
même médaille? Pour calmer 
leur appréhension, vous invo­
quez ce que vous appelez «une 
loi de la nature et ae l’histoire 
humaine», à savoir que l’ac­
cession au pouvoir atténue 
inévitablement les revendica­
tions des extrémistes. Pour­
tant, il serait difficile de pré­
tendre que le pouvoir ait 
rendu Hitler plus modéré, ni 
encore Lénine ou ses succes­
seurs. Il n’est nullement dans 
mon intention de comparer 
M. Lévesque à Hitler ou Le- 
nine; je voudrais tout simple­
ment suggérer que l’universa­
lité de votre loi n’est pas évi­
dente.) Laissons de côté ces 
contre-exemples mineurs, et 
corrigeons l’unique cas que 
vous avez choisi ae citer. Il est 
vrai qu’après l’indépendance 
d’Israël en 1948, l’irgun en 
tant que force militaire indé­
pendante fut déclaré hors-la- 
loi. Cependant, ses leaders 
continuèrent à siéger à la 
Knesset et à poursuivre leur 
but de créer un «Grand 
Israël». Je vous suggère d’es­
sayer de convaincre les Arabes 
des territoires occupés que 
plusieurs années au pouvoir 
ont atténué la position de Me- 
nahim Begin sur la question 
nationale. Vous aurez autant 
de succès avec eux qu'avec 
vos «immigrants reçus» du 
Québec.

Elliott MACKLOVITCH 

Montréal, 20 mars

■ La loi 101 en cause
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Le Canada et l’Amérique latine
par Bertrand de la Grange

Quelques jours avant son départ 
pour Mexico, le nouveau ministre 
des Affaires extérieures, M Mark 
MacGuigan, a clairement indiqué 
que son gouvernement avait l’inten­
tion d’établir des relations plus sui­
vies avec l’Amérique latine D faut 
s’en réjouir, car l’ignorance qui nous 
séparé de ce sud si proche est d’a­
bord attribuable au peu d'intérêt 
manifesté par les gouvernements 
successifs à Ottawa.

En vingt ans, en effet, deux pre­
miers ministres canadiens ont 
franchi, une fois chacun, le Rio 
Grande dans le cadre d’une visite of­
ficielle dans des pays d'Amérique la­
tine M Diefenbaker en 1960 et M 
Trudeau en 1976 C’est bien peu

Recevant M Trudeau en janvier 
1976, le social-démocrate Carlos 
Andres Perez, président du Vene­
zuela. n'avait pas hésité à déclarer 
«Nous avons senti une certaine froi­
deur du Canada à l'égard de l'Améri­
que latine» H ajoutait qu'il espérait 
voir le Canada «devenir un membre 
actif dans la vie de l’hémisphère» 
Depuis, rien ou presque

Les retombées économiques de ce 
voyage au Mexique, à Cuba et au Ve­
nezuela se font toujours attendre 
Dans les autres pays, les missions 
ministérielles et commerciales n'ont 
pas donné non plus de résultats spec­

taculaires ... à l’exception de la perte 
du contrat portant sur la vente d’un 
réacteur CANDU à l'Argentine. 
Quant aux retombées politiques, el­
les sont aussi inexistantes Maigre 
l'invitation pressante de plusieurs 
pays de la région, Ottawa refuse tou­
jours de devenir membre à part en­
tière de l’Organisation des États 
américains où il a le statut d’obser­
vateur.

L'argument invoqué dans le passé, 
selon lequel le Canada conserverait 
une plus grande liberté de ma­
noeuvre dans ses relations avec l’A­
mérique latine s’il n’entrait pas à 
l'OEA, serait encore acceptable au­
jourd'hui si les relations bilatérales 
avaient été effectivement dévelop­
pées Un autre argument, plus sé­
rieux celui-ci, a été avance à plu­
sieurs reprises «Si le Canada avait 
été membre de l’OEA en 1964, on lui 
aurait demandé de rompre ses rela­
tions diplomatiques et commerciales 
avec Cuba (qui a été expulsé de 
l’OEAi Les mêmes mesures pour­
raient à l’avenir être proposées et 
adoptées contre un autre pays; cela 
aurait pour conséquence de limiter 
éventuellement la liberté d’action du 
ouvemement canadien dans le cas
une crise concernant la sécurité de 

l’hémisphere» En fait, au cours des 
dernier es années, cet argument est 
devenu un prétexte pour ne prendre 
position sur rien, comme on a pu le

voir récemment à propos du Nicara­
gua.

Trente-deux ans après sa création, 
l'OEA n’est plus l'instrument anti­
communiste a’autrefois ni le «minis­
tère nord-américain des colonies» si 
souvent dénoncé par le Cubain Fidel 
Castro Lors de l’assemblée générale 
de La Paz, en octobre dernier, la ma­
jorité des 27 pays membres de l’or­
ganisation ont dénoncé «l'agression 
economique» des États-Unis, accu­
sés d’être les principaux respon­
sables du retard dans le développe­
ment des pays de la région. Au mo­
ment ou le Nicaragua vient de se li­
bérer de la dictature et alors que plu­
sieurs pays d’Amérique du Sud (Bo­
livie, Equateur, Pérou) cherchent 
péniblement une voie démocratique, 
sans oublier les mouvements popu­
laires dans les Caraïbes, on peut pen­
ser que Ottawa aurait des raisons de 
réexaminer sa participation à l’OEA 
et l’ensemble de ses relations avec 
l’Amérique latine

On comprend d’autant moins le 
peu d’intérêt de la diplomatie cana­
dienne pour l'Amérique latine que 
nous avons une balance commerciale 
largement déficitaire avec cette ré­
gion (2 milliards de dollars d'impor­
tation contre 1,4 milliard d'exporta­
tion), à cause surtout du pétrole vé­
nézuélien et peut-être bientôt mexi­
cain Par ailleurs, dans le cadre des 
programmes d'aide bilatérale, l'A­

mérique latine est en dernière posi­
tion avec environ 7% des fonds de 
l'ACDI, à peu près à égalité avec les 
Antilles du Commonwealth. Cette si­
tuation révèle une profonde mécon­
naissance des besoins de cette région 
et des avantages que le Canada pour­
rait en tirer s il acceptait de piétiner 
enfin les plates-bandes, de plus en 
plus contestées, de l’Oncle Sam 

Lorsque les Français ou les Japo­
nais veulent développer leurs échan­
ges avec un pays ou une région, ils 
n’hésitent pas à y envoyer leurs pre­
miers ministres, qui ont d’autant 
moins honte de jouer les commis- 
voyageurs qu’ils ne limitent pas 
leurs Interventions au domaine éco­
nomique De plus, ces visites offi­
cielles sont suivies de contacts fré­
quents, de missions politiques et 
commerciales, qui permettent de 
resserrer les liens entre les nouveaux 
partenaires En dehors de tout juge­
ment moral sur une transaction de 
ce genre, on peut affirmer que. si 
l'Argentine n'a pas acheté un réac­
teur CANDU supplémentaire et a 
préféré négocier avec l’Allemagne, 
c’est parce que les contacts politi­
ques entre les deux pays sont inexis­
tants et non parce que Mme MacDo­
nald avait fait des déclarations dé­
nonçant les violations des droits de 
I homme par le régime militaire de 
Buenos-Aires
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Selon LE DEVOIR du 10 
mars, M. René Lévesque, au 
cours d’une conférence de 
presse, a expliqué l’appui in­
conditionnel des non- 
francophones en faveur du 
NON dans le récent sondage 
de Radio-Canada — CROP 
comme étant le résultat de «la 
solitude anglaise», qu'il décrit 
comme «massivement domi­
née» et «facilement contrôlée 
par ceux qui la dirigent»

Il est naturel que des Cana­
diens pour qui l’indépendance 
du Quebec n'a pas d'attrait vo­
tent pour le Canada; cette dé­
cision n’a rien à voir avec une 
domination ou un contrôle 
quelconque, c’est un choix 
bien personnel. Néanmoins le 
NON des non-francophones 
québécois aurait été bien 
moins massif si le PQ n'avait 
pas tout fait pour miner la 
compréhension d’un grand 
nombre — anglais et autres — 
à l'égard des besoins de leurs 
concitoyens francophones.

Le fond du problème, c’est

la loi 101. Maintenant M. Lau­
rin déclare aux non- 
francophones qu’il attend seu­
lement que les francophones 
se sentent sûrs d’eux-mêmes 
pour adoucir le côté restrictif 
de la loi. Mais ce sont précisé­
ment ces restrictions qui ont 
convaincu les non- 
francophones qu’ils n’ont rien 
à attendre de la part du PQ, et 
que la loi ne cherche pas seu­
lement à protéger et promou­
voir le français mais cache 
d'autres buts moins 
avouables. Je veux parler en 
particulier du refus d'ad­
mettre aux écoles de langue 
anglaise les enfants des 
anglophones du dehors du 
Québec, de la fermeture des 
écoles de langue’anglaise aux 
enfants de gens qui avaient 
choisi de vivre au Canada bien 
des années avant que le PQ ne 
prenne le pouvoir, et des 
règlements concernant l'af­
fichage qui traitent carrément 
les non-francophones comme 
citoyens de deuxième classe.

■ De quelle déclaration s’aglt-ll?
Samedi soir j’ai entendu 

quelque chose à la télévision 
qui m'a beaucoup surpris. C’é­
tait M René Lévesque, le pre­
mier ministre du Québec, qui 
nous parlait de la Déclaration 
européenne des droits de 
l'homme en nous disant que 
cette déclaration donnait une 
importance égale aux droits 
individuels et aux droits col­
lectifs. C'est de la blague. Il

n'v a pas de Déclaration euro­
péenne des droits, et si c’est 
de la Convention européenne 
pour la protection des droits 
de l’homme ou bien de la 
Déclaration universelle dont 11 
a voulu nous entretenir, ni 
l'une ni l'autre ne proclame 
des droits collectifs.

John P. HUMPHREY. O.C. 
Montréal, 30 mars

Qu’est-ce que les non- 
francophones devraient 
comprendre dans les textes et 
les discours du parrain de la 
loi 101, M. Camille Laurin? 
Qu’il lui tient à coeur que les 
non-francophones votent OUI 
au référendum le moment ve­
nu? Non, il n’est pas étrange 
qu’ils ne gobent pas la propa­
gande qui prétend que le seul 
but du référendum est de ren­
forcer le pouvoir de négocier 
du gouvernement du Québec. 
C’est le PQ lui-même qui a dé- 
terminé que les non- 
francophones n'auraient pas 
confiance en de telles déclara­
tions.

Michael SHELDON 
adjoint administratif 

du recteur 
Université Concordia 

Montréal, 13 mars
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Les vrais problèmes des HLM
par
Marc Choko,
Thérèse Stanhope 
et Lucille Brisson
M Choko est professeur à l’UQAM: Mme Stanhope est travailleuse commu­
nautaire à la clinique juridique communautaire de Pointe St-Charles et Petite- 
Bourgogne et Mme Brisson est avocate au même endroit

C
E aue laissaient présager les propos 
de M. Pierre Schooner, président de 
l’Office municipal d’habitation de 
Montréal, rapportés dans LE DEVOIR du 

12 mars, a été confirmé par le ministre 
des Affaires municipales, M. Guy Tardif, 
le 22 mars: la construction de HLM, jugée 
trop coûteuse, est remise en question et le 
gouvernement se tournera plutôt vers 
d’autres formules d'aide. M. Jacques Pa­
rizeau reprend le tout dans son discours 
du budget et annonce un programme 
d'allocation-logement aux personnes â- 
gées qui viendra remplacer le programme 
HLM progressivement abandonne.

Nous croyons essentiel de répondre à 
certains points, mais surtout de rappeler 
quelques éléments du débat afin d’en 
montrer les enjeux réels.

Alors que les gros industriels et leurs 
organismes, principalement en Ontario et 
au Québec, réclamaient l’intervention de 
l'Etat dans le domaine du logement dès 
la fin du 19e siècle, le petit capital, forte­
ment représenté sur le plan municipal, 
surtout a Montréal, fit tout pour préser­
ver ses intérêts et empêcher une telle in­
tervention. (Pour une étude approfondie, 
se référer à M. H. Choko, Crises du lo­
gement d Montréal, 1860-1939, Édi­
tions Albert St-Martin, mars 1980). Il 
faudra attendre la Deuxième Guerre 
mondiale, le boom économique et l’afflux 
de travailleurs qu’elle provoqua, ce qui 
créa une situation de crise aiguë du loge­
ment, pour gue l'État intervienne direc­
tement à Montréal. Il le fit de deux

façons: le gel des loyers et la construction 
de logements, en principe temporaires, 
par le Wartime Housing Limited.

Pourquoi l’État devait-il intervenir? 
Nous pouvons, en gros, dire qu’il existe 
deux grandes raisons.

La première, économique, vise d’une 
part à faire en sorte que les travailleurs 
soient logés le moins cher possible afin de 
diminuer la pression à la hausse sur les 
salaires, d’autre part à fournir un bon lo­
gement aux travailleurs pour qu’ils aient 
un meilleur rendement au travail.

La deuxième, politique, cherche à atté­
nuer les problèmes les plus aigus et les re­
vendications qu’ils risquent d’entraîner: 
problèmes découlant des hausses de loyer 
dues à la spéculation immobilière, au 
mauvais logement, à la concentration de 
travailleurs dans des quartiers-ghettos...

C’est ce que va exprimer très claire­
ment le Rapport Castonguay sur la santé, 
reprenant le fond et la forme de l’argu­
mentation de tous les experts de 1880 à 
1930. (Rapport de la Commission d’en- 
guête sur la santé et le bien-être social, 
L’Assurance-maladie, vol. I, Québec 
1967 et Le développement, vol. ni).

Pourquoi choisir la solution de la réno­
vation urbaine et des HLM? C’est gu’il 
existe un autre élément, sûrement deter­
minant: le développement économique 
des entreprises et leurs besoins de réamé­
nagement de l’espace.

A Montréal, la suppression des taudis 
sera avant tout une opération de rérupé- 
ration du sol pour servir les intérêts des

grandes entreprises privées. Cela servira 
aussi à démanteler des communautés 
ouvrières potentiellement dangereuses et 
cela permettra de rentabiliser l’utilisa­
tion au sol pour la ville. «Le processus de 
la rénovation urbaine sera une source d’é­
pargne car les quartiers de taudis fournis­
sent une contribution financière per ca- 

ita peu élevée au revenu de la municipa- 
té et exigent des déboursés très coûteux 

en matière de services (protection contre 
le feu, protection de la police, service 
hospitalier, etc.). La transformation de 
ces quartiers réduit les charges fiscales 
municipales et augmentera la contribu­
tion au trésor local et cette rénovation 
pourra être possiblement accomplie avec 
quelques profits plutôt qu’avec des per­
tes», déclarait le responsable des 
programmes sociaux (?) de la SCHL pour 
le Québec, Yvon Ferland (tel que cité in 
Exop. Québec, Une ville d vendre, Ca­
hier 4, Conseil des oeuvres et du bien- 
être, Québec, 1972, pp. 227 et 228).

De plus, les HLM ont l’avantage 
(même si cela devint ensuite un inconvé­
nient) d’être des réalisations gouverne­
mentales visibles, et de mettre les travail­
leurs sous contrôle, de les rendre directe­
ment dépendants.

Pourquoi l’opposition aux HLM, 
reprend-elle de plus belle? Mentionnons 
d’abord que la perception qu’on a eue des 
locataires de HLM a évolué au cours des 
ans, pour en arriver vers la fin des années 
60 début des années 70 à la façade du 
«Welfare State». Cela eut plusieurs consé­

quences.
D’une part, les locataires de HLM se 

laissèrent de moins en moins imposer la 
mauvaise conscience et se mirent à s’or­
ganiser et à revendiquer. D'autre part, 
cela amena une partie croissante de la po- 
pujation et des professionnels, à croire 
qu’effectivement l’entreprise privée ne 
pouvait pas satisfaire un nombre impor­
tant de gens, et à se tourner vers l’État de 
plus en plus. C’était évidemment oublier 

ue l’État préserve avant tout les intérêts 
es grandes entreprises. Mais l’arrivée de 

la crise économique vient clarifier les en­
jeux et les intérêts défendus, puisqu’elle 
impose des restrictions et que les pre­
miers choix furent de couper les mesures 
sociales (cela est vrai pour le Québec, 
mais bien sûr aussi pour le Canada dans 
son ensemble, les États-Unis et l’Europe 
occidentale), et d’accroître l’aide à 
l’entreprise privée.

En 1976, un autre rapport Castonguay, 
(encore lui) tenait déjà les propos qui 
sont aujourd’hui ceux de MM. Schooner 
et Tardif et de tous ceux qui souhaitent 
voir arrêter les programmes de construc­
tion de HLM en déplorant leur coût 
exorbitant compte tenu de leur impact 
limité, le fait qu’il laisse peu de choix aux 
locataires et leur tendance à entraîner la 
formation de ghettos. Qu’en est-il réelle­
ment?

Cette «tendance à entraîner la forma­
tion de ghettos» ne vient pas des HLM, 
mais des contraintes économiques et des 
mécanismes du marché du logement qui 
font que les pauvres ont toujours ten­
dance à se retrouver «parqués» dans cer­
tains coins de la ville. Ce que les autorités 
appelaient pudiquement les «zones gri­
ses» dans les années 60 par exemple. 
Quant au manque de choix, les habitants 
de HLM et tous les autres locataires à 
faible revenu y sont habitués (ce qui ne 
signifie pas qu’ils l’acceptent de bon 
coeur). Le seul choix hors des HLM, c’est 
de changer de mauvais logement à tous 
les ans ou de ne plus manger pour se lo-

Un acompte de M. Parizeau

P
ARCE que M. Jacques Parizeau ne 
donne pas souvent l'occasion de lui 
lancer des fleurs, c’est avec un cer­
tain plaisir qu'on accueille sa décision de 

reconnaître, comme le gouvernement 
Clark avait voulu le faire, un statut de tra­
vailleuse à part entière aux femmes colla­
boratrices de leur conjoint dans une 
entreprise de type familial.

Désormais, les femmes qui travaillent 
avec ou pour leurs maris sur des fermes, 
dans des commerces ou d’autres entrepri­
ses auront les mêmes droits que leur fils 
de 18 ans exerçant des fonctions analo­
gues.

L’AFEAS a raison de se réjouir, et elle 
aurait raison de célébrer avec tambours 
et trompettes. Depuis 1975, cet organisme 
n'a pas ménagé les efforts ni le temps 
pour expliquer la situation des femmes 
collaboratrices victimes d’une société 
patriarcale, qui impose à des femmes de 
travailler par amour et de mourir à peu 
près pauvres. L’Association féminine d’é­
ducation et d'action sociale voit au­
jourd'hui son patient travail porter fruit. 
Elle a raison d’inciter les femmes à pour­
suivre les pressions, car elles sont utiles, 
surtout dans des conjonctures où les poli­
ticiens y sont extrêmement sensibles, et 
même si certains amateurs de haute vol­
tige constitutionnelle y voient du 
marchandage.

Désormais, les maris propriétaires 
d’entreprises de type familial ne pourront 
invoquer les lois pour refuser un salaire à

par
Micheline Carrier

leur épouse. Ils y trouveront eux-mêmes 
quelques avantages puisque ce salaire 
accroîtra leurs dépenses déductibles. 
Dans le milieu agricole, la décision de M. 
Parizeau sera accueillie chaleureusement 
puisque l’évolution des mentalités a été 
plus rapide qu’à l’Assemblée nationalé. 
En effet, lors de leur congrès annuel en 
décembre dernier, les délégués de l’U­
nion des producteurs agricoles avaient 
réclamé à l’unanimité des amendements 
au code civil et aux législations fédérales 
et provinciales, qui feraient de leurs fem­
mes des travailleuses à part entière. Dans 
ce milieu qu’on dit conservateur mais qui 
pourrait parfois donner des leçons de 

rogressisme à nos citoyens urbains, les 
ommes s’adaptent à des femmes autono­

mes et, ce qui plus est, ils n’ont pas perdu 
le gros bon sens des gens enracinés dans 
les réalités quotidiennes.

La mesure de M. Parizeau est impor­
tante et elle corrige une injustice. Envi­
ron 30,000 femmes, un certain pourcen­
tage au moins de ces travailleuses au 
foyer, non intégrées à la machine infer­
nale qu’on appelle marché du travail et 
qui confère sa légitimité au travail rému­
néré, un certain nombre de femmes au 
foyer pourront contribuer aux régimes 
des rentes et de retraite au moyen de 
leurs propres revenus.

C'est assurément une étape sur la voie 
de l’autonomie économique si ces fem­
mes réclament le salaire qui leur est dû. 
Mais ce n'est qu’un premier pas si,

comme le rappelait l’AFEAS dans son 
document de travail d’octobre 1979, «il 
arrive assez souvent que l’épouse tra­
vaille seule dans l’entreprise pour la ma­
jeure partie du temps alors gue le mari 
occupe un autre emploi». Si l’épouse di­
rige, administre, rentabilise l’entreprise 
familiale, c’est un statut d’associée, non 
point d’employée de son mari, que cette 
femme devrait avoir. Si les lois actuelles 
empêchent la co-propriété et le partage 
des profits dans une entreprise ou, 
somme toute, les femmes jouent dans 
bien des cas le rôle principal, il faudra 
poursuivre les pressions en déplorant en­
core une fois qu’il faille se battre pour 
des causes dont le bien-fondé est l’évi­
dence même.

Le projet de loi 89, qui reconnaîtra l’é-

§ alité des conjoints et la contribution 
'un époux à l’accroissement de l’actif de 

son conjoint, donnera sans doute des ga­
ranties qu’advenant la dissolution du ma­
riage les femmes collaboratrices ne se 
retrouveront pas sur la paille. Si on a bien 
compris le projet 89. .. car ce qui émane 
du ministère de la Justice n’a pas tou­
jours la transparence et la pureté de l’eau 
claire. Si ce projet est adopté avant la 
fin... de l’empire fédéral et 1 arrivée d’un 
automne électoral.

Si on a l’envie, assez rare, de lancer 
quelques clins d’oeil à Sieur Parizeau, il 
ne faut point laisser le vent printanier 
nous tourner la tête. Il n’y a pas lieu de 
dérouler le tapis rouge, sinon devant l’ac­
tion de l’AFEAS. En réalité, le grand ar­
gentier propose de mettre fin à un régime 
de fraude organisée qui consistait a dé­
tourner dans les goussets de l’État et 
ceux des maris des revenus de travail et

des bénéfices appartenant à des travail­
leuses. Les $15 millions qu’il en coûtera à 
l’État seront récupérés en partie par les 
impôts et contributions diverses de ces 
travailleuses nouvellement reconnues. 
Ces $15 millions ne sont aussi qu’un 
acompte sur les sommes qu’on a extor­
quées aux femmes pendant des décen­
nies, et dans plusieurs domaines; en les 
obligeant à servir bénévolement la fa­
mille et la société. Il n’y a vraiment pas 
de scrupule à aller chercher ce qui nous 
est dû.

M. Parizeau a attendu trois ans pour 
prendre cette décision et certaines y ver­
ront un bonbon référendaire. Même si 
c’en était un, il faudrait se souvenir que 
les politiciens posent rarement in extre­
mis des gestes autres que politiques. Ce 
«bonbon» serait tout de même un acquis, 
et on voit mal M. Parizeau ou un autre ve­
nir le reprendre au risque très élevé de se 
faire mordre les doigts.

Dans quelle mesure la récente ma­
ladresse de la ministre d’État, ressentie 
douloureusement par certaines femmes 
au foyer ou non, a-t-elle influencé la déci­
sion de M. Parizeau et dans quelle me­
sure cette décision contribuera-t-elle à ré­
parer la maladresse? Nul ne le sait. L’in­
tervention de M. Parizeau vient à point 
nommé, et pour les femmes collaboratri­
ces et pour madame la ministre. À 
quand, maintenant, le transfert à la pré­
sumée personne à charge de l’exemption 
d’impôts accordée à son mari? Apres les 
moments importants, sans doute, car 
cette mesure toucherait un plus grand 
nombre de votants dans leurs fibres pro­
fondes... Libérer les femmes, oui, mais 
quelques-unes à la fois.

ger convenablement. Les 13,000 person­
nes inscrites sur la liste d’attente des 
HLM sont là pour l’illustrer, malheureu­
sement.

Le coût des HLM
Le déficit, qui équivaut aux deux tiers 

du loyer, soit environ $200 par logement 
par mois, est assumé à 10% par la Ville, à 
40% par la Société d’habitation du Qué­
bec et 50% par la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement, soit la 
part la plus importante, au contraire de 
ce que laissait croire l’article du 12 mars 
80 et ce que semblait «oublier» M. Pari­
zeau dans son discours. (Société d’habita­
tion du Québec, Rapport d'activités 
1978, Éditeur Officiel du Québec 1979, 
pp. 33 et 34).

Pour l’année 1978, la SHQ a versé un 
peu moins de $47 millions en subventions 
pour 22,000 logements, dont $26 millions 
cependant ont été récupérés du gouverne­
ment fédéral par l’entremise de la So­
ciété canadienne d’hypothèques et de lo­
gement (idem, p. 45).

Si on examine les dépenses d’exploita­
tion des HLM, les frais d’administration 
représentent 10% du loyer mensuel et les 
taxes municipales et scolaires 20%. Rap­
pelons que la Ville retire beaucoup plus 
de taxes qu’elle ne paye en participation 
au déficit d’exploitation. Ainsi, la Ville 
fait de l’argent avec les HLM.

Mentionnons également que 26% du 
loyer va à l’entretien des logements alors 
que l’entreprise privée consacre généra­
lement 5% a cet aspect. Qu’est-ce a dire?

Pour les locataires dont la liste des 
récriminations à ce chapitre est sans fin, 
la pilule est dure à avaler. Les toits qui 
coulent, les tuiles qui décollent, la ver­
mine qui envahit les logements, l’absence 
de concierge dans les immeubles qui 
comptent plus de 90 logements sont au­
tant de problèmes réels gui rendent scep­
tique quant à l’utilisation d’environ 13 
millions de dollars dans l’entretien de 
leurs logements. Il ne suffit pas de dire 
qu’on investit beaucoup d’argent encore 
faudrait-il que l’argent investi dans les 
HLM le soit à bon escient.

Et quant à l’administration il y a long­
temps qu’à Montréal les locataires ont 
fait valoir leur insatisfaction face à la 
centralisation qui a non seulement déshu­
manisé mais aussi rendu impossible les 
relations entre les locataires et l’Office 
municipal d’habitation de Montréal. Sans 
changements importants à ce chapitre, 
l’insatisfaction ira grandissant. Sans 
compter le harcèlement des locataires 
par de nombreuses poursuites mal fon­
dées et l’utilisation abusive de la Régie 
des loyers. (Ça aussi ça se paie).

D’autres solutions
D’autres «solutions» ont effectivement 

été mises de l’avant au cours des ans. À 
un moment, ce fut l’accession à la 
propriété. Tout le monde sait aujourd’hui 
que c’est impossible et pour une part 
croissante de la population. Ménages en 
bas de $25,000 par an s’abstenir! Ensuite 
ce fut la coopérative. Là encore, les 
problèmes apparaissent nombreux. Tout 
d'abord, le processus est très long et il se 
crée un nombre ridicule de logements 
coopératifs annuellement. Pour l’en­
semble du Québec, il y avait 2,200 loge­
ments coopératifs en 1979. De plus, Tes 
loyers sont en général d’au minimum 
$150 par mois, voire plus. Ce n’est pas 
non plus la Société d’habitation de 
Montréal qui résoudra le problème, puis­
qu’elle déclarait s’intéresser plutôt aux 
personnes à revenu moyen et prévoyait 
des loyers de $250 par mois et plus.

Mais une autre «solution» est proposée, 
nullement nouvelle puisque déjà conte­
nue dans le Rapport Castonguay. «Le 
droit de chaque citoyen de vivre dans un 
logement convenable est fondamental. Le 
respect de ce droit doit passer par une 
aide financière accrue aux personnes 
dont les revenus sont faibles plutôt que 
par la multiplication des interventions 
publiques axees sur la construction domi­
ciliaire.” (L'urbanisation au Québec, 
op. cit., p. 221).

Mais ceux qui prônent T allocation- 
logement savent très bien qu’elle sera al­
louée à moins de personnes encore, 
qu’elle sera une incitation à la hausse des 
loyers et qu’elle impliquera des contrôles 
sur les locataires au moins aussi rigou­
reux que ceux actuellement en vigueur 
dans les HLM.

Mais surtout, l’État payera-t-il la diffé­
rence pour des logements neufs dont les 
loyers sont maintenant de $400 et plus sur 
le marché locatif privé? Ou plutôt ne 
s’attend-il pas à ce que les gens s’auto­
censurent et reprennent des mauvais lo­
gements?

M. Parizeau ne vient-il pas de le confir­
mer en déclarant que le programme de 
l’allocation-logement coûtera moins 
cher?

Dans les 7,800 logements HLM à 
Montréal, à la fin 1979, 26% des locataires 
étaient des assistés sociaux, soit un re­
venu annuel de $4,260 par an, 8.6% 
étaient des chômeurs ou des invalides 
avec un revenu annuel moyen de $5,933 et 
43% recevaient des pensions de vieillesse, 
soit $4,524 par an. Il va donc sans dire que 
la très grande majorité des locataires de 
HLM vit en-dessous du seuil de pauvreté.

Deux choses sont donc claires. La pre­
mière c’est que les locataires des HLM 
sont là parce gue justement ils n’ont au­
cun autre choix possible. La deuxième, 
c’est qu’un système d’allocation- 
logement moins coûteux que la formule 
HLM actuelle signifierait soit une aide à 
moins de personnes, soit une baisse dans 
la qualité des logements offerts aux per­
sonnes à faible revenu. En fait, ce sera les 
deux, suite à ce que M. Parizeau vient 
d’annoncer. D’une part nous sommes 
convaincus qu’il y aura baisse de la gua- 
lité du logement, d’autre part l’allocation- 
logement ne s’adressera qu’aux seules 
personnes âgées. Où vont se loger les as­
sistés sociaux, les chômeurs, les travail­
leurs aux plus bas revenus?

En se tournant plutôt vers l’allocation- 
logement, l’État veut faire en sorte que 
les locataires réapprennent à s’adresser à 
l’entreprise privée (ceci est également 
vrai dans d’autres domaines). Or 
l’entreprise privée a prouvé depuis long­
temps qu’elle ne pouvait répondre aux be­
soins d’une grande partie des travailleurs 
et encore moins des chômeurs, assistés 
sociaux, retraités... Les 20,000 logements 
vacants parce que plus personne ne peut 
en payer le loyer sont là pour le montrer.

De plus, comme la distribution des lo­
gements, se fait en fonction du seul cri­
tère économique, certains sous-occupent 
de belles grandes maisons, tandis que 
d’autres s'entassent dans des petits logis 
en piteux état.

Ainsi, il existe des bons logements en 
quantité suffisante à Montréal pour bien 
loger tout le monde, mais les mécanismes 
économiques et politiques reproduisent là 
comme ailleurs les inégalités sociales.

Mais surtout, n’oublions pas que la part 
réelle versée par Québec pour tous les 
HLM en 1979, soit $21 millions, repré­
sente un peu plus de o.l% du budget pro­
vincial, 0.5% du budget des Affaires So­
ciales et moins du quart de l’aide directe 
à l’entreprise privée, gue l’on peut utili­
ser autour de $100 millions sans même 
compter tous les autres types d’aide indi­
recte qui lui sont consentis et que M. Pa­
rizeau vient d’annoncer en hausse pour 
1980-81.

Rappelons que Québec a versé plus de 
$15 millions de subventions aux proprié­
taires et aux municipalités pour la restau­
ration, la rénovation et l’accession à la 
propriété.

Face à une telle situation, et étant 
donné que les autres «solutions» mises de 
l’avant constitueraient en réalité des pas 
en arrière, nous devons être en faveur du 
maintien du programme de HLM.

Mais aussi cela signifie aussi gue les 
conditions de vie dans les HLM doivent 
être améliorées et que nous continuerons 
à revendiquer une démocratisation de la 
gestion des HLM, la fin du harcèlement 
des locataires, ou l’entretien adéquat des 
logements.

(T Fine Cuisine 
de Plein Air

par Henri Bernard
3 COURS

METS EXOTIQUES 
SALADES ET PÂTÉS 

GRILLADES ET BARBECUE

c hacun avec livret et repas 
1 par semaine A compter du 1S avril

PROSPECTUS: 843-6481
Permit d'en 
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ÊTRE DEUX.
' Pour vraiment apprécier 

lee plalelra de la vie, 
il lautétre deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal de­
puis 1966, pour personnes 
libres et sérieuses Dé­
pliant gratuit ou consul-' 
talion gratuite.

282-0058
ouvert de 1 P M. é 9 P M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
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•uHi 109, Montréal

Moi j'ai fail mon choix
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Quand vous vivez au coeur des Alpes, vous réfléchissez bien 
avant d’entasser 9 sièges d’avion dans un espace conçu pour 8.
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C’est en Suisse, l’un îles 
pays les plus montagneux du 
monde, que l’on apprécie 
l’espace.. .ou dans un avion 
Swissair.

lin effet, nos passagers 
voyagent confortablement 
parce que, en classe écono­
mique, Swissair compte un 
siège de moins par rangée 
que n’importe quel autre gros 
porteur au départ du 
Canada.

H sièges par rangée 
au lieu de 9 à bord de nos 
DClO-30 au départ de 
Montréal, Toronto et Boston; 
9 au lieu de 10 à bord de 
nos 717 au départ de 
New York.

Naturellement cette 
disposition permet à chaque 
passager Swissair de voya­
ger plus confortablement. 
Pour se détendre, lire, 
manger ou regarder un film. 

Plus d'espace et plus de service.
lin choisissant Swissair, 

le passager est sûr de se sentir 
à l’aise et de bénéficier 
d’un service encore plus atten­

tionné, digne de la tradition­
nelle hospitalité suisse.
Au coeur de l’Europe, l’aéroport 
de Zurich.

*11 y a une autre décou­
verte de l'espace qui attire les 
connaisseurs à bord des 
vols Swissair à destination 
de Zurich. C’est la décou­
verte îles courtes distances 
qui séparent Zurich des 
centres d’affaires et de 
vacances d'Huropc.

De l’aéroport île Zurich, 
propre, simplcct efficace, vous 
vous rendez, par exemple, 
à Munich, Stuttgart, Vienne

et Milan, très rapidement 
et sans aucun problème grâce 
à un réseau de correspon­
dances bien étudié. Il en va de 
même pour nos destina­
tions de l’burope de l’est telles 
que Belgrade, Bucarest, 
Budapest, Moscou, Prague, 
Varsovie et Zagreb. Ht c’est 
toujours la classe suisse qui 
vous y mène.
Un mot au sujet de la 
classe suisse.

Le voyageur expérimenté 
d’aujourd’hui se rend compte 
que la qualité du service et 
le confort des transports 
aériens laissent souvent à 
désirer.

Ht c’est sans aucun 
doute grâce à la stabilité, la 
conscience professionnelle 
et la minutie légendaire de la 
Suisse que Swissair peut 
toujours offrir un service de 
classe.

Nous continuons à 
croire en la philosophie qui, 
depuis 1931, date île notre 
création, a bâti une grande 
ligne aérienne à partir d’un 
petit pays alpin, et qui dessert 

’aujourd’hui 9-1 villes dans 
(A pays.

Il y aura toujours des voyageurs 
qui sauront choisir ce que 
beaucoup considèrent comme 
étant la meilleure compagnie 
aérienne.

C’est la raison pour 
laquelle la classe suisse gardera 
toute sa signification, aussi 
bien demain qu’aujourd’hui.

Ht c’est pourquoi nous 
n’avons jamais songé à faire 
de Swissair une ligne aérienne 
ordinaire.

La classe suisse partout 
dans le monde.

swissair

Swissair vous <iltrc ijuatrc vois par semaine .1 bord île ses ^ros porteurs 1 )( 10- M) au depart île Montréal et lôronto et des vols i|uotiiliens en partance île New York et hoston a destination île villes dans 6i pays Pt >ur vos reservations, 
appelez votre a^ent de voy.t^cs ou Swissair aux numéros suivants (*>11) 866*7901 a Montréal, ( 06) $6M$61 a lôronto, (61 S) 2$6*7368.1C )ttawa ou demandez a I o|x*ratriee le numéro a eomjMiser sans Irais |*>ur nous rejoindre.

I
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New York «survit» 
au 7e jour de grève

NEW YORK (AFP) — Contraire­
ment à tous les pronostics, les New- 
yorkais ont survécu hier au septième 
jour de la grève des transports en 
commun. Les autorités, après les fêtes 
de Pâgues. prévoyaient le pire en ma­
tière a'embouteillages. L'ecoulement 
du traffic a mieux fonctionné qu'en 
temps normal.

Des 4 heures du matin, des groupes 
se formaient dans les faubourgs pour 
partager des voitures particulières. La 
munucipalité offrait aes parkings gra­
tuits sur des ouais désaffectés le long 
de l'Hudson. De là, les voyageurs se 
rendaient à leur lieu de travail à pied 
ou en taxi.

Quelque 10,000 agents de police diri­
geaient le trafic aux carrefours princi­
paux et faisaient faire demi-tour aux 
voitures qui ne contenaient pas trois 
personnes au moins. La même procé­
dure devait être appliquée aux heures 
de pointe de l'après-midi

Des milliers de New-yorkais avaient 
pris la précaution d aller, dimanche 
soir, se coucher dans leur bureau plu­
tôt que d'affronter la circulation. Les 
lits de camp se sont vendus comme 
des petits pains au cours du week-end.

Les embarcations sont devenues un 
des moyens de transport les plus po­
pulaires’ Par ferry boat, voilier, canot 
a moteur et barque à rames, les New- 
yorkais se rendent à Wall Street où ils 
débarquent devant leur bureau. Les 
radios appellent maintenant les New- 
yorkais les «boat people».

Les commentateurs de télévision 
font remarquer que la grève sert 
quand même à prouver que six mil­
lions de personnes peuvent se passer 
du métro et des autobus municipaux. 
Le public est discipliné et il coopère 
avec les autorités. «Un magnifique 
entrainement d'évacuation ordonnée 
en cas d'attaque nucléaire», note un 
chroniqueur

La municipalité tire également des 
leçons. Elle a réussi à faire circuler 
des millions de personnes sans retards 
considérables, alors que le trafic à

New York est épouvantable en temps 
normal. Elle promet que, profitant de 
l'expérience de la grève, elle prendra, 
des mesures pour améliorer les choses 
de façon permanente.

Entre-temps, les syndicats qui 
comptent 33.000 adhérents, maintien­
nent leur demande de 30% d'augmen­
tation pour des salaires de $18,000 par 
an en moyenne. La municipalité offre 
17% tout en exigeant une augmenta­
tion de la productivité.

Les péripéties des négociations n’in­
téressent même plus les New-Yorkais. 
Us sont trop occupés à découvrir «la 
combine» pour pouvoir voyager. Cer­
tains ont trouvé des solutions origina­
les. Us quittent leur domicile à l'aube 
pour aller garer leur voiture dans l’É­
tat voisin au New Jersey ou celui du 
Connecticut. De là, ils prennent un 
train et arrivent en ville en beauté. Ça 
coûte cher, disent-ils, mais il faut bien 
aller travailler.

Le maire. M. Edward Koch, exhorte 
les New-Yorkais à tenir bon s’ils ne 
veulent pas succomber à l'inflation. Si 
les exigences des grévistes étaient sa­
tisfaites, dit-il, il faudrait ensuite en 
faire autant pour les agents de police, 
les pompiers, les éboueurs, les infir­
mières et tous les employés munici­
paux. New York, conclut-il, ne serait 
plus au bord de la faillite. Elle aura 
fait banqueroute.

En revanche, la grève a provoqué 
une baisse de la criminalité, indiquent 
les statistiques de la police publiées 
lundi.

Les délits majeurs ont enregistré 
une baisse de 19% pendant la pre­
mière semaine de la grève par rapport 
à la semaine précédente.

Il y avait eu 8,206 crimes pendant la 
semaine précédant la grève alors qu'il 
n'y en a eu que 6,649 après l’arrêt du 
métro et des autobus. Les attaques de 
banque ont baissé de 57%, passant de 
sept à trois.

Par contre les homicides ont été en 
hausse de 36% passant de 22 avant la 
grève à 30.

♦ Washington
ges avait pris une nouvelle et importante 
dimension, après l'offre formulée par le 
président iranien Abolhassan Bani Sadr. 
qui avait proposé de mettre les otages 
sous le contrôle du gouvernement.

«Ceci rend l'ayatollah Khomeiny et le 
Conseil de la révolution pleinement res­
ponsable pour la poursuite de la déten­
tion illégale et odieuse des otages inno­
cents.» a poursuivi M. Carter.

n a ajouté gue les mesures qu'il venait 
d’annoncer étaient celles qui s'impo­
saient en ce moment, mais que «d'autres 
init'atives pourraient être nécessaires si 
ces mesures n'amènent pas une libéra­
tion rapide des otages »

M. Carter a déclaré que les États-Unis 
avaient agi avec une patience extraordi­
naire et beaucoup de retenue dans la 
crise qui dure depuis 156 jours, et conti­
nuerait de consulter ses alliés et d'autres 
pays sur les décisions et autres mesures 
qui pourraient s'avérer nécessaires.

«Je m engage a résoudre cette crise.» 
a-t-il dit. «Je m'engage a assurer le retour 
des otages et la defense de notJe honneur 
national.» a-t-il ajouté.

Peu apres l'allocution du président, un 
membre de son entourage a déclaré aux 
journalistes que le recours à la force ne 
serait pas exclu, conformément au droit 
d'auto-défense reconnu par les Nations 
unies

Il a ajouté que le président Carter pour­
rait prendre toutes les mesures qu'il juge 
utiles, sans attendre la réunion du nou­
veau Parlement, qui ne doit pas avoir lieu 
ayant la mi-mai. et qui doit en principe 
décider du sort des otages 

Le chargé d affaires iranien. M Ali 
Agah. a refusé de recevoir les notes d'ex­
pulsion qui lui ont été lues dans la jour­
née au departement d'État. L'ambassade 
iranienne a par la suite publié un commu­
niqué disant que les États-Unis agissaient 
à 1 égard de 1 Iran comme si ce pays était 
encore dirigé par le chah 

En outre, le Pentagone a annoncé hier 
soir l'expulsion de tous les Iraniens de la 
rupture des relations diplomatiques entre 
Téhéran et Washington 209 Iraniens, 
dont 192 éleves-pilotes de l'armée de l'air 
et 17 cadets de la manne, devront quitter 
les Etats-Unis avant vendredi à minuit.

Tous ces jeunes militaires étaient arri­
ves aux Etats-Unis avant la chute du chah 
d Iran, en janvier 1979 En raison de la 
prise d otages américains a Téhéran, ces 
eleves iraniens étaient interdits de vol de­
puis le mois de novembre 1979 et de­
vaient se contenter de cours théoriques

Depuis la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale, environ 30.000 Iraniens ont 
reçu un entraînement militaire aux États- 
Unis. La formation d'un pilote dure deux 
ans et coûte environ $250,000 au gouver­
nement iranien. Ces frais avaient été 
pavés à l'avance par le régime du chah.

Entre-temps, l'affaiblissement du pou­
voir du président iranien a été marqué 
par la decision de l'ayatollah Khomeiny 
de s'opposer à tout transfert de responsa­
bilités des otages américains aux autori­
tés iraniennes. Or, cette prise en charge 
avait été annoncée le premier avril par 
M. Banisadr.

«Les otages resteront, comme par le 
passé, a déclaré hier matin un communi­
qué du bureau de l’ayatollah, entre les 
mains des étudiants jusqu’à la réunion du 
Parlement où les représentants dupeuple 
iranien décideront de leur sort». lia pré­
cisé que, sur ce point, «la position de l’i­
mam n'avait pas varié».

M. Banisadr. lui qui n’a cessé de criti­
quer «l'action des pouvoirs parallèles» et 
«la multiplication des centres de décision 
à travers le pays», voit ainsi son autorité 
remise en cause alors que ses adversaires 
du «Parti de la République islamique» 
annonçaient qu'ils disposeraient, au sein 
du Parlement, d’une large majorité.

Mis en minorité au sein du Conseil de 
la révolution dimanche, M. Banisadr 
avait tenu à se rendre hier matin chez 
l'ayatollah Khomeiny. qui a refusé de 
soutenir la proposition au président.

La victoire des intégristes était peu 
après confirmée par le représentant de 
l iman auprès des «étudiants islami­
ques» 1 ayatollah Seyed Mohamad 
Rhoeni déclarait que les occupants de 
1 ambassade avaient reçu l'autorisation 
de garder la responsabilité des otages 
américains.

Quant aux otages, qui ont fête Pâques 
dimanche avec trois ecclésiastiques amé­
ricains et Mgr Hilarion Cappuci, «ils sont 
en bonne santé et quiconque désire s’en 
assurer peut demander à les voir», a indi­
qué le bureau de l'iman à Qom.

«11 était temps». Telle est la réaction de 
la plupart des Américains interrogés hier 
après la décision du président Carter de 
rompre les relations diplomatiques avec 
l'Iran

Les radios de la région de Washington 
se sont dépêchées, dès l'annonce des nou­
velles mesures à l’encontre de Téhéran, 
de «prendre le pouls» de l’Américain 
moyen. La majorité écrasante des audi­
teurs qui ont appelé se sont déclarés d’ac­
cord avec les sanctions.

Cependant, un aussi grand nombre es­
time que le chef de la Maison Blanche au­
rait du prendre de telles initiatives depuis 
le début de la crise, voici 22 semaines. 
«Peut-être que si nous avions été durs dès 
le début, nous rien serions pas là au- 
jourd hui»,affirme une auditrice. Une 
autre se demande pour sa part s’il n’est 
«pas trop tard »

Pour le public, cette rupture était iné­
vitable mais certains Américains mettent 
en doute les motifs du président Carter. 
Ainsi un homme a déclaré à une radio: 
"Si ce n’est pour sa propre campagne 
électorale, je crois que Carter les aurait 
laissés nous humilier encore long-

. De 8 h a 21 h «porte ouverte» ctira l'Aide aux
insuffisants visuels du Québec, pour toute la se­
maine au centre paroissial Saint-Edouard 6513 
rue Saint Denis

■
A midi déjeuner de ta Chambre de com­

merce de I ouest de lïle, au Hobday Inn de 
Pointer taire Conférencier M Lawrence Ha 
nigan president de la f ommixsion de transport 
de la O JM

■
À midi déjeuner de I Association pour la ges­

tion de systèmes et méthodes au talon Argen 
teuil de l'hôtel Méridien Invité M Yves Bi 
gue du college d extension Cartier

■
A 12 h 30 dej» -unef du Bureau de commerce 

de Montréal au Port Room de U Maison du 
commerce. 1060 cote du Beaver Hall Confé­
rencier M Alan Blakeney premier ministre 
de la Saskatchewan

■
A 13 h 30 conférence de M Jean-Kene Milot 

sur l lslam au centre Troisième âge culture, en 
lauditonum du Gesu 1200 B leurs

■
A 17 h lancement officiel du Comité national 

des Québécois pour le NON. a la salle de Bal de 
l’hôtel Méridien

A 19 h 30 début d'une session de trois jours 
entre les dirigeants des Eglises chrétiennes du 
Canada à l'ermitage Sainte-Croix de Pierre
fonds

■
A 19 h 30 premiere d une série de rencontres 

sur la Bible en l'église Sainte-Jeanne-d'Arc. 
2310 rue Nirolet las rencontres auront lieu le 
mardi jusqu au 20 mai

■
A 19 h 30 soirée de prière et d'information 

missionnaire, a la maivin provinciale des Peres 
Blancs. Il 100 boul l Acadie

■
A 20 h soirée-causerie de la Société d'astro­

nomie de Montréal, au centre de loisirs Saint- 
Mathieu 7110. Se Avenue Invité M Roger 
Gagnon Entrée libre

■
flébut d une série de trois jours de conféren 

ces sur le behaviorisme viciai, au théâtre de la 
Cité universitaire a Québec

■
Cliniques de collecte de sang de la Croix- 

Rouge a Montreal, au CN, 935 I-agauchetiere 
ouest 1er étage de 9 h a midi et de 13 h 30 à 16 
h a Saint Re ml de NaptervtB», en l'école 
Clotilde Raymond de l« h 30 a 17 h et de IR h 
30 a 20 h 30

Le pape dénonce, en 31 langues, ceux 
qui veulent proclamer la mort de Dieu

CITÉ DU VATICAN (AFP) - C’est 
par un Joyeuses Pâques qu’il répète en 31 
langues, dont l’hébreu, le chinois et l'al­
banais. que Jean-Paul n a terminé di­
manche la lecture de son message de Pâ­
ques. en présence d'une foule immense 
estimée à plus de 350,000 personnes.

A la foule des pèlerins, qui avaient as- 
sjsté plus tôt à la messe pontificale cé­
lébrée par le pape sur le parvis de la basi­
lique, s’était jointe vers midi celle des 
participants à une marche pacifique por­
tant, derrière une croix en pain, aes ban­
deroles demandant le désarmement géné­
ral dans le monde, prônant l’aide aux 
pays sous-développés et dénonçant la 
guerre.

«Bien des fois, les bâtisseurs du monde, 
pour lequel le Christ a voulu mourir, ont 
cherché à mettre une pierre définitive sur 
sa tombe», a rappelé Jean-Paul II, avant 
de demander à «ceux qui construisent le 
monde humain» de ne pas repousser le 
Christ.» Ne le repoussez pas, vous qui, de 
quelque manière et en quelque secteur 
que ce soit, construisez le monde d’au­
jourd'hui et de demain: le monde de la 
culture et de la civilisation, le monde de 
1 économie et de la politique, le monde 
de la science et de l'information, vous qui 
construisez le monde de la paix ou de la
Fuerre, vous qui construisez le monde de 

ordre ou de la terreur, ne rejetez pas le 
Christ, il est la pierre angulaire. Qu'au­
cun homme ne le rejette, parce que cha­
cun est responsable de son destin: 
constructeur ou destructeur de sa propre 
existence».

Fréquemment interrompu par les 
applaudissements de la foule, le pape a

poursuivi, «chers frères et soeurs, ac­
cueillons avec une sincère allégresse ce 
jour tant attendu. Avec une grande joie, 
partageons le message pascal, nous tous 
qui accueillons le Christ comme pierre 
angulaire».

Pour bien marquer le caractère univer­
sel de la fête pascale, la liturgie de la 
messe incluait la participation, notam­
ment à la présentation des offrandes, de 
représentants de toutes les races. Les ca­
téchumènes que le pape avait baptisés sa­
medi soir, au cour de la vigile pascale, ont 
reçu pour la première fois la communion 
de ses mains.

La cérémonie s’est terminée, après la 
lecture du message pascal, par la béné­
diction «Urbi et Orbi» — à (a ville et au 
monde — que la télévision italienne a 
retransmise dans une vingtaine de pays, 
dont seize en Europe, treize dans les deux 
Amériques et un en Afrique. Une fanfare 
italienne a salué la sortie du souverain 
pontife du balcon de Saint-Pierre alors 
que toutes les cloches de la ville éternelle 
se mettaient à sonner.

Voici des extraits du message pascal 
que le pape Jean-Paul II a prononcé di­
manche:

«L’Église annonce sans cesse et tou­
jours ae nouveau la résurrection du 
Christ. Avec joie, l'Église répète aux 
hommes les paroles prononcées par les 
anges et par les femmes en ce matin ra­
dieux où la mort fut vaincue.

«L'Église annonce qu’n est vivant, Ce­
lui qui est devenu notre Pâque. Celui qui 
est mort sur la croix révèle la plénitude 
de la vie. Ce monde qui, malheureuse­
ment, semble vouloir aujourd’hui, de di­

verses manières, la mort de Dieu, qu’il 
écoute le message de la résurrection.

«Vous tous qui annoncez «la mort de 
Dieu», qui cherchez à bannir Dieu du 
monde humain, arrêtez-vous et pensez
?|ue «la mort de Dieu» porte aussi en soi, 
atalement, la «mort de l’homme».
«Le Christ est ressuscité pour que 

l’homme trouve le sens authentique de 
l'existence, pour que l’homme vive en
Flénitude sa propre vie: pour que 

homme, qui vient de Dieu, vive en Dieu. 
«Le Christ est ressuscité. Il est la pierre 

angulaire. Déjà en Son temps on a essayé 
de le rejeter et de l’écraser avec la pierre 
gardee et scellée du tombeau. Mais cette 
pierre fut enlevée. Le Christ est ressus­
cite

«Ne repoussez pas le Christ, vous qui 
construisez le monde humain. Vous qui, 
de quelque manière et en quelque secteur 
que ce soit, construisez le monde d’au­
jourd'hui et de demain: le monde de la 
culture et de la civilisation, le monde de 
1 économie et de la politique, le monde 
de la science et de l’information. Vous 
qui construisez le monde de la paix... ou 
de la guerre? Le monde de l’ordre ou 
de la terreur? ne rejetez pas le Christ: il 
est la pierre angulaire.

«Qu aucun homme ne Le rejette, parce 
que chacun est responsable de son destin : 
constructeur ou destructeur de sa propre 
existence.

«Le Christ est ressuscité. Il s’est révélé 
comme la pierre angulaire sur laquelle se 
construit l’histoire de l’humanité entière 
et celle de chacun de nous.

«Chers frères et soeurs, accueillons 
avec une sincère allégresse ce jour tant

attendu. Avec une grande joie, parta­
geons le message pascal, nous tous qui ac­
cueillons le Christ comme pierre angu­
laire. En fonction de cette pierre d’angle 
qui unit, construisons notre espérance 
commune avec nos frères dans le Christ 
de l’Orient et de l’Occident avec lesquels 
nous n’avons pas encore des liens de 
pleine communion et de parfaite unité.

«Acceptez de nous, chers frères, le bai­
ser pascal de la paix et de l’amour. Que le 
Christ ressuscite réveille en nous un désir 
encore plus grand de cette unité pour la­
quelle il a priéJa veille de sa passion.

«Ne cessons pas de prier pour elle en 
même temps que lui. Mettons notre con­
fiance dans la force de la Croix et de la ré­
surrection, cette force est plus puissante 
que la faiblesse de toute division hu­
maine.

«Frère très chers, annuntio vobis gau- 
dium magnum, quod est «Alléluia».

«L’Église aborde aujourd’hui chaque 
homme avec son souhait pascal: le sou­
hait de construire le monde sur le Christ, 
souhait qu'elle étend à la famille hu­
maine entière.

«Puissent ceux qui partagent avec nous 
le message de la résurrection et la joie 
pascale accueillir ce souhait, et aussi ceux 
qui, malheureusement, n’y participent 
pas. Le Christ, «notre Pâque», ne cesse 
jamais d’être pèlerin avec nous sur le 
chemin de l’Histoire, et chacun peut le 
rencontrer car II ne cesse pas non plus 
d’être le frère de l’homme à chaque épo­
que et à chaque instant.

«C'est en Son nom que je parle au­
jourd’hui à tous et qu’à tous j’adresse les 
voeux les plus fervents et les plus saints».

temps...»
À l'ambassade d’Iran, le porte-parole 

Hossein Ava affirme que la rupture des 
relations diplomatiques n’était pas néces­
saire. «Les voies de communication vont 
être perdues, a-t-il souligné, et ces voies 
pouvaient être utiles aux otages. Cela ne 
servira ni l’Iran ni les États-Unis».

Washington est au premier rang en ce 
lundi pour voir que le gouvernement 
américain ne plaisante pas avec l’Iran. 
Tous les habitants des quartiers nord-est 
de la ville se sont en effet heurtés à un 
très impressionnant service d’ordre qui 
barrait a la circulation toute la portion de 
Massachusetts Avenue, où se trouve la 
mission iranienne, à l’heure de la sortie 
des bureaux.

Il ne s'agit plus simplement mainte­
nant d'interdire aux piétons de venir ma­
nifester devant l’ambassade d’Iran mais 
d'empêcher, jusqu'à nouvel ordre, tout 
passage de voitures devant la mission, de 
crainte que la colère des Américains ne 
s'exerce contre les diplomates iraniens.

♦ Cubains
de Cubains avait débuté vendredi après la 
levée du dispositif policier habituelle­
ment présent autour des locaux de l’am­
bassade pour empêcher toute tentative de 
s’y réfugier.

Ce dispositif renforcé avait été mis en 
place en représailles, après la mort d’un 
policier tué par le ricochet d’une balle, le 
1er avril, lors d'une fusiUade déclenchée 
par les forces de l’ordre pour empêcher 
six Cubains de pénétrer en autobus dans 
l'ambassade péruvienne. Les six person­
nes avaient pu se réfugier dans les locaux.

Dans l'ambassade voisine du Vene­
zuela. toujours gardée par la police, 15 
autres Cubains attendent également un 
sauf-conduit pour Caracas. Sauf-conduit 
d'autant plus hypothétique que les autori­
tés cubaines ont déjà fait savoir leur op­
position à l’octroi de tout permis de sor­
tie aux personnes entrées «par la force» 
dans les ambassades.

L’arrivée en masse de Cubains, candi­
dats à l’émigration, dans l’ambassade pé­
ruvienne de La Havane a porté à la une 
de l'actualité le problème aes réfugiés de 
l’île, qui se posait déjà depuis quelques 
mois.

Après une accalmie dans les années 
1970, le flot des «boat people» cubains a 
grossi à nouveau. L’année dernière, plus 
de 100 exilés cubains ont atteint les cotes 
de Floride, contre 119 en 1978, une di­
zaine en 1976, et aucun l’année précé­
dente.

Au cours des derniers mois, des centai­
nes de réfugiés cubains ont fui leur pays 
jusqu’en Floride, au terme d’une traver­
sée souvent périlleuse. Trois navires 
transportant plus de 100 Cubains ont été 
détournés vers la Floride au cours du 
mois de février, et plusieurs hommes d’é­
quipage de ces unités ont décidé eux aussi 
de ne pas retourner dans leur pays, après 
leur libération.

Les autorités cubaines ont déclaré aux 
milliers de personnes qui ont envahi sa­
medi l’ambassade du Pérou à La Havane 
qu elles seraient autorisées à quitter 
Cuba si elles obtiennent un visa. Dix- 
mille personnes, peut-être plus, s’étaient 
amassées dimanche dans l’enceinte de la 
mission diplomatique, dans des condi­
tions à peine supportables.

Le président Castro avait déjà laissé en­
tendre qu’il n'était pas oppose à la chose, 
déclarant notamment qu’il ouvrirait «les 
portes de Cuba à toute personne qui dé­
sire partir», comme il l’avait fait au cours 
des années 1960, si les États-Unis conti­
nuaient à encourager «les départs illé­
gaux» de ceux qui détournent les navires.

Nombre de réfugiés ont déclaré qu’ils 
ont décidé de partir, au risque de leur vie, 
après avoir appris que la propagande offi­
cielle mentait en annonçant qu'une vie 
épouvantable attend les émigrés. «Les 
gens pensent que les Cubains émigrés 
sont en disgrâce, que leurs enfants ont été 
tues», déclare un réfugié

Plusieurs milliers de Cubains exilés aux 
Etats-Unis ont manifesté, lundi à Miami, 
pour soutenir leurs compatriotes réfugiés 
a I ambassade du Pérou a La Havane.

Les manifestants ont parcouru les rues 
du «Petit l^a Havane», un quartier de 
Miami a majorité cubaine, en scandant 
des slogans contre Fidel Castro et en ap­
pelant a la guerre contre son régime La 
manifestation s'est déroulée sans inci­
dent.

Par ailleurs, une station de radio de 
langue espagnole a indiqué qu elle avait 
reçu de nombreux dons en espèces et en 
nature à l’intention des réfugies de l’am­
bassade péruvienne et qu elle tentait ac­
tuellement de trouver un moyen de les 
faire parvenir à Cuba

Un porte-parole du bureau des Affaires 
cubaines du département d’État a toute­
fois souligné de son côté que ces efforts 
étaient prématurés et a appelé les volon­
taires recueillant de l’argent ou des dons 
en nature a les remettre à la Croix Rouge 
ou à l’ambassade du Pérou à Washington

♦ Yvettes
Le député libéral de l’Acadie, Mme 

Thérèse Lavoie-Roux, estime que ceux qui 
enjoignent les électeurs à souscrire au 
OUI pour accorder au Québec un «pou­
voir accru de négociation» avec Ottawa 
prennent les citoyens des provinces 
anglaises pour des gens peu intelligents 
— eux qui connaissent, dit-elle les résul­
tats des sondages, qui affirment tous que 
les Québécois sont contre le statu quo et 
contre la souveraineté-association.

Mme Renaude Lapointe, sénateur, in­
vite les femmes à «ne pas se laisser en- 
Liser» (allusion à Mme Payette, qui la 
première a parlé du mythe sexiste de l’Y­
vette, soumise, gentille, dévouée, mère 
de famille et ménagère). «La question ré­
férendaire est marécageuse», souligne-t- 
elle. Elle demande ensuite aux femmes si 
elles sont prêtes à abandonner leur passe­
port canadien et leur drapeau unifolié; si 
elles veulent devenir «une néo-colonie so­
cialiste télécommandée par nos cousins 
d’outre-mer (— Français)»... Des NON 
retentissent dans le Forum.

Le sénateur Thérèse Casgrain, pion­
nière des droits de la femme au Québec 
et chaudement accueilüe, invite les fem­
mes à reprendre la lutte: «Les faits sont 
têtus, mais les Yvettes aussi. On ne se 
laissera pas prendre avec des airs de gui­
tare et des chants de mouettes. Elle rap­
pelle l’indépendance et la liberté des 
femmes. À Mme Lise Payette, elle veut 
faire la leçon: «Un criquet tenu dans le 
creux de la main se fait entendre dans 
toute la prairie».

Mme Blandine Ryan, la mère du chef 
libéral, était aussi de la partie. Mme Tis- 
seyre lui demande comment elle a fait 
«pour réussir son fils». — «C’est que j’ai 
toujours été libérale», échappe-t-elle.

D’autres orateurs se sont succédés à la 
tribune: Mme Madeleine Ryan. épouse 
du leader du parapluie du NON, les séna­
teurs Yvette Rousseau, Dalia Wood, 
Mme Jeanne Sauvé, Orateur de la 
Chambre des Communes, Joan Dorothy, 
présidente du PSBGM, Solante Chaput- 
Rolland, député libéral de Prévost, 
Louise Vaillancourt, Barbara Whitley, 
Dorothy Mills, Karen Kolodny, Lise Car­
rière, Marie Bouchard d’Orval et Nina 
Garigue

♦ Attentat
«Des membres du kibboutz ont pris une 

partie du jardin d’enfants et libéré trois 
mères et deux enfants», a-t-il raconté. 
«Nous avons repoussé les terroristes mais 
quelques enfants étaient restés à l’inté­
rieur» Les terroristes demandaient la li­
bérations de prisonniers palestiniens et 
un avion pour quitter le pays.

À Beyrouth, le Front de libération 
arabe, d’obédience irakienne, l'une des 
huit organisations principales regroupées 
au sein de l'OLP, a revendique hier la 
responsabilité de cette action Le FLA, a 
déclaré dans un communiqué que l'opé­
ration avait été déclenchée pour marquer 
le 33e anniversaire du parti socialiste 
Baas et que les membres du commando 
réclamaient la libération de 50 détenus 
palestiniens emprisonnés en Israël.

Le ministre israélien de la défense, M. 
Ezer Weizman, qui s’est rendu sur place 
avec le chef d’état-major, le général 
Raphael Eytan, a annoncé, au cours 
d’une conférence de presse impromptue, 
que l'armée allait ouvrir une enquête 
pour déterminer comment un commando 
palestinien avait pu franchir le dispositif 
de sécurité mis en place à la frontière et 
tromper les systèmes électroniques de 
surveillance.

Le kibboutz de Misgav Am est situé sur 
un promontoire rocheux de la Haute- 
Galilée, qui surplombe la petite ville de 
Kyriat Schmoneh, au nord d'Israël Dans 
le lointain se profilent les flancs escarpés 
et enneigés du mont Hermon, ainsi que la 
célèbre forteresse de Beaufort.
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Abitibi, Témiscamingue, réservoirs 
Cabonga et Gouin: nuageux avec aver­
ses. Maximum 8. Aperçu pour de­
main: pluvieux.

Pontiac, Gatineau, Lièvre, Lauren- 
tides: nuageux et pluie. Maximum 11. 
Aperçu pour demain: pluvieux.

■
Outaouais, Montréal, Trois- 

Rivières, Drummondville: nuageux. 
Vent modéré. Maximum 14. Aperçu 
pour demain: pluvieux.

■
Cantons de l’Est, Beauce: pluvieux. 

Maximum 14. Aperçu pour demain: 
pluvieux.

A midi, aujourd'hui

Québec, Rivière-du-Loup, La Mal­
baie, Rimouski, Matapédia: averses. 
Maximum 10. Aperçu pour demain: 
averses.

Lac-Saint-Jean, Saguenay, Mauricie, 
Parc des Laùrentides: averses. Maxi­
mum 10. Aperçu pour demain: aver­
ses.

Sainte-Anne-des-Monts, Parc de la 
Gaspésie, Gaspé, Baie-Comeau, Sept- 
Iles, Basse-Côte-Nord, Anticosti: nua­
geux et averses. Maximum 4. Aperçu 
pour demain: nuageux et averses.

Selon les premiers témoignages, le 
commando s’est introduit vers une heure 
du matin dans une des pouponnières du 
kibboutz, un bâtiment de deux étages, où 
dormaient les enfants, âgés de deux mois 
à trois ans, et qui étaient surveillés par un 
adulte.

Dès le début de l’attaque, le secrétaire 
du kibboutz, Sarny Shamir, 28 ans, père 
de cinq enfants, fortuitement alerté par 
une panne d’électricité, avait été froide­
ment abattu par les terroristes.

Ceux-ci avaient rapidement rassemblé 
les bébés et les enfants au deuxième 
étage du bâtiment, dont ils avaient pris le 
contrôle. Un adolescent de seize ans et 
son amie, qui se trouvaient sur les lieux, 
ont raconté que c’est en sautant par la fe­
nêtre qu’ils réussirent à s’enfuir.

Une fusillade assez nourrie fut 
déclenchée à la suite du premier assaut 
donné par l’armée israélienne, vers 6 
heures. Cet assaut se solda du côté israé­
lien par un mort et plusieurs blessés.

Après cet échec, des pourparlers, 
entrecoupés de brusques silences, se sont 
poursuivis pendant près de quatre heu­
res, en arabe, entre un psychologue de 
l'Armée israélienne et le commando pa­
lestinien Ces derniers ont exigé, selon 
des témoins, la libération d'une cinquan­
taine de prisonniers palestiniens détenus 
en Israël, mais aussi du lait pour les en­
fants

Vers dix heures, l’Armée israélienne, 
profitant de la lassitude des Palestiniens 
et de l’effet de surprise, lançait un second 
assaut, au cours duquel les cinq feddayine 
étaient tués Un enfant de deux ans était 
également tué et cinq autres blessés, ainsi 
que onze soldats israéliens.

Le spectacle de la pouponnière après 
cette attaque, a provoqué un véritable

choc chez tous les témoins: soldats, 
membres du kibboutz, représentants de 
la presse.

Dans les chambres dévastées, les objets 
de la vie quotidienne sont éparpillés et 
souillés de sang: berceaux défoncés, 
édredons ensanglantés, poupées cassées, 
rideaux déchirés. Les murs sont criblés 
de balles, sur les étagères, les petites 
chaussures et les livres de classe sont en­
core rangés.

♦ Canada
Suite de la page 10

Dans son premier discours de poli­
tique étrangère, à Windsor, le 29 
mars, M. MacGuigan a été aussi clair 
qu’il peut sans doute se permettre de 
l’être pour l'instant: les violations 
des droits de l’homme «ne pourront 
pas ne pas avoir d’effets négatifs sur 
nos relations bilatérales» avec l’en­
semble des pays de monde, «y 
compris l’Amérique latine». Il 
semble cependant qu’Ottawa ait dé­
cidé d’abandonner les proclamations 
généreuses et bruyantes, mais sans 
doute inefficaces, du précédent mi­
nistre des Affaires extérieures. On 
attend maintenant les premiers ges­
tes qui permettront de croire que le 
Canada ne cherche pas seulement à 
jiégocier de nouveaux contrats 
d’approvisionnement en pétrole. Le 
Mexique et le Venezuela ne font pas 
à eux seuls, l’Amérique latine et, ail­
leurs, le terrain vierge ne manque 
pas.

Carter: pas d’équipe 
américaine à Moscou

WASHINGTON (AFP) - Le président 
Carter a adressé personnellement une 
lettre à tous les membres du comité 
olympique des États-Unis, les prévenant 
qu’ils mettraient en cause la securité du 
pays s’ils ne votaient pas en faveur du 
boycottage des Jeux olympiques de Mos­
cou, lors de la réunion de l’USOC des 11 
et 12 avril à Colorado Springs (Colorado) 
C’est ce qu'a révélé, hier, M. Lloyd 
Cutler, conseiller du président Carter 

Une conférence de presse à l’intention 
des journalistes sportifs avait été organi­
sée au département d’État, avec MM 
Warren Christopher, secrétaire d'État ad­
joint, Marshall Shulman, chargé des affai­

res soviétiques au département d'État, 
Hodding Carter, porte-parole du départe­
ment d'État, Lloyd Cutler et son adjoint 
Joseph Ohek

D’après M Hodding Carter, cette réu­
nion a été décidée parce que (l'opposition 
(au boycottage) dans certains milieux 
était plus forte que prévue Un report du 
vote ne rendrait pas service à la politique 
du pays ni aux athlètes qui seraient lais­
sés dans l'expectative».

M Carter a réaffirmé enfin que, la «dé­
cision soit prise maintenant ou à la fin du 
mois de mai, il n'y aura pas d'équipe 
américaine à Moscou. Le president l'a dit 
clairement».

8 avril
par la PC atl'AP

1977: l'Allemagne de l'Ouest 
approuve les licences d'exportation d'é­
quipement nucléaire au Brésil malgré 
I opposition des Etats-Unis,

1973: l'Inde prend le contrôle du Sik­
kim;

1970: 30 écoliers sont tués lors d’un 
raid aérien israélien à Bahr el-Bakr, en 
Egypte, une explosion de gaz (ait 73 
morts et 282 blessés à Osaka;

1991: par voie de référendum, la 
France se prononce pour un règlement 
pacifique de la guerre d'Algérie;

1933: l'Australie occidentale, Irritée 
par les impôts fédéraux, vote en faveur 
de la sécession d'avee le Common­
wealth,

1907: la France et la (irande- 
Bretagne signent une convention confir­
mant l'indépendance du Siam,

1513: l'explorateur espagnol Ponce 
de l.eon accoste en Floride 

Ils sont nés un 8 avril Franco Corelli, 
ténor italien i IH2.ll. l’hineas Fletcher, 
poète anglais II582 I650I

I
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L'ACTUALITE
ÉCONOMIQUE

a On le fait.
Mieux.

nTRUST GENERAL DU CANADA
courtier en Immeuble -

Chrysler du Canada, une compagnie «tronquée»
Le sauvetage par Ottawa 
de la filiale canadienne 
pourrait être profitable

METTRE un demi mil­
liard de dollars dans 
Chrysler du Canada, 

c'est planter un arbre sans 
branches. Aucune chance de 
récolter un jour des fruits, 
mais au moins a-t-on la conso­
lation d'avoir sauvé un arbre.

«Chrysler du Canada est une 
compagnie tronquée», déplo­
rent les hauts fonctionnaires 
fédéraux. Mais ils savent que 
la laisser à l’abandon, c’est 
courir le risque de la voir en­
core un peu plus tronquée.

Contrairement aux deux 
premiers constructeurs, Gene­
ral Motors et Ford, Chrysler 
n’a aucune valeur en elle- 
même, en tant que manufactu­
rier d'automobiles et de ca­
mions. Chrysler du Canada as­
semble des automobiles, as­
semble des camions, assemble 
des moteurs, fabrique des mo­
teurs, possède une fonderie 
d'aluminium, une usine de 
ressorts et fabrique enfin quel­
ques accessoires. Mais tout 
cela mis ensemble ne peut, en 
aucun cas, faire un vrai 
constructeur d’automobiles. Il 
serait impossible de trouver, 
au Canada, les nombreux élé­
ments de la chaîne qui man­
quent à la filiale de Chrysler 
Corporation. Autrement dit. 
Chrysler du Canada ne peut 
survivre sans l'appui de sa 
compagnie-mère.

L'inverse n’est pas vrai. 
Chrysler Corporation pourrait 
fort bien liquider sa filiale ca­
nadienne comme, en 1979, elle 
liquida plusieurs de ses filiales 
européennes, en France, en 
Grande-Bretagne et en Es­
pagne. Et la compagnie améri­
caine, qui a $7.5 milliards d’in­
vestissements à financer d’ici 
cinq ans. ne s’en porterait pas 
plus mal.

Mais une filiale comme 
Chrysler du Canada n’est pas 
facile à liquider, pour deux 
raisons. Les acheteurs, d'a­
bord, ne se bousculeraient pas 
et cela ne pourrait se faire 
sans une participation impor­
tante des pouvoirs publics, qui 
achèterait, justement une 
compagnie «tronquée»? En­
fin, Chrysler Corporation ne 
peut laisser tomber une filiale 
dans un pays qui accueille 
mieux ses modèles qu'aux

XRYSiff

mais risque d'entraîner 
des critiques acerbes 
en campagne référendaire

par Michel Vastel

Etats-Unis. Chrysler a en effet 
une meilleure part du marché 
au Canada qu’aux États-Unis 
même.

Chrysler du Canada et 
Chrysler Corporation sont 
donc condamnées à survivre 
ensemble, ou à sombrer en­
semble. Et pour survivre, les 
deux entreprises doivent se 
débarrasser du bois mort 
comme l’usine de fabrication 
de moteurs V-8 de Windsor. 
Cette usine fermera irrémé­
diablement ses portes à la fin 
de l’année et, sans interven­
tion d'Ottawa, ne rouvrira ja­
mais sous la direction de 
Chrysler du Canada.

La reconstruction de l’usine 
représente un projet de près 
d'un demi milliard de dollars. 
Il s’agit de passer de la pro­
duction de moteurs V-8 a la 
production de moteurs V-6, 
moins gourmands en carbu­
rant. Toute l’usine est à re­
faire, admettent les analystes 
du gouvernement fédéral, qui 
estiment à $350 millions rien 
que le coût des machines- 
outils qu’il faudra mettre en 
place dans l’usine de Windsor.

La réorganisation d’une 
usine de ce genre est excessi­
vement coûteuse. L’an der-
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nier, Ford a investi $100 mil­
lions pour passer d’une pro­
duction de V-8 de 400 pouces- 
cubes à des V-8 de 250 pouces- 
cubes. «Et on restait dans le 
V-8», commentent les obser­
vateurs.

En jeu, il y a 3,700 des 14,500 
emplois de Chrysler du Ca­
nada à Windsor, dans le sud de 
l’Ontario. En fait, le nombre 
d’emplois menacés est bien 
plus important quand on 
pense que Chrysler du Canada 
fait vivre autour de lui un 
nombre important de petits 
sous-traitants.

Le gouvernement canadien, 
autant du temps de M. Clark 
que de celui de M. Trudeau, 
s’est engagé à sauver l’usine 
mais le défi des fonctionnaires 
est maintenant d’obtenir le 
plus de bénéfices possibles 
avec l’argent que le gouverne­
ment est prêt à dépenser.

«On veut des emplois, des 
nouveaux investissements, et 
améliorer le bilan du Canada 
au niveau de la Recherche et 
du Développement», décla­
rent les responsables du dos­
sier. C’est pourquoi il a fallu 
de si longs mois pour mettre 
au point un plan de relance de 
$1.3 milliard sur les cinq 
prochaines années et qui 
comprend :

■ la restructuration 
complète de l’usine de mo­
teurs de Windsor pour passer 
du V-8 au V-6 au prix de $420 
millions. 2.500 emplois se­
raient ainsi sauvés;

■ la conversion d’une usine 
de camions pour la production 
de camionnettes et petites wa- 
gonnettes au prix de $400 mil­
lions. Il s'agirait là d’une nou­
velle usine employant de 4 à 
5,000 personnes;

■ l’obtention, par la filiale 
canadienne, de sous-contrats 
de recherche et de développe­
ment, pour une valeur de $100 
millions, de la part de 
Chrysler Corporation

Incidemment, le vague pro­
jet d’une usine de moteurs 
diesel par Massey Ferguson 
n’a pratiquement pas de rap­
port avec le cas Chrysler. On a 
appris cette semaine que Mas­
sey Ferguson avait approché 
le gouvernement fédéral avec 
un projet d’usine de tels mo­
teurs mais, le seul lien qui 
pourrait exister, affirme-t-on à 
Ottawa, c’est que Massey Fer­
guson reprenne les bâtiments 
de Chrysler du Canada à Wind­
sor si le projet des moteurs V- 
6 tombe à l’eau. Mais la réou­
verture de l’usine, par Massey 
Ferguson, prendrait de 
nombreuses années et ne ré­
soudrait pas le problème ma­
jeur du gouvernement fédéral 
qui est de sauver les emplois 
existants

On sait maintenant que le 
Trésor fédéral a été sollicité 
de $550 millions par Chrysler, 
soit $400 millions en garantie 
sur des prêts fournis par les
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profitable puisqu’en outre on 
a obtenu un développement

Banques et $150 millions en 
subventions.

À Ottawa, on semble prêt à 
conclure que le sauvetage de 
Chrysler du Canada aura été 

ofi
obtenu

des activités de recherche au 
Canada — un domaine où le 
Canada est désavantagé dans 
le cadre des Accords sur le 
commerce de l’automobile 
avec les États-Unis —, qu’on a 
sauvé les emplois et même 
qu'on a augmenté le niveau 
des investissement au Canada 
puisqu'on ne parle plus seule­
ment de réorganiser l'usine de 
moteurs mais aussi une usine 
de camions.

Il n'était pas question pour 
Chrysler du Canada de finan­
cer seule un projet aussi ambi­
tieux. Outre les réticences des 
banques face à cette com­
pagnie qu’on dit. virtuellement 
en faillite, l’industrie automo­
bile en général n’est pas con­
sidérée comme un investisse­
ment sûr par les institutions fi­
nancières. La rumeur court 
par exemple que même Ford 
aux États-Unis vient de 
perdre sa cote triple-A.

«Le problème de Chrysler 
du Canada en est seulement 
un de ’cash-flow», continue- 
t-on de prétendre à Ottawa 
même si, dans les ministères, 
une autre école de pensée 

■ veuille que la bataille soit déjà 
perdue et qu’il vaille mieux 
accepter tout de suite la fin de 
Chrysler que de reporter le 
problème a un peu plus tard.

Le gouvernement canadien 
s’est assuré en premier lieu 
que l'administration Carter ne 
laissera pas tomber la 
compagnie-mère, Chrysler 
Corporation. Il semble bien 
que les fonctionnaires cana­
diens aient obtenu des assu­
rances assez précises de ce 
côté.

Les négociations entre 
Chrysler et le gouvernement 
fédéral traînent en longueur 
depuis août 1979 pour deux 
raisons. Il semble d'abord que 
la transformation de l'usine de 
moteurs vers le V-6 ne satis­
fasse pas entièrement certains 
technocrates enclins à penser 
que l’avenir est au 4 cylindres.

Incidemment, les problè­
mes de Chrysler viennent du 
fait qu elle n’a pas voulu se 
préparer à la mise en vigueur 
de nouveaux règlements amé­
ricains sur la consommation 
moyenne des véhicules mo­
teurs. Chrysler répond à cela 
que la transformation de ses 
modèles pour répondre aux 
exigences de la réglementa­
tion américaine lui coûte rela­
tivement plus cher, du fait 
qu’elle ne détient que 11% du 
marché américain. Il en coûte­
rait en moyenne $620 par véhi­
cule pour les ajustements à la 
nouvelle réglementation 
contre seulement $340 en 
moyenne par véhicule chez 
General Motors.

Chrysler Corporation a re­
tardé, jusqu'à la dernière mi­
nute, l’échéance fatidique
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avec le résultat qu’elle doit au­
jourd’hui entreprendre un 
programme de restructuration 
de $7.5 milliards, dont $500 
millions au Canada.

Il semble qu’aujourd’hui le 
gouvernement et la com­
pagnie se soient entendus sur 
la mise en production d'un 
moteur V-6.

Restait ensuite à négocier la 
formule de financement. Les 
fonctionnaires ont examiné, 
simultanément, quatre formu­
les: la prise de participation 
dans le capital de l’entreprise, 
la garantie des emprunts de 
Chrysler du Canada, un prêt et 
une subvention.

Quant à la première for­
mule, le rachat par le gouver­
nement, ou la Corporation de 
Développement du Canada, de 
tout ou partie des actifs de la 
compagnie, c’est une idée qui 
court a Ottawa depuis plus 
d’un an. Déjà en mars 1979, 
l’ancien ministre de l’Expan­
sion économique régionale, M. 
Marcel Lessard, avait jeté tout

un émoi en lançant l’idée. 
Aussitôt, la compagnie avait 
répondu que T idee était «stu­
pide», que tout allait très bien 
et que Chrysler du Canada n’é­
tait pas à vendre. Quatre mois 
plus tard cependant, la même 
compagnie venait supplier Ot­
tawa de venir à son secours et, 
en février 1980, le président de 
Chrysler Corporation, M. Lee 
Iacocca, n’osait même pas 
écarter complètement l’hy­
pothèse.

Il semble qu’aujourd’hui le 
projet soit mort et enterré. Si 
le gouvernement fédéral pre­
nait une participation dans 
Chrysler ce serait uniquement 
pour des raisons politiques et 
encore faudrait-il modifier le 
statut de la filiale canadienne 
dont, actuellement aucune ac­
tion n’est en circulation sur le 
marché. Il faudrait donc la 
collaboration de la compagnie- 
mère.

La garantie des emprunts 
séduit beaucoup fonctionnai­
res et ministres à Ottawa puis­

qu’elle n’exige aucun dé­
boursé budgétaire. Mais le 
gouvernement prend le risque 
de se retrouver avec la dette si 
Chrysler Corporation aban­
donne sa filiale canadienne. 
Cela semble cependant telle­
ment peu probable que ce sera 
sans doute la formule finale­
ment retenue.

Quant au principe de la sub­
vention, il semble lui aussi ac­
quis. On signale notamment 
que Montréal a été rétablie 
«zone désignée» par le MEER 
au moment où son taux de 
chômage a atteint un niveau 
que la ville de Windsor a déjà 
dépassé. On affirme cepen­
dant à Ottawa qu’il n’est pas 
question, pour des raisons po­
litiques évidentes, de faire in­
tervenir le ministère de l’Ex­
pansion économique régionale 
dans la région de Windsor.

D’ailleurs, on affirme au 
gouvernement fédéral que le 
programme de sauvetage de 
Chrysler fera partie d’un 
programme spécial entière­

ment nouveau et distinct des 
programmes existants.

Il semble notamment que le 
gouvernement fédéral pose 
toute une série de conditions à 
l’industrie automobile dans 
tout programme d’aide à ve­
nir. On pense surtout à des 
exigences du côté de l'achat, 
au Canada, de biens et d’équi­
pements pour les nouvelles 
usines à construire.

Il n'y a pas de «deadline» 
imposé par la compagnie au 
gouvernement mais tout le 
monde s’accorde maintenant à 
penser que la décision inter­
viendra d’ici la mi-mai. En ef­
fet, la faillite pend au dessus 
de la tête des dirigeants de 
Chrysler comme une épée de 
Damoclès. Déjà en mars der­
nier, on estimait qu’elle aurait 
de la difficulté à réunir la paie 
de ses employés et de ses four­
nisseurs. On pense que cette 
étape fatidique arrivera d'ici 
la fin avril ou la mi-mai et il ne 
fait pas de doute que le gou­
vernement fédéral voudra évi­
ter l’impact politique d’une 
fermeture aussi retentissante.

Les centaines de millions 
que le gouvernement fédéral 
devra lancer dans le public ris­
quent enfin d’avoir des réper­
cussions politiques à Quebec 
où on avait déjà annoncé une 
subvention de $68 millions à 
Ford pour la construction 
d’une nouvelle usine de mo­
teurs à Windsor également. 
En pleine campagne référen­
daire, il ne fait pas de doute 
que le gouvernement du Qué­
bec se servira de cet exemple 
pour démontrer à quel point 
l’administration fédérale favo­
rise l’Ontario aux dépens du 
Québec. La situation est d’au­
tant plus compliquée que 
même des collègues de M. 
Herb Gray au caucus souhai­
tent qu’on minimise l’impact 
de cette décision en favori­
sant, envers et contre tout, 
General Dynamics dans le 
contrat de $3 milliards pour le 
renouvellement de la flotte de 
chasseurs de l'armée.
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JW ~ Le resserrement du crédit aux A 
USA aggrave la crise de l’auto

allard / lesiêge inc.

Jean Matteau. M.B.A. Roger Côté. M.B.A. Bernard St-Charles. M.Sc.Com.
Face au développemem continuel de notre entreprise. M André Dion, c.a . vice-président 
exécutif de Marchands Ro-Na Inc . a le plaisir d'annoncer la nomination des cadres supérieurs 
suivants:
M JEAN MATTEAU, accède au poste de vice-président finance, après avoir agi à titre de 
contrôleur de la compagnie. M Matteau possède une maîtrise en finances de l'École des ri.E.C.
M ROGER CÔTÉ est promu au poste de vice-président marketing. Il occupait antérieurement 
les fonctions de directeur du développement. M. Côté détient un baccalauréat en sciences 
commerciales de l'École des H E.C ainsi qu'une maîtrise en administration de l'Université York.

M BERNARD ST-CHARLES se joint à la compagnie à titre de vice-président achats. 
M. St-Charles est détenteur d’une maîtrise en sciences commerciales et il a à son actif plusieurs 
années d'expérience dans le domaine du détail, secteurs achats et mise en marché, au sein 
d'importantes entreprises au Québec

par Blanca Camprubi

WASHINGTON (AFP) 
— Le sévère resserre­
ment du crédit à la 

consommation aux États-Unis 
a aggravé la crise du secteur 
automobile qui touche mainte­
nant, après Chrysler, une 
firme aussi «solide» que Ford 
Motor.

Les difficultés de l'automo­
bile ont éclaté voici près d’un 
an, à la suite de l’épisode de la 
pénurie d’essence, qui avait 
brutalement détourné les 
Américains de leur préférence 
marquée pour les grosses cy­
lindrées, au profit des petites 
voitures importées.

La crise s’est encore accen­
tuée ces dernières semaines, à 
la suite des mesures de resser­
rement et de renchérissement 
du crédit prises par la Réserve 
fédérale a la mi-mars pour 
freiner une inflation qui at­
teint 18%.

Dans l'esprit des autorités 
monétaires, ces mesures ne 
devaient pas affecter directe­
ment les prêts à l’automobile, 
mais les institutions financiè­
res ont diminué leurs crédits 
globaux et il est de plus en 
plus difficile pour le public 
d’obtenir des facilités de fi­
nancement pour l’achat d’une 
voiture.

Les conséquences ne se sont 
pas fait attendre. Les ventes 
des trois principaux construc­
teurs américains (General Mo­
tors, Ford et Chrysler) ont di­
minué de 30% en mars, le 
fléchissement des ventes 
ayant été surtout sensible à la 
fin du mois.

Une fois de plus, les grandes 
firmes automobiles ont réagi 
en décidant des coupes 
sombres de production. Ainsi 
22 des 56 usines de montage 
aux États-Unis sont fermées

cette semaine portant le 
nombre de chômeurs à 223,000 
(sur 780,000 ouvriers de l’in­
dustrie). Ce chiffre de chô­
meurs est le plus élevé depuis 
la grande crise de 1975 qui 
avait entraîné la mise à pied 
de 350,000 ouvriers.

Le puissant syndicat de l’au­
tomobile (UAW) s’en émeut et 
réclame des mesures protec­
tionnistes, car alors que les 
constructeurs américains di­
minuent leur production et li- 
cenciens des ouvriers, les voi­
tures importées se taillent 
25% du marché.

Ces appels au protection­
nisme nsquent d’avoir dans 
les mois qui viennent un cer­
tain retentissement. D’autant 
qu’après les graves difficultés 
de Chrysler, «sauvé» l’an der­
nier de la faillite par le vote 
sans précédent d’une aide fé­
dérale de 31,5 milliard, c’est

Automobile : une croissance soutenue d’ici 90
ENÈVE (AP) - Même
s'il est possible que les 

de la croissance
r

temps
en flèche soient révolus, les 
principaux constructeurs auto­
mobiles estiment que le 
marché mondial va continuer 
à croître dans les années 1980 
Mais la concurrence va être 
plus rude que jamais.

Ce sont les- prévisions qui 
ressortent d'un congrès inter­
national des industries auto­
mobiles organisé à Genève 
sous l’égide du Financial Ti­

mes de Londres, auquel parti­
cipaient plus de 100 dirigeants 
d’entreprises, vendeurs et 
banquiers, pour déterminer 
les perspectives stratégiques 
de ce secteur dans une période 
dominée par la crise de l’éner­
gie.

M F Perrin-Pelletier, pré­
sident de Talbot-Europe, a 
déclaré que l'évolution du 
marché automobile devrait 
s'établir autour d'un taux de 
croissance de l'ordre de 3%, 
proche de celui des années

1970.
Il estime que plus de 400 

millions de véhicules 
devraient être en circulation 
vers 1990 — environ 40% de 
plus que le parc actuel — et 
que le véhicule moyen pour­
rait effectuer chaque année 
des déplacements de plus en 
plus longs. Mais la consomma­
tion globale d'essence «ne 
devrait pas être supérieure à 
ce qu’elle est aujourd’hui», 
grâce aux améliorations spec­
taculaires auxquelles on s’at-

Fort recul des ventes au Canada
Les trois grands de l’automobile ont enre­

gistré en mars leur pire recul depuis plus d'un 
an sur le marché canadien, où leurs ventes de 
voitures ont fléchi de 13% par rapport à mars 
1979. La performance canadienne demeure 
quand même supérieure à l’américaine: aux 
États-Unis, les ventes d'autos ont dégringolé de 
30% pour les 10 derniers jours du mois.

La hausse vertigineuse des taux d'intérêt 
semble être ressentie au Canada de même 
qu'aux États-Unis. Une des meilleures indica­
tions de ce phénomène est le bilan de mars de 
General Motors Canada, qui affichait des ventes 
records depuis plusieurs mois.

En mars dernier. GM Canada a accusé une 
baisse de près de 10% dans ses ventes de voitu­
res. enregistrant 42.819 ventes contre 47,134 en 
mars 1979. Ses ventes de camions ont reculé de

plus de 11%. passant de 16.897 en mars 1979 a 
15,018 en mars dernier. Selon un porte-parole de 
la compagnie, la baisse s'explique en partie par 
les achats anticipatoires réalises en février par 
suite du programme de crédit fiscal appliqué 
pendant ce mois en l’Ontario.

De son côté. Ford Canada annonçait pour 
mars une baisse de 19.7% dans ses ventes de 
voitures et de 16.8% dans ses ventes de ca­
mions. Les rabais offerts sur quatre modèles ont 
cependant fait doubler les ventes de ces modè­
les durant la même période, selon la firme.

Chrysler Canada a essuyé pour sa part une 
chute de 18.3% dans ses ventes d’autos et de 
19.9% dans ses ventes de camions.

Aux USA. les ventes de voitures ont baissé en­
core plus dramatiquement en mars: GM a 
perdu 16%, Ford 26% et Chrysler 28%, pour 
l’ensemble du mois.

tend dans la consommation 
d’essence.

M. Corrado Innocenti, ad­
ministrateur délégué d’Alfa 
Romeo, a annonce des chan­
gements radicaux dans la con­
currence, dus au réveil du 
géant endormi, General Mo­
tors. Au lieu d’affronter ses 
concurrents dans les secteurs 
des prix et des caractéristi­
ques de la production, la firme 
américaine a choisi de s’implo­
ser en finesse.

En soutenant les nouvelles 
mesures d’économie d’es­
sence prises par les gouverne­
ments, elle mise en effet sur 
son meilleur prix de revient 
pour surclasser ses concur­
rents dans le domaine de la ré­
duction des modèles. Mme 
Joan Claybrook, représentant 
le département américain des 
transports, a d’ailleurs cité 
des prévisions selon lesquelles 
la firme de Detroit consacrera 
$18 milliards d’ici à 1985 pour 
développer ur.e production 
respectant les règles en ma­
tière de pollution, de consom­
mation et de sécurité.

M. Perrin-Pelletier a prédit 
que les constructeurs améri­
cains se préparent, avec l’ajF 
pui de leur gouvernement, à 
reconquérir leur propre 
marché intérieur et à s’atta­
quer à d’autres marchés, dont 
1 Europe et le Japon. Face à 
cela, les constructeurs japo­
nais sont condamnés à viser

les principaux marchés euro­
péens qu’ils ont délaissés jus­
qu’à ce jour, notamment l’Al­
lemagne de l’Ouest, la France 
et l’Italie. Mais pour M. Inno­
centi, un accroissement des 
importations entraînerait un 
déséquilibre et une saturation 
catastrophiques du marché 
européen.

M. Perrin-Pelletier a ajouté 
de son côté que l’industrie eu­
ropéenne devait s’efforcer de 
demeurer compétitive, en

améliorant sa productivité, ce 
qui réduirait la main-d’œuvre 
globale mais accroîtrait les 
emplois qualifiés. Il a enfin 
averti les Japonais que les 
Américains et les Européens 
ne toléreraient pas longtemps 
le déséquilibre des échanges 
actuel, par lequel «le Japon 
exporte cent fois plus de voitu­
res qu’il n’en importe» et qui 
est favorisé par la dévaluation 
du yen et des mesures de pro­
tection intérieure.

maintenant Ford Motor, le se­
cond grand de l’automobile, 
qui enregistre de mauvais ré- 
sultats financiers.

Ford a annoncé, vendredi,, 
que ses résultats au premier 
trimestre se sont soldés par 
une perte «considérablement» 
plus importante que celle de 
$41 millions essuyée au der­
nier trimestre.

La firme a par ailleurs con­
firmé qu’elle va «probable­
ment» être amenée à procéder 
à de nouvelles compressions 
de personnel, concernant 
cette fois-ci ses employés et 
cadres.

Au-delà des difficultés 
qu’elle entraîne pour les fir­
mes, cette crise de l’automo­
bile risque enfin d’accélérer le 
début de la récession aux 
États-Unis, dont les signes 
avant-coureurs apparaissent 
déjà dans plusieurs indices.

Au milieu de cette tour­
mente, la compagnie Chrysler, 
numéro trois de l’industrie au­
tomobile américaine, conti­
nue de se débattre pour sur­
vivre. Après avoir offert des 
rabais intéressants pour sti­
muler les ventes et réduire ses 
inventaires, dont le finance­
ment devient de plus en plus 
dispendieux, Chrysler a an­
noncé hier un relèvement 
moyen de 2.2% des prix de 
vente de ses modèles cou­
rants. Ses concurrents avaient 
annoncé des hausses compa­
rables ces jours derniers.

Entre-temps, Chrysler 
s’approche laborieusement 
d’une solution à ses graves 
problèmes de financement. Il 
y a quelques jours, la com­
pagnie annonçait la conclusion 
d’un accord provisoire avec 
ses principaux partenaires 
bancaires sur l'apport finan­
cier qu’ils lui fourniront afin 
de lui permettre de bénéficier 
de l’aide promise par le gou­
vernement de Washington.

Cette accord ne pourra tou­
tefois devenir définitif avant 
«la solution d’un certain 
nombre de problèmes impor­
tants» que le firme ne révèle

fias et «son approbation par 
es directions des banques 

impliquées».
Aux termes de la loi d’aide à 

Chrysler votée fin 1979 par le 
Congrès, le gouvernement 
s’est engagé à donner sa ga­
rantie à des prêts à la firme to­
talisant 1.5 milliard de dollars. 
Il y a mis toutefois une condi­
tion, à savoir que Chrysler 
réunisse d’abord 1.43 milliard 
de dollars d’argent, dont 650 
millions de dollars auprès de 
ses partenaires bancaires.

La voiture, ce rêve collectif en Union Soviétique

Anthony Shorteno
Monsieur André M. Allard, 
président de Allard/Lesiége 
Inc., est fier d’annoncer le 
retour de Anthony Shorteno à 
titre de vice-président exécu­
tif et directeur général de cet­
te importante agence de pu­
blicité où il avait déjà oeuvré 
pendant 10 ans.
Au cours des deux dernières 
années, monsieur Shorteno a 
occupé successivement les 
postes de directeur des émis­
sions et directeur général 
adjoint à CKAC/Télémédia. Il 
rejoint maintenant les rangs 
de l'équipe Allard/Lesiége, 
une équipe prête à relever 
avec enthousiasme les nom­
breux défis des années 80 
dans le domaine de la commu­
nication des corporatives 
commerciales et sociales. 
Allard/Lesiége: des idées, 
des conseils, des gens.
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« A LA GRECQUE
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Célébrez /• dinar grec: 
agneau tourne-broche

Cuisine grecque et con­
tinentale. Mets délicieux: 
Assiette Athénienne, 
Mousaka, Filet Mignon, 
Scampi, Steak au Poivre 
Flambé, Shish Kebab. 
Vous savourerez le café 
Sabayon flambé.

Dîners d'hommes d’affaires 

288-0373 ou 288-3872
Ouvert 11 a.m. é 3 a.m.

[ 666 iMit n» SfcaVMti

(coin Université) J

/Ibitibi-Price

par Patrick Meney

MOSCOU iAFPi - La 
voiture, c’est toujours 
le grand rêve collectif 

des Soviétiques. Et leur com­
portement devant cette idole 
encore inaccessible en dit sou­

vent plus long que les discours 
des «kremlinologues»

En URSS, on peut acheter 
une voiture en deux heures. Il 
suffit... d’être étranger et de 
payer en devises. Dans ce cas.

Lies Trois Tilleuls
Restaurant Français

Ouvert tous les jours a midi 
Ferme lundi

SUR SEMAINE 
TABLE D’HOTE LE MIDI

««urinons 584*2231
SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

(Transcanadienne sortie 112)

Nominations chez Canatom

V

à la périphérie de Moscou, on 
vous propose sur huit étages 
des Gigouli (fiat sous licence, 
connue en Occident sous la 
marque Lada), des Niva passe- 
partout. de grosses et rusti­
ques Volga, des populaires Za- 
porojet ou d’austeres Mosk- 
vith.

Ne cherchez ni les Zil ni les 
Tchaika des dignitaires. Elles 
ne sont pas disponibles pour le 
public Quand, dans ce «super­
marché» de la voiture, vous 
avez retenu un modèle, vous 
pouvez même choisir la cou­
leur... pourvu qu'elle soit 
verte.

Non, le fonctionnaire ne 
plaisante pas II suggère 
simplement qu’en contrepar­
tie d’une bouteille de cognac, 
il saura vous dénicher — 
comme il l’a fait en dix minu­
tes pour le correspondant de 
l’AFP — l’introuvable Niva 
rouge avec radio. Et vous 
voici propriétaire d’une voi­
ture en Union soviétique. Ce 
qui ressemble à un événe­
ment: seul un Soviétique sur 
25 possède une automobile, 
contre un Américain sur deux 
ou un Français sur trois.

Voilà pourquoi à la sortie du 
garage, une foule attend les 
nouveaux propriétaires, 
comme on guettait à la belle 
époque, à Paris ou à Berlin, 
ces fous au volant de leurs 
drôles de machines roulantes.

Aussitôt, les amateurs vous 
apostrophent: «Vous la ven­
dez, vous la vendez?» Ils sont

prêts à la reprendre plus cher 
que le prix neuf officiel. Ce 
prix représente pourtant, en 
moyenne, quatre ans de sa­
laire d’un ouvrier soviétique. 
Mais l’interminable délai de 
livraison est ainsi supprimé. 
D’où une source de spécula­
tion exploitée par quelques 
malins.

Anecdote inattendue: au 
pays de la discipline, le nouvel 
automobiliste peut circuler 
plusieurs jours sans immatri­
culation. Mais surtout qu’il 
n’oublie pas d’attacher sa 
ceinture de sécurité. Il serait 
immédiatement arrêté par un 
policier... qui fermera ensuite 
les yeux en échange d’un bri­
quet ou de quelques roubles, 
pratique que vient de dénon­
cer le quotidien moscovite 
Troud

Aux abords du super­
marché de la voiture neuve, 
les Soviétiques échangent les 
véhicules d'occasion, dans une 
atmosphère de foire aux bes­
tiaux

Les femmes n’y viennent
as. Elles laissent aux hommes 

a responsabilité de marchan­
der la Gigouli dernier modèle 
autant que la Moskvith démo­
dée Peu importe, l’essentiel 
étant d’avoir quatre roues et 
un toit Bref, on veut 
s’extraire de ia marée des pié­
tons moscovites et passer, à la 
fonte des neiges, du côté de 
l’arroseur plutôt que de l’ar­
rosé

A cette foire de l’occasion,

seule une Mercedes nostalgi­
que des années 60 n'a pas sa 
cour: «trop bourgeoise et piè­
ces introuvables». Un chauf­
feur russe explique: «Le gros 
problème, c'est le prix de 
l’entretien». Si bien que les 
hommes viennent ici, cabas à 
la main, acheter un pot 
d'échappement ou un piston. 
Et chacun de bricoler sa Gi­
gouli, dehors, puisqu’à Mos­
cou. les garages individuels 
sont inconnus. Une voiture so­
viétique se doit de démarrer 
par moins 30 degrés.

L’automobile, symbole par 
excellente de la société de 
consommation, ne fait plus 
peur au Kremlin. Leonid Brej­
nev lui-même est un fanati­
que. Son «écurie» compte 
a’ailleurs plusieurs «occiden­
tales», et notamment une 
Citroen-Maserati.

Surtout, Moscou a compris 
que la voiture peut être un for­
midable aimant à devises. En 
1976, l’URSS a doublé ses ex­
portations d'automobile. Au­
jourd'hui, une Lada sur trois

est vendue à l’étranger.
Robustesse légendaire, fini­

tion améliorée et surtout prix 
défiant toute concurrence 
«dumping», diront certains) 
sont les atouts de ces «voitures 
russes» qui font leur percée à 
l’Ouest. Cela est tellement 
vrai que M. Giovanni Agnelli, 
président de Fiat, met en 
garde contre le «péril rouge» : 
après la vague japonaise, lOc- 
cident redoute l’offensive des 
berlines soviétiques. Déjà, la 
Niva est en vogue à Paris et la 
Lada coûte moins cher à

l’Ouest que sa «Fiat-jumelle». 
Mais M. Agnelli n’est-il pas, 
précisément, l’apprenti sor­
cier qui a appris aux Soviéti­
que a construites des voitu­
res?

À Moscou, l’homme de la 
rue ne connaît pas plus Gio­
vanni Agnelli que le succès de 
la Niva sur les Champs Èly- 
sées. Il sait simplement qu'il 
devra attendre patiemment sa 
Gigouli, tant que l’Occident 
ne sera pas rassasié... comme 
une contribution à l'édifica­
tion du socialisme soviétique.

gisLan . LTÊE/LTD

SERVICES IMMOBILIERS/REAL ESTATE SERVICES

GESTION IMMOBILIÈRE 
ÉDIFICE RÉSIDENTIEL, COMMERCIAL 

ET INDUSTRIEL
15 ouest Notre-Dame, suite 202, Vieux Montréal, Oué , H2Y 1S5

Tél.: (514) 282-9166

Claude Vadboncoeur
Le conseil d'administration de 
La Compagnie Price Limitée 
annonce la nomination de mon­
sieur Claude Vadboncoeur. 
conseiller juridique adjoint, au 
poste de secrétaire de la com­
pagnie
Membre du Barreau du Qué­
bec et de l'Association du 
Barreau canadien, monsieur 
Vadboncoeur a assumé diffé­
rentes (onctions juridiques et 
administratives au Conseil exé­
cutif et au ministère de la Justi­
ce du Québec avant de se join­
dre à la compagnie en 1978 
comme secrétaire adjoint et 
conseiller juridique adjoint

Réal V. L'Archevêque Alfred Laurendeau
M Pierre-C Fortier. Président de Canatom, est heureux d an­
noncer deux nominations récentes à la Direction de la com­
pagnie
M Réal V L'Archevêque a été nommé Vice-président et Di­
recteur. développement et planification et M Alfred Lau­
rendeau devient Vice-président et Directeur, approvisionne­
ment et contrats
M L Archevêque Ph D . a consacré de nombreuses années au 
nucléaire, notamment avec l'EACl, dans le secteur de la re­
cherche à Chalk River: il s’est joint a Canatom il y a deux ans. 
é titre d adjoint au Président, planification 
M Laurendeau, auparavant directeur approvisionnement et 
contrats, est à Canatom depuis 1977. Il a été Directeur- 
adjoint. service des Finances d Expo 67. chargé des contrats ei 
de I approvisionnement, et s est joint é Canatom après une bril­
lante carrière aux Travaux publics du Canada â titre de Direc­
teur général de la région de Québec
Ces nominations s’inscrivent dans le cadre de I effort global 
entrepris par Canatom pour taire lace aux exigences du mar­
ché nucléaire, tant au Canada qu à l'étranger Canatom. la plus 
grande société privée de consultants spécialisée dans le do­
maine nucléaire au Canada, oeuvre actuellement au Québec 
en Ontario et au Nouveau-Brunswick, ainsi quen Argentine, 
Corée et Roumanie

LA COMPAGNIE D’ASSURANCES

BÉLAIR
AVIS DE CONVOCATION DE L'ASSEMBLÉE 

ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

L assemblée annuelle des actionnaires de La Compagnie
d Assurances Bélair aura lieu mardi le 22 avril 1980 â 11:00
de l'avant-midi au 90 Avenue Roosevelt, Ville Mont-Royal,
P O . aux fins suivantes:
1 d'étudier et, s'il y a lieu, d'approuver le rapport des admi­

nistrateurs. les états financiers ainsi que le rapport des 
vérificateurs pour l'exercice se terminant au 31 décembre 
1979,

2 d approuver, de ratifier et de sanctionner tous les con­
trats, les décisions, les actes et les travaux des adminis­
trateurs:

3 d élire les administrateurs et approuver leur rémunéra­
tion;

4 de nommer les vérificateurs, d'autoriser les administra­
teurs à déterminer Is rémunération des vérificateurs:

5 de transiger toute autre affaire qui peut être régulière­
ment soumise à l’Assemblée

Par ordre du Conseil d'administration.

THORNE STEVENSON & KELLOGG

Stevenson & Kellogg, Conseillers en gestion

et

Thorne Riddell, Comptables agréés

ont le plaisir d'annoncer que Stevenson & Kellogg fera l’acquisition 
de la société de conseil en gestion Thorne Riddell au 1 mai
1980. L entreprise regroupée fonctionnera sous la raison sociale

THORNE STEVENSON & KELLOGG

En collaboration étroite avec Thorne Riddell, Thorne Stevenson 
& Kellogg continue ses travaux de conseiller en gestion à 
Vancouver, Calgary, Edmonton, Winnipeg, Toronto, Ottawa, 
Montréal et Halifax.

Montréal le 11 mars 1980

La secrétaire,
CLANDE BÊLAND, avocat
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MMax Foucray, le roi 
français du papier 
peint, mettait les 

pieds au Québec pour la pre­
miere fois le 22 mai 1979. Il 
trouvait bizarre que tous les 
clients de l’hôtel montréalais 
où il était descendu boivent de 
l’eau plutôt que du vin. On lui 
expliqua gentiment que c’était 
jour d’élections fédérales...

M. Foucray, qui raconte 
cette anecdote en riant, était 
venu au Québec «comme ça, 
pour voir les possibilités». «Je 
n’avais rien à perdre, 
explique-t-il avec son accent 
particulier du Nord de la 
France. Si les possibilités n’a­
vaient pas été intéressantes, 
i’aurais quand même fait ur. 
beau voyage.»

Il semble que les possiblités 
se sont avérées fort intéres­
santes puisque la société 
Foucray (prononcé Foukrè) 
vient d’entreprendre la 
construction de 20 magasins 
de papiers peints dans la ré­
gion de Montréal. Les pre­
miers devraient ouvrir leurs 

• portes dès mai, et tous les 
•autres avant juillet.
> Grand, droit, la moustache 
et les cheveux grisonnants, le 
regard malicieux, M. Max 
Foucray annonçait son 
implantation-éclair au Qué­
bec, ces jours derniers, à l’oc­
casion de son troisième 
voyage dans la métropole.

En affaires, cet homme jo­
vial aime aller droit au but, 
sans perte de temps. Il 
s’adresse d'ailleurs a une 
clientèle pressée. Le principal

NOMINATION

WILSON-MUNROE

Marjo Gauthier
M Terry Pitchford, Président, 
a le plaisir d’annoncer la nomi­
nation de M. Mario Gauthier 
au poste de Gérant général. La 
Cie Wilson-Munroe, Mont­
réal. M. Gauthier possède 
plus de 20 ans d’expérience 
dans l’industrie des arts gra­
phiques. Il était tout récem­
ment Directeur du marketing 
et des ventes d'un autre im­
portant distributeur de pa­
piers tins.
Wilson-Munroe est un distri­
buteur bien connu de papiers 
tins dans la région métropo­
litaine et extra-métropolitaine 
de Montréal. La société des­
sert l'industrie de l’imprimerie 
et des arts graphiques ainsi 
que les marchés de consom­
mation des papiers pour pho­
tocopieurs. duplicateurs et 
autres produits connexes.

cLecTWilloij 
de FMantique

mardi et mercredi 
de cette semaine...

LE JEUNE FLETAN 
POCHÉ

sauce hollandaise

Table d'hôte complète 
pour diner d'affaires

Soupe aux Palourdes 
ou

soupe du jour 
salade Pavillon 

ou
légumes frais du jour 
Desserts délectables 

thé - calé

Voilé une dps 
nombreuse* spécialité* 

de poissons et 
fruits de mer 

offerte tous les jours

Montréal:
1454-A, rue Peel 
Tél (514) 285-1636
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Le «roi français» du 
papier peint part à la 
conquête de VAmérique
atout de ses magasins est 
u’ils permettront aux clients 
'examiner et d’acheter les 

rouleaux de papier peint sur 
place, contrairement à la plu-

Ïiart des autres commerces, où 
es achats se font par catalo­
gue, avec de longs délais de 

livraison.
Aux journalistes qui l’inter­

rogeaient, M. Foucray a avoué 
que ses papiers n’étaient pas 
nécessairement de meilleure 
qualité que les produits nord- 
américains. Le point fort de la 
société Foucray, a-t-il sou­
ligné, réside dans son système 
de vente directe, qui permet 
au client de réaliser immédia- 
tement ses impulsions 
d’achat.

Le «système Foucray» a 
déjà fait ses preuves en 
France, où l’entreprise est le 
numéro un du commerce de 
papier peint avec un chiffre 
d’affaires annuel de près de 
$100 millions, environ 10% du 
marché et 515 succursales ré­
parties dans tous les coins du

Canada seront tous situés dans 
la banlieue proche ou éloignée 
de Montréal. L’expérience a 
enseigné à M. Foucray que les 
gens ne sont généralement pas 
prêts à payer des frais de sta­
tionnement dans un centre- 
ville simplement pour acheter 
du papier peint.

Pourquoi avoir choisi la ré­
gion de Montréal? «Nous n’a­
vons pas le don des langues», 
répond l’homme d’affaires 
français, qui trouve plus 
simple d’implanter ses maga­
sins d’abord dans un milieu 
francophone, où les communi­
cations seront plus faciles, 
avant de se lancer à la con­
quête du marché anglophone 
nord-américain.

Car Max Foucray voit 
grand. Si l’expérience 
montréalaise atteint son ob­
jectif, qui est d’aller chercher 
une part de 7 à 8% du marché, 
il pense s’installer ailleurs au 
Québec, puis en Ontario et aux 
Etats-Unis. Mais le marché

américain posera un défi par­
ticulier, car les habitudes y 
sont très différentes en ma­
tière de papier peint. Selon M. 
Foucray, les Américains sont 
habitués à des papiers de qua­
lité très inférieure et, de toute 
façon, ils en achètent beau­
coup moins que les Français. 

Il est intéressant de noter 
ue l’implantation québécoise 
es magasins Foucray se fait à 

l’extérieur des cadres officiels 
de la «coopération franco- 
québécoise», et sans aucune 
intervention gouvernemen­
tale, ni du côté français, ni du 
côté québécois. M. Foucray a 
simplement décidé un jour de 
prendre l’avion afin crexami- 
ner les possibilités sur place.

Il a étudié le marche à sa 
façon en visitant systémati­
quement des douzaines de 

uincailleries et des magasins 
e papier peint, où il exami­

nait les produits en étalage et 
serveillait le comportement et 
les commentaires des ache-

PRPtER PEINT CBRlUe
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La compagnie française de papiers peints Foucray ouvrira prochainement dans la région montréalaise 20 magasins 
comme celui-ci.

teurs. C’est ainsi qu’il a pu 
faire deux découvertes inté­
ressantes qui ont déjà profité 
à son entreprise.

Il a découvert d’une part 
l’existence des outils québé­
cois Richard, qu'il vend main­
tenant dans une centaine de 
ses magasins en France — car 
les établissements Foucray 
vendent aussi de la peinture 
et des accessoires de pose, qui 
représentent un quart de leurs 
ventes globales en France. 
Dans les magasins français qui 
offrent maintenant les pro­

duits Richards, dit M 
Foucray, les ventes d’acces­
soires de pose ont quadruplé 
depuis l’automne dernier, 
date des premières livraisons.

La société Richard, une 
PME de Berthierville, qui se 
spécialise dans ce type d’outil­
lage, exporte dejçi vers 
l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande et l’Afrique du Sud. 
Selon M. Foucray, l’avantage 
des accessoires Richard est 
qu’ils sont uniques en leur 
genre ou de qualité supérieure 
par rapport aux produits dis­

ponibles en Europe.
C’est également au Québec 

que M. Foucray a découvert 
le$ grandes possibilités du pa­
pier peint pré-encollé. Ce type 
de papier, qui est le plus ré­
pandu en Amérique du Nord, 
est encore relativement rare 
en France. Après quelques 
tests de vente, M. Foucray 
s’est aperçu que les Français 
se laissaient facilement sé­
duire par les avantages de ce 
produit dont la pose est plus 
simple et plus rapide. D’ici 
mai, dit-il, la totalité de son

stock sera pré-encollé. 
«J’offrirai le vieux stock gra­
tuitement, lance-t-il à la bla­
gue, et les gens se diront alors 
que ça ne vaut rien!»

Et l’avenir incertain du qué- 
bec? Là-dessus M. Foucray 
n’a aucune inquiétude: «On 
m’a expliqué que le référen­
dum, c'était des parlementai­
res qui demandaient l’autori­
sation de discuter avec 
d’autres parlementaires en 
vue de faire des réformes... 
On est loin d’une guerre civi­
le!».

pays en fonction d’un quadril­
lage systématique du terri­
toire.

En plus de miser sur l’im­
pulsivité des acheteurs québé­
cois, précise M. François 
Hartmann, p.d.g. de Foucray 
Canada, l’entreprise compte 
sur l'attrait de nouveauté de 
ses dessins de papier peint, 
qui sont presque tous conçus 
en France. Les rouleaux eux- 
mêmes seront tous importés 
de France mais la compagnie 
envisage d’ouvrir une fabrique 
de papiers peints plus tard 
dans la région de Trois- 
Rivières.

Pour l’instant, l’investisse­
ment de la société Foucray au 
Québec est de l’ordre de $3 
millions, qui couvre les frais 
de construction, de première 
installation ainsi que les 
stocks. Cependant, dès que les 
magasins seront construits, ils 
seront offerts en vente à des 
investisseurs québécois et 
Foucray Canada deviendra 
simple locataire des bâti­
ments «Nous sommes avant 
tout des commerçants, nous 
ne sommes pas une société 
immobilière», explique à ce 
sujet M. Hartmann, précisant 
que cette formule permet à la 
compagnie de ne pas «geler» 
ses fonds dans des immeubles.

À part les quelque 200 
emplois temporaires créés par 
Construction P. Quevillon 
pendant la période des tra­
vaux au cours des prochains 
mois, l'implantation de la so­
ciété Foucray au Québec ne 
créera au départ qu'environ 45 
emplois permanents. Le siège 
de la filiale canadienne, ins­
tallé à Brossard. ne comptera 
que quelques employés, et 
chaque magasin sera tenu par 
un couple, sans autre person­
nel.

Pourquoi un couple? «Les 
valeurs humaines comptant 
pour beaucoup chez Foucray, 
la plupart des magasins sont 
tenus par des couples», af­
firme un document de promo­
tion de la compagnie. M. Max 
Foucray nous a expliqué en 
termes plus concrets: «Un 
couple c’est toujours plus sûr. 
Un célibataire qui fait la noce 
ne peut pas être en forme le 
lendemain pour tenir le maga­
sin On peut compter davan­
tage sur un homme qui a une 
femme pour s'occuper de lui, 
lui mijoter des petits plats, 
etc...»

Les couples chargés d’un 
magasin Foucray ne prennent 
pas de participation dans 
l'entreprise et ne deviennent 
pas copropriétaires de leur 
commerce. Ils touchent un sa­
laire de base plus un supplé- 
meht calculé en fonction de 
leurs ventes. C'est le même 
système, en somme, que dans 
les magasins Perrette.

Les magasins de Foucray

LA FÉDÉRATION 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCES 
DU CANADA

Avis est présentement don­
né que rassemblée géné­
rale annuelle des action­
naires de la Compagnie au­
ra lieu lundi, le 28 avril 
1980. à 11:30 a.m. au siège 
social de la Compagnie, 
275 rue St-Jacques, 
Montréal, aux fins suivan­
tes:
Approbation du rapport 
annuel et du bilan. 
Décharge aux administra­
teurs.
Élection des administra­
teurs.
Nomination des vérifica­
teurs.
Examen de toutes autres 
affaires qui pourraient 
être dûment soumises à 
l'assemblée

A. Kovac
Secrétaire

REPRÉSENTANT 
COMMERCIAL 

DU GCI

. /AWWV S / '■

: : :::f :

Parce qu’il connaît votre 
entreprise et comprend vos 

besoins, il peut vous 
proposer le système qui vous 

convient le mieux.

RÉSEAUX 
SOPHISTIQUÉS DE 

DONNEES
Le GCI met à votre 

disposition des réseaux tels 
que Dataroute et Datapac, 

qui sont à l'avant-garde dans 
le monde entier.

INSTALLATION ET 
MAINTENANCE

Une équipe spéciale installera 
votre système, avec ses 
terminaux, le mettra en 

marche et assurera par la suite 
son bon fonctionnement.

CONCEPTION ET 
INGÉNIÉRIE DES 

SYSTÈMES
Que vous choisissiez de l'équipe­
ment régulier ou sur commande, 

notre équipe ne vous livrera 
votre système qu’après l ’avoir 

soigneusement construit, vérifié 
et perfectionné.

CENTRES
D'EXPLOITATION DES 

SYSTÈMES
Ces centres surveillent le 

flux des données d’un point 
à I autre du Canada. Ils 
corrigent souvent des 

problèmes avant même qu’ils 
se révèlent à vous.

GROUPE DE 
SOUTIEN 

COMMERCIAL
Ce groupe produit les guides 
d’entretien complet de votre 

système particulier.

CONSEILLERS EN 
INFORMATIQUE

Des conseillers spéciaux 
: apprennent à votre personnel 

à faire fonctionner votre 
système d'une façon 

complète et progressive. 
Ladaptation de vos employés 

se fait donc en douceur.

SYSTÈME INTÉGRÉ 
DE VÉRIFICATION

Ce système note automatique­
ment l’historique du fonctionne­
ment de votre équipement. Ses 
difficultés peuvent donc être dé­
celées, anticipées et éliminées.

tl
GROUPE DES 
SUPPORTS 

TECHNIQUES DE 
DONNEES

On l’appelle aussi le Groupe 
DATEC. C’est notre équipe de 
super-dépanneurs qui, à l’aide 
d’ordinateurs, s'occupent des 

problèmes les plus complexes.

SESSIONS D'ÉTUDE 
POUR LA 

CLIENTELE
Ces aperçus généraux de 

■l’évolution de I informatique 
ou études approfondies vous 
garderont à la fine pointe de 

l’actualité informatique.

FORMATION ET 
PERFECTIONNEMENT 

DU PERSONNEL 
DU GCI

Nos employés peuvent 
toujours vous donner un 
excellent rendement, car 

nous les tenons sans cesse 
au fait des plus récentes 

techniques.

i.Jy

APPELEZ-NOUS 
AU ZÉNITH 33 OOO

RECHERCHE
Pour rester à la fine pointe 

du progrès technique, nous 
pouvons compter sur l’une 
des meilleures équipes de 
recherche du monde. Nous 

n’hésitons jamais à y 
faire appel.

Au GCI,vous obtenez bien plus 
que de l'équipement.

Le Groupe des
communications
informatiques
Bell Canada
Réseau téléphonique transcanadien
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Seagram en vedette

L» Bourse de Toronto est tombée à son niveau le plus bas depuis 
plus de 15 mois, hier, et l'indice composé termine sur une perte de 
8.56 points à 1784 95.

Onze des 14 secteurs du marché ont flanché, à commencer par les 
hydrocarbures Par contre, le {poupe des produits de consommation a 
rèabse les meilleurs gains, clôturant en hausse de 162 24 à 1729 08. 
grâce à d'importants achats de titres Seagram. Ces derniers clôturent 
sur un bond de 17.75 à $63.25

À Tissue de la séance, on dénombre 278 valeurs à la baisse. 130 à la 
hausse et 183 ont conservé leurs positions de jeudi dernier lia Bourse 
était fermée vendredi saint).

Les échanges sur Ultramar, suspendus vendredi dernier, ont repris 
à l'ouverture, lundi, et ce titre a fini en hausse de 3-8 à $13 7-8. 
D'autre part, les actions ordinaires Commonwealth Hobday Inns of 
Canada Ltd seront rayées de la cote à la clôture du marché lé 30 avril

Le volume d'affaires a été faible 2.25 milbons d'actions, et la va­
leur s'établissait à $45 79 milbons

Parmi les industrielles traitées, Faleonbridge Nickel A perd 3 3-4 à 
$87 3-4. Bow Valley Industries 3 à $43. Crestbrook Forest 2 3-4 à $21. 
Husky Oil 2 1-4 à $80 3-4 et Hudson s Bay Oil and Gas 2 à $112 1-2

Nowseo Nell Service prend 2 à $49, Fraser Inc. 1 3-4 à $18 3-4 et 
Cochrane-Dunlop 1 3-8 a 13 1-8

Dans le secteur minier. McIntyre Mines abandonne 2 3-4 à $49 3-4. 
Campbell Chibougamau A 1 à $8 1-2 et Western Mines 5-8 à $16 1-4 
Dome Mines monte de 1 3-4 à $63 3-4 et Pamour Porcupine A de 11-4 
a $11 3-4

Parmi les pétroles. Chieftain Development perd 2 1-2 à $25. Cana­
dian Homestead Oils 1 3-4 à $20 1-2 et Canada Southern Pete 1 7-8 à 
$13 1-2 Merland Explorations gagne 1-4 à $23 3-4 et New York Oils 15 
cents à $2 55 x

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Bas Farm ChVantas Haut 

Aby Gin w 
AbtiPrce 
AbitbilO 
Acklands 
AdanacM 
Advocate 
AftonMin 
AgnicoE 
AgraIndA 
Akaitcho 
Albany 
AltEnergy
AltaGasA 10226 $25% 25 251*
Alfa G C p z20 162'* 62V* 62’?
AitaG9 76 1240 S24 23*. 23* - %
AltaG7 60 200 $18* 18*» 18*%- ’%
Alfa G 6* 300 S35 35 35
Alfa G 6'* 9043 $24'* 24% 24*%
Alcan 9790 $31*» X% 30'*- *
AlgomaSt 8733 $32 32 32 - ’*
Algonpr 500 $0% 8% 8 %— V% 
Almin4%p z40 $50*- 50*4 50*

10X $7V* 7V» 7V» CampRL 4651
1XX $19’'» 18* 18% - * CanCem 360

IX $49’/» 49'/a 49 V» CCeCp 1065
105 $14’/a 14* 14V» CDC 735

26X 440 385 385 - 55 CDCprB 9351
5X 170 170 170 -25 CanMalt z20

10X $23'.-» 23 23*+ * C Nor West 2295
6250 $11 10* 10*+ '» CPackrs 10X
9X 475 475 475 -25 CanPerm 450

10X 155 155 155 CPerm6+4 7X
12150 231 225 225 - 6 CSafwayp z5
4511 $49'/» 49 49 - ’» CS Pete 14265

AmLarder 13928 83 79 80
Amcan IX 4X 4X 4X
Am Eagle 37X 490 480 490
Am Leduc ?08X 104 98 99
Ang CT 4M* z20 $21’ 4 21' '4 21’
AngCT290
AngCT315
Ang DGId
Aquitaine
Argus
Args250p
ArgusBpr
ArgusCpr
Asamera
Asbestos
AtCOA
AtICCop
AtiasYk
BCSugar A
BPCan
BanisterC
BankBC
BankMTI
BankNS
Bankeno
Bare*
Bary Expl 
Basic Res 
Baton B 
Becker Bp

210 $27*- 27* 27* 
210 $3214 32’- 32’4

1600 375 360 375 - 5 CP Inve 13806
3640 $46'4 45% 46’ 4 — % CP Ltd 26930
IX $15* 15* 15* CPL Ap 200
z35 $277» 27* 27* CReserve 1500
2X $26* 26 26 CdnTire 106
IX $5* 5* 5* CdnTireA 5672

15375 $20* 20 20*- % C Uilties 1874
250 $32 32 32 CUtilôpr IX
350 $19 19 19 - % CU 10% 260

1047 87 87 87 +11 Canbra 1250
20X 75 75 75 - 3 CandelOil 1145
3X $36 35 36 + 1 Canray 5X

1625 $42* 42* 42*- * CanronA 500
6X $13 12* 12*- * Cara 1400
9X $28* 28 - 28* CarlOK 116X

23454 $23 22% 22% - * CarlBp IX
8845 $23’. 
2200 $6’% 
2500 27 

500 195 195
8900 $13*% 12*% 13 -

600 $12 12 12 -
1000 $9 9 9

Bell Canad 37481 $18 17*4 17*%
Bel'Cpr 200 $22'* 22’* 22’*-'
Bell2 28 100 $26*% 26*% 26*-
Belll 80 1000 $17*% 17 4 17’4
Bem 96 1300 $21a 21’* 21’4
BighartOG 1470 $71* 7*» 7*%-
BiHawk 4000 60 57 57 -
BlakwodA 1000 $5 5 5
BonzaO 3900 $10 9*4 9*-
BonanzaW 61X $5 475 475 -25
BorderC 300 420 420 420
Bow Valy 2X75 $46 42* 43 - 3
BowVlypr IX $20 20 20 + 1
Braior Res 9X $22 21% 22
Bramaïea 300 $16 16 16
BrascanA 3063 $25* 25* 25*
BrscnS* 2000 $22 22 22
Brenda M 3725 $28 28 28
Bright A 250 $14% 14» 144
Brinco 409 $8 8 8
Brincop 236 $5 490 5
BCFP 36X $24* 23/4 23 + -1%
BCRIC 27055 $7 6* 6*
BC Phone 1040 114 4 13* 14 4 + *% 
BCPhôpr z5 $52*- 52*- 52*--
BCPhôSO 150 $15*» 15*% 15*» + ’* 
BCP7 04p z50 $17% 17’4 17% 
BCP10 16P z26 $23*% 23*% 23*» 
Brunswk 2670 $11*- 11*% 11*%- *% 
BuddCan 1500 $7*4 7*4. 7*
CAE 2811 $14 13*% 13*»- V»
C«L 700 $26 25'4 25’4 - V*
CME Res 13966 330 315 325 +5
CM SM mes 2500 85 85 85 -5
CadFrv 500 $18*% 18V» 18*%+ '4
CadFrvA 1200 $7*4 7'* 7’*- *
CalPowA 514 $44 43'* 44
CalPlOp 500 $93 93 93
CaiP9 80 200 $95'* 95'* 95’*-2'*
Ca!P2 36 200 $23'* 23 * 23'*- *%
Calvert 4700 265 255 255
Camfio 4014 $18 17*» 18 +1V»
CChibA 1400 $8'* 8'* 8’*- 1
CChibB 100 $8*% 8*% 8*»+347

Vanta* Haut Bat Farm Ch 
33’* 34'4+ '* 
11V» 11’4
im 12 - ’4 
12*% 12*»- *%

136 136 - 1
287» 28 7*
17*4 17*4- ’* 
31'* 31*»+ *%
15*4 16'/»+ V»
181» 19
85 85
13*» 13'*-!*% 

Can Trust 1198 $19 19 19 - '*
C Trust 7’- 3300 S15'4 15’ 4 15’4
CCablesyA 300 $13*» 13’/» 13*»+ V» 
CdnCel 6200 $11’* 11V4 11’4— %
CCManA z25 $22*4 22*4 22*4
CFormost 100 $6’4 6'4 6'4
CGE 3900 $27 27 27
CG Invest 200 $20’- 20’4 20'4 + '4

C Hydropr 200 
ClBkCom 9847 
CLencour 12000 
CManoir 500 
CMarconi 100 
CNatR 21606 
CNat8 50 400

1145
1100

100
1000

100
700

CarolinM
Cassiar
Cassidy L
Ceianese
Cent Pat
Chnclr
CharterOI
Cherokee
ChibKay
ChieftanD 1
Chrysler
Coch-Dun
Cockfield
Coin Lake
Color Y W
Cmplx
Cominco
ComCapTr
CC Tr p
ComrclOG
C Holiday I
Compute!

ConBathp 
ConFardy 
CDurham 
C Mar ben 
CMorisn 
Cons Prof 
C Rambler 
C Rexspar 
ConDistrb 10600 
ConsGas 8099 
ConGs 71* 7088 
Control F 1100 
Conventrs 2515 
Conwest 1600

3300

1800

CorbyB 
CosekaR 
CostainLtd 
Courvan 
Craigmt 
Crestbrk 
Crwn Life 
CZeirbaA 
Crush loti 
CuvierM 
Cyprus 1< 
CzarRes 11

100

$22 20* 20* — 1%
$10 10 10 + %
$23’4 23 23 — %
190 185 187 — 2
$5 5 5 — Va

$19 19 19 + Va
$16* 16* 16%
$35 34* 35 + 1
$12* 12* 12+4 — *
$39 X* X* — %
$37’4 36* X* — %
$8* 8* 8*

$18* 18* 18* + %
$25’4 25’4 25% + Va
$25 25 25 — *
$19* 19% 19* — *
$55 55 55
$23'* 23* 23*

$5 4 5 5 — *
$70 70 70 — 1
310 310 310 + 10
$13* 13% 13* — %
$16 15* 15* — *
$6* 6* 6* — *

$26* 26* 26*+1*
$13% 13 13% + *
$11* 11 Va 11 Va — *
X5 385 X5 + 10
$5* 5* 5*

350 345 350 + 10
490 460 475 — 5
260 260 260 + 5
$10* 10% 10% — *

37 37 37 — 2
$27 24* 25 — 2*
S8* 7% 7% — *

$13* 12% 13* +1*
$5% 5% 5%
50 50 50 + 3
$5* 5* 5* — *
$5* 5* 5*

$57* 57 57 — 1*
$8 4 8% 8%
$9 9 9 — %

4X 395 395 — 5
$9* 8* 8* — 2*

475 475 475 + 5
$15* 15* 15* + *
$16 16 16
310 300 300 — 10
214 206 214 — 1
205 2X 2X — 6
355 340 340 — 15
209 201 205
490 490 490 — 10

55 55 55 + 4
$7* 7 Va 7* — %

$24* 24* 24*
$24* 24* 24* — *
340 330 340 + 10
$16 15% 15+4 — %
$8* 7* 7*

$13* 12+4 13* -f *
$14 14 14 — *
$ 17* 17 17* — *
$7* 7* 7*

180 170 170
$5+4 5* 5* — *

$21 21 21 — 2+4
$63 i 63 Va 63’»
$23 23 23 + 1
$11* 11* 11*

73 73 73
$19 18* 18% — *
$15 14* 14% — *

Baisse des cours
Les cours ont fléchi dans un marché modéré hier à la Bourse de 

Montreal mats l'indice composé clôture en hausse de 0 55 à 310 27 
grâce au bon comportement des abments et boissons Un petit vo­
lume d affaires a été traité 490 384 actions et 579 contrats d option 

Dans le secteur des abments et boissons qui fait un bond de 55 97 à 
431 76 Seagram progresse de 16 1-2 a *62 1-2 Walker Gooderham A 
baisse de 1 a *32 et Carbng O'Keefe de 1-2 a *6 1-2 

Les services publics baissent de 0 89 a 227 19. les bancaires de 1 86 a 
292 97 et les papetieres de 0 89 a 175 25 Mais les industrielles montent 
de 1 41 a 338 02 et les pétroles de 6 71 a 646 02 

Au total les baisses I emportent sur Ira hausses par 55 contre 27 et 
38 valeurs sont stables

Parmi les industrielles Banque de Nouvelle-Ecosse perd .3-8 a *23. 
Gulf Oil 1 à *129. CP Ltd 1-2 a *36 5-8. Canadian Pacific Investments 
3-4 a *38 1-2. Rothmans 1 a *19 1-2 et Dome Petroleum 2 a *61 

Dans la spéculation Stanford Mines A cede 15 cents a *3 05 et La- 
duboro Oïl 13 cents a *2 45 Kiena Gold Mines gagne 1 1-4 à *10 3-4 et 
Tabsman Mines un cent a *1 81

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut B»» Frm Ch Vente» Haut Ba» Farm Ch

Ab-tibiAsb 2000 110 110 110 +10 GrCoest 1500 74 74 74 4-9
Abt'Prie 1005 $19 18% 18% - % GulfCan 152X01X 124 129 -1
AitaGesT 425 $25% 25% 25%+ * Hawker IX $16* 16* 16*- *Alcan 2425 $31 X* X*- * H Bay MS 11X $24 25% 25’»- *
Al done '000 120 120 1» -10 HBOilGas 10*113 113 113 -3
Americ 1000 X X X +2 1 AC 405 $9* 9* 9*- *Astral 200 250 250 250 -10 lmp O A 3170 $40 39/a 39% - *Ber>*Mtl 2184 $23 72* 72*- * inco 5400 $26* 26 % 26% — '*Ben* NS 413X $73 22* 23 - * lUInf 950 $14 13% 13%- VaBqueNet 915 $10 10 10 KatserRe IX $30* X* X* — %
Bqtpergnei9X $17 17 17 Kiena X3SC $11 9% 10+4+1%Bê’emen 6000 X X X -1 Ladubor 77950 256 245 245 -13
B«i'Cened 1X14 $18 17* il + * LobiB IX 415 415 415 -5Ben pr G ’000 021% 21% 21% Lymr Erp 100X 75 75 75
Brvneeu 4000 52 SI 52 +2 MBLtd '00X $27 27 27CAE A 250 $13* 13* 13*+ * Massvai 25X 32 32 32 +2*
CPdillecEx 5370 $5*400 485 -10 Mercenti 4500 $16 16 16 + %CêipwA 620 143* 43* 43*+ * Mtdlnd 1000 50 50 50 +5
C Cei'uiose 1540 $11* 11% 11% + % MntTrst 400 $19 19 19 -2C ImpBentr jn $73* 73 23 - Va Moore 250 $33* 33* 33*
CP inv 1736 $X* X* X*- % MuSCOCh 72X 175 171 175 +10
CPLtd 13516 t37 36* 36*- * NBTel 1000 $17* 17* 17*- *
CêrlOk 553 $6% 6* 6*— * NewfidF IX $9 9 9
Chrysler 500 $7* 7* 7*+ * Noranda 2300 $24* 23* 23’% -1 '*
Cominco 640 $57 57 57 -1 NA Rare 15500 25 75 25
Cons l Res 25400 290 285 285 Norcen 4791 $33% 31* 32*-1*CBethA X12S $15* 15* 15* Nuinsco 1000 IX IX IX -10
ConGes 6450 $24* 24* 24* Peneen 1555 $70 70 70 -5
Cons G Pr E IX $24* 24* 24*- % Popular 300 355 355 355
Delco Pet IX $9 9 9 PowrCrp 270 3*
Dome Pete 3615 $67* 61 61 -2 PrefacA IX i/v l/V i/O +20
DBrdge 900 *15* 15* 15*- * ProtoEr 1000 190 IX IX +5
DofescoA 155 $33 33 33 - * QueErpi I00X 175 170 175 +5
Domter 110 $73 73 73 - * Queenstn 2400 305 300 305 +5
Domterpr 175 $10% 10% 10% -1% Rothman 133X *19% 19 V» 19%-1
DrumceMA 150 $10% 10% 10% - % Royal Bank 150 $40* X* X*
Du mgmt M 415 410 415 -5 R TrcoA Xj *12* l?% 12*- '*
Dumont 7500 89 85 85 Seagram

SheiiCan
13190 $64 60 62* +16

DynMn
FC A inter

500C X X X 1011 $37* 37* 32* — *
12X 770 270 770 S»t Stac e 3350 $8 1 8 + '*

Genster 4175 $75* 25% 25% - % Southern iSX $31% 31% 31% - %
Goidex '900 145 135 135 +4 Stefrd 44135 310 300 X5 -15
G me Lee <600 215 715 715 -5 SteicoA 125 $75% 25* 25'*- *

waiwwiiMaw
Une légère hausse des court des 

obligations canadiennes a été cons 
talée hier, alors que les affairet 
étaient modérées 

Le court terme était stable L« 
moyen et long termes ainsi que Ira 
obligations des provinces ont 
monté d'un quart de point I—s 
titres des sociétés n ont pas varié 

L argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de I6">

Tsiumn IWOO 185 176 III -H
Tel* Mel B W SISVS ira ISVS4 '* 
Tof Dm B» 2000 I25VS JS1* 2SVS - V* 
To1P*l* 3100 «25»» 25% 25%-1% 
Tôt Pet pr 150 142X6 42X6 42X6- % 
Tôt Pet wt 200 115% 15% 15%-1% 
TrCenPL 400 S22X* 22 % 22% 
Trsmoont 200 SI0X6 10X6 10X6% % 
Tufboet» 275 115 1 5 15 - %
Unl9*tcoA *00 755 255 255
gnl»*KoB 1030 1 55 IS5 155 -5
Union & A 100 (10% 10% 10% 4 % 
UntdAtbet 3)00 S*% 6% 6% - % 
VolCfO 200 I* » * 4 %
W*I*A 720 SÎ2% 37% 32% - % 
WcoeitTrt 3500 SI2% 12% 12% 
Wcootwt 7225 420 415 420
VotXLem T700 150 150 150

Trtnt Untti
C Pltr vn HW S5X6 5% 5% - %

ntea Haut Bat Farm Ch. Ventes Haut Baa Ferm. Ch.
7X $9 9 9 Ivaco 31X $16 16 16

z8 $17* 17* 17* IvacoS 85 2X $44 44 44 - *
IX $6* 6* 6*+ * JQRes 3250 112 112 112 + 2
3X $6% 6% 6% Jannock 2X5 $10* 10* 10*- *

XX $5* 5 5 +10 Jannock8 zll $11+4 10* 11%
2X $6% 6% 6% — * Jorex Ltd 47X 79 77 77 - 2
3X $7* 7* 7* + * Joutel 69X 149 145 145 - 4

6550 199 IX 195 - 4 K-Tellntl IX $7* 7* 7*- *
39 SX 94 91 92 + 1 Kaiser Re 3931 $30+4 X* 30% + %

7976 $40* 40 40*+ * KamKotia 2850 $5* 5* 5% — V»
80X $12 11% 11%+ * KapsTran 38X 119 110 110 - 5

150 220 220 220 + 5 Keeprite 250 $13* 13* 13* + *
8X $8% 8* 0* KerrAdd 510 $14* 14* 14* + *

31X $63% 61* 63% +1% K Anacon 45X 67 65 67 - 3
43615 $63 60% 61%-1* LabattA 3210 $23% 23 23 - *

255 $18* 18* 18*+ * Lacana 11X $7+4 7% 7+4- *
z63 $18* 18* 18* Lacanaw 5X 485 485 485 +10

6150 $15% 15* 15*- * LaidlawA 500 $6 6 6 - *
55X 79 78 78+2 LaidlawB 15X $5* 5* 5*- %
6650 $33* 33 33 - * Laidlaw8 IX $7 7 7
IX $53* 53* 53* LOntCem 760 *5* 5 5 - Va

2020 $13 12% 12% LasitrKm 13X 2X 195 200 + 5
1495 $23% 22* 22*- * Laurasia 41X 94 X 90 - 4
15X $10* 10* 10* LauFinp IX $9 9 9
19X 110 110 110 -10 LavaCap 62X $6* 6+4 6+4 + %
25X 125 125 125 Leighlnst 5X $9 9 9
IX $7* 7* 7* + * LeonsFrn 3X $12* 12* 12*- *
IX $10* 10* 10*+ * LevyApr 200 $7+4 7% 7+4
5X $9 9 9 LLLac 863 $6* 6* 6* + %

2711 465 450 450 -20 LobCoA IX 4X 4X 4X - 5
3310 285 273 275 - 2 LobCoB 2X 4X 4X 400 - 5
18X 305 300 305 +15 Lob Ltd Bp IX $14* 14* 14* + *
79X 201 190 IX -11 Lochiel 24X $5* 5* 5%- %
IX $5% 5% 5% LyttonM 155X 60 50 50 - 0
3X $5 5 5 MDSHelth 6X $8% 8% 8%
2X $11% 11 Va 11% MICC IX $10* 10* 10*11Xonn

164
JIYl

160 160—5 MICC A 370 $20 Va 20 20 - *

Delco Pet
Dale-R
Daie*R pr
DalmyC
Daon Dev
DaonA
Daon 8*» p
DEIdona
Delhi Pac
Denison
Dicknsn
Discovry
Domanl

DPeteAp
DPeteBp
DBridge
DExplor
DofascoA
Dofasco p
DTextie
Domtar
Dr Mc C A
Dunde Pal
Dunraie
Dustbane
DylexLtd
Dylex L A
Dynamar
EstMIrtic
EastSul
EgoRes
Efhm A
ElksStors
Emco

EquiTrust 
FalconC 4260 $10'* 9*» 9*»- '4
FlbrgNikA18627 $90’* 85'* 87*4-3*4 
FidelityTr 
FideltyTrp 
Finning T

6350 455 425 425 -30
IX $12 12 12 - *
IX $36 36 36 — 1

2840 295 290 290 - 5
36X 195 185 185 -10

145 $6'4 6'4 6'4+ '4
155 $47’* 47»* 47'*- 7* 

6538 $14V* 13’* 13'*- 7* 
4700 $18*4 17'* 18*4+1*4 
3500 $6'4 6 6 - '*

900 $6*% 6% 6'4
250 $9*% 9'4 9'4

2650 385 380 380 -10 
496 $52 52 52 -1*4

4752 $25*% 25’4 25*%+ '* 
600 S7*% 7*% 7*%

FCalgary
FMar
Foodex p
FordCnda
Francana
Fraser
GM Res
GazMetr
GDistrbA
GDistrbw
GMC
Genstar L
Gerinlstp
GiantYk
Gibraltar
GoldundM
Goodyear
Granduc
GLNickl
GLForest
GNFin
G Westwt
GreyhndC
Greyhnd
GulfCan

HCIHIdg 
HardCrpA 
HardCrpC 
Harlequin 
H Wood 
HatleighA 
Hawker 
Hawkerpr 
Hayes D 
Highfield 
HowdnDH 
H BayMng 
H BayCo
HBCpr 29397 $17*4 17*% 17*%- '4 
HBOilGas 2370$112’* 112'* 112'*- 2 
Hu-Pam 1000 71 71 71

2914 $82*4 80*4 80*4-2'4
450 $34'* 34'* 34’*- *4
z50 $35’* 35’* 35’*

8000 75 70 75 +5
1250 $9*4 9'* 9’*

z5 $61* 61* 61*
4000 $14* 13* 137* — *%

600 $43 42*4 427» — *
z32 28 5 28 5 285

35163 $40’4 39 * 39*- 7* 
2009C $26+4 26 26*%- *

500 $20+4 20* 20*- +4
400 $12* 12 12
100 $12*4 12+4 12+4- *
200 $10 10 10 + ’4

9X $16 16 16 + *
3950 $11* 10* 11 - Va

1 75X 3X 3X 3X - 5
400 $21 20* 21 - *

1600 310 305 310 + 10
4400 156 155 155 -13
4X $55 55 55
Z 80 315 315 315
5X 50 50 50 - 3
4X 210 210 210 -20
8X $28 28 28

48374 $130% 127* 129% — %
12229 $5* 5* 5* - *
13X $25 25 25

^ 670 230 225 225 -10
10X 225 225 225
4850 $18 17% 18 + *
10X 140 140 140 -10
2X $5% 5% 5% - *
5X $16* 16* 16*- Va
IX $53 53 53

11X $8* 8* 8*
z30 340 340 340

! z 50 $9’/a 9* 9*
1 950 $26 25 25 — Va

759 $25* 25% 25*

Husky Oil 
HuSkyApr 
Husky Bpr 
Hydra Ex 
I AC
IAC4*p 
lUIntl 
Imasco 
ImascoAp 
ImpOilA 
Inco 
lnco7.85 
Indal 
Inglis 
Inland G p
InlndGlOp 1000 $24* 24* 24*— *
Inter-City 2900 $16*% 14+4 14+4-1*
IBM z 126 $65+4 63'4 64*
IntMogul 1075 $7’4 7* 7*
Inti Thom 210 $9*% 9*% 9*% + *
IntprPipe 1011 $15* 15+4 15*4+ *
IronBayT zl2 $6* 6* 6*

ih:w;i
Les actionnaires d Alcan Alu­

minium ont approuvé la résolu­
tion visant le fractionnement des 
actions ordinaires de la Société. 
La résolution prévoit le fraction­
nement en deux de chaque ac­
tion ordinaire émise Le frac­
tionnement aura lieu le 31 mars 
1980 à la fermeture des bureaux 
Le capital-actions émis, qui est 
actuellement de 40.446,694 ac­
tions sera alors porté a 
80.893.388 actions

Les actionnaires de la société 
qui seront inscrits a la fermeture 
le 31 mars 1980 seront automati­
quement réputés détenir le 
double des actions ordinaires 
inscrites à leur nom à ce 
moment-là La société fera par­
venir par la poste le 18 avril à 
tous ces actionnaires un certifi­
cat additionnel représentant les 
actions ordinaires supplémentai­
res qui résultent du fractionne­
ment des actions inscrites à leur 
nom

■
La société Chrysler a relevé of­

ficiellement l'estimation de son 
déficit attendu pour 1980 en rai­
son “des conditions économi­
ques courantes» et de l accrois- 
ement aux États-Unis des ven­

tes de voitures étrangères
Le déficit est désormais es­

timé entre $550 et $650 millions 
contre $482 millions initiale­
ment. précise en effet la firme 
dans une déclaration publiée 
dans le cadre du lancement 
d une émission d'obligations 
d'un montant de $400 millions, 
partiellement réservée a ses con­
cessionnaires

Cette émission s'inscrit dans le 
cadre des efforts de Chrysler 
pour lever le milliard et demi de 
dollars que la société doit se pro­
curer avant de pouvoir bénéfi­
cier de la garantie de l'Etat pour 
un montant égal de crédits ban­
caires

■
Selon Bell Canada, limpact fi­

nancier de la greve sur ses reve­
nus et dépenses d exploitation 
est a peine perceptible, sinon 
inexistant Qualifiant de fantai­
siste un article publié dans un 
quotidien anglophone qui faisait 
état de perte de millioas de dol­
lars. M Pierre Marion porte- 
parole de Bell Canada, a expli­
qué que les salaires versés aux 
cadres qui remplacent les té­
léphonistes équivalaient a peu 
près aux salaires non versés a 
cause du conflit de travail qui 
oppose Bell au STCC (Syndicat 
des travailleurs en communica­
tion du Canada! Environ 2.500 
cadres ont reçu en salaires et 
frais incidents ce que 7,000 té­
léphonistes auraient touché si ils 
avaient été au travail

M Marion a ajouté que les re­
venus de l'interurbain pour les 
deux premiers mois de 1980 sont 
supérieurs aux revenus des deux 
premiers mois de l'année précé­
dente et correspondent aux pré­
visions

Canada Mailing: exercice c los le 
31 déc 1979 $ 785 278, $', 49 par 
action 1978 sr> 609.019. $6 46.

Canada Safeway: exercice clos 
le 29 déc 1979 $54 952.000 auc un 
rhiffre par action 1978. 
$46 044.000

Conwest Exploration exercice 
c los le 31 déc 1979 $6 219.000 
$2 32 par action 1978 $4 291 000 
$1 59

Dale Ross Holdings exercice 
c los le 31 déc 1979 $849 000 
$1 74 par action. 1978 $940.000 
$1 77

Federal Industrie»; exercice 
clos le 31 déc 1979 $) 788.000 51 
cents par ac tion 1978 $714 000 21 
cents

MICC8* 
Micc8p 
MSZRes 
MclanH A 
MB Ltd 
Madeline 
MagnaA 
Magna B 
MajstcWil 
Malartic 
ManBar 
Maritime 
MarT940 
MarkSpnc 6100 
Mass Fer 4710 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
McAdam 
Mc Intyre 
McLaghln 
McLghl9p 
McLghllOp 
Mentor 
Mer^antil 
MerlandE i 
Midcon 
Minrl Res i 
MitelCorp 
MolsonA 
MonencoA 
Mtl Trust 
Moore 3: 
MtnStates 
Murphy

NatDrug 
NatPete 
NatTrust 
Nemco 
Neomar 
NBTel 
NBTell.85 
N Kelore 
NProvidD 2000 
N Que Ragl 2500 
N Senator 16000 
NYorkOil 
NfldTel 
NfldTe885 
Newnor 
Nick Rim 
NorAcme 
Noranda 
Norbaska 
Norcen 
Norcn288 
Noriex 
Normick P 
NCOils 
NorCt785p 
NorTel 
Northgat 
Northld 17200 
NWUtilp 100 
NSSavngs 101 
NSSavl0'4 100 
NowscoW 520 
Nu-Wst A 2748 
NufortRes 1000 
Numac 1400

300 $17* 17 
z40 $23'4 23'4 23'4 

15300 250 245 245

17 + 1

350 $26 
8200 $27 
2550 220 
3143 $10

26 26 
26+4 26+4- 

205 205 - 
9* 9’* -

1000 $10* 10* 10*- 
1700 $5* 5* 5* - 
500 180 180 180

9900 210 200 200 - 
1987 $22*% 22*% 22* ^ 

154 $9* 9* 9Va -
$7* 7* 7* 
$9* 9* 9* -

100 $19 19 19 -
200 $19* 19 19 h

13300 64 60 64 H
2600 65 64 65 H
4400 $51 Va 49+4 49+4- 

956 $9* 9 9 -

6200

6500
5500
8500

28029
1600

11500
100

400

Obrien
Ocelot B
Onaping
Oshawa A
Osisko
PagePet
PagePet7
PagurianA
Paloma P
PamourA
PancanaA
PancanaB
PanCentr
PanCan P
PangoGld
Parlake
PeBenO

150
9000

$19* 19* 19* + Va
$12’% 12* 12* - Va
450 435 435 -15
$16 15+4 16 + *
$23+4 23% 23+4+ Va
220 220 220 -10
275 270 275 + 1
$18* 17* 17* - +4
$27 27 27
$12% 12% 12% - *
$19 19 19 - *
$34 33 Va 33 Va - *
$10’% 10 Va 10*
$24* 2334 24
280 270 270 -10
$10 9* 9*
$11 11 11
3X 295 3X -20
$21 21 21 + Va
255 240 245 -14
360 350 350 -10
$17* 17* 17* - *
$17+4 173/4 17+4 - *

42 42 42
55 55 55
$5 480 480 -45
63 61 61

260 250 255 + 15
$10 10 10
$17* 17* 17* - %

28 27 27
39* 37 37 - 3
78 70 70 - 3

$24+4 23'/a 23* -1*
72 72 72 + 2

$33’/b 31+4 31+4 -1*
$56 56 56 - 3

33 30 30 - 3
$6* 6* 6* - %

$15* 15 Va 15* - *
$17* 17* 17*
$40'/a 40* 40*
$9* 9% 9% - *

106 103 103 - 2
$40 40 40 - *

$9 9 9
$18% 18% 18%
$49 49 49 + 2
$15+4 15% 15* - *

92 92 92 + 2
$32 31 31 - 1
$18'/» 173/4 18 - *
225 215 215 -17
$27* 27* 27* - *
4X 390 4X + 15
$7* 7'/a 7 Va
65 62 62

$21% 20* 20* -1*
$11* 11* 11+4 — Va
450 440 440 -10
$5% 5* 5* - *

$11+4 10 Va 11%+1%
475 475 475
420 420 420 -10
215 210 210 + 5
$703/4 70 70*+ Va
105 IX 105 + 5
275 271 271 - 4
285 285 285 -15

|S9|| GROUPE 
■ ■H PRÊT ET REVENU

NOMINATION

Pierre Lemay
Monsieur Jean-Paul Tardif, 
président du Groupe Prêt et 
Revenu, a le plaisir d'annoncer 
la nomination de Monsieur 
Pierre Lemay au Conseil d’ad­
ministration de la compa­
gnie.
Monsieur Lemay, F.S.A. et 
F.I.C.A., est président et di­
recteur général de Aeterna- 
Vie Compagnie d'Assurance. 
l'une des filiales du Groupe 
Prêt et Revenu.
Il est bien connu dans les mi­
lieux d'assurance, où il a 
oeuvré comme actuaire- 
conseil pendant plusieurs an­
nées.
Le Groupe Prêt et Revenu est 
une compagnie de gestion 
dont les filiales sont Fidu­
cie Prêt et Revenu. Aeterna- 
Vie Compagnie d'Assurance 
et La St-Maurice Compagnie 
d'Assurance.

Ventes Haul Baa Farm
Pembina 4000 $10* 9* 9*-
Pennant 19700 240 236 236 -
PetroSun 450 320 300 300 -
Petrofina 405 $46*% 46* 46% -
Petrol 1600 $9* 9’4 9* H
PeytoOils 5600 $22Va 22* 22* 
PhonixOil 957 
Phnx r 78857
PinePoint 510 
Place G 6100
Placer 2530
Plysr840 z50
Pominex 300
PopShops 1800 
PowrCorp 100 
PowC4+4 150
PradoExp 1000 
Precamb 
Premiere 
PreTrst 
QMGHIda Î 
QasarPet 800
QueSturg 
Ram 
Rchmn 
Ranger 
Ray rock 
Redstone 
ReedPapA 800 
R Sth A 400
Reichhold 
ResServic 
RevnuPrp 
RioAlgom 
Rio8.5 
R Little 
Roman 
Ronyx Cor 
Rothman 
Rothm2p

Ventea Haut Baa Farm. Ch. 
Royal Bnk 3352 $40*» 40*» 40*+ * 
RyTrscoA 467 $12% 12*» 12* 
Ruprflnd 1000 $5’/4 51» 5’/»
RusselA 3115 $19 19 19
Russell70 1000 $15*» 15*» 15*»
StFabien 5000 50 48 48
Sceptre 10550 $12 11* 11*- *
Sceptre w 1583 $6* 6* 6*— *
Schneid 100 $16*» 16*» 16*»- *»
SchneidpB 400 $15* 14* 15*+ * 
Sclntrex 510 $6* 6* 6* + *
ScurryRn z4 $81* 81* 81* 
Segrm 117909 $65 60 63’/»+17
Shaw Pipe 200 $17’/4 17’/4 17’/4
ShellCan 17049 $32+4 32* 32+4- *
Sherritt 4112 $13+4 13’/» 13%
Sigma 675 $50 48 * 50 +3
SilvanaMn 3200 $7* 7 7 — ’>»
Silvmq 9000 49 47 48 +1
SimcoEri 1600 285 285 285
S Sears A 1063 $7 7 7
S Sears B z79 $7*» 7*» 7*»
SklarM 2000 240 240 240 +10
SkyeRes 8000 $10’/» 10 10 - Vit
SkylineH 5800 $5’/» 5 5 - *
SlaterStl 200 $15+4 15*» 15*»- *» 
Sogepet 1000 135 135 135 + 5
Southm 2664 $31* 31 ’/» 31’/4- V. 
Spar Aero 304 $8*% 8* 8*» + ’/»
Spooner 6345 135 127 129 — 6
Stand IA 280 $6+4 6+4 6+4+ *
StelcoA 9450 $25’/4 25* 25’/4 
SteepR 2050 450 450 450
Steinbglnc z51 $21’-» 20 21*
SudCont 15850 148 136 136 - 4
SulpetroB 3405 $16* 16* 16*— * 
Sulpetro7p 700 $18*» 18’/» 18’/» - * 
Sulivan 1100 300 290 290 — 20
SunbrstE 6500 54 51 54 +3
Suncorpr 1250 $25>/» 25 25 — ’/»
SuperiorA 1000 151 150 150 —25
TeckCorA 1600 $17’/» 16V4 17’/» + +4
TeckCorB 10720 $14*% 13’/» 13*»- *»
TelMetrB 600 $18’/» 18’/» 18’/»
Teledyne 150 $10’/» 10’/» 10’/» + %
Tex Can 300 $77 77 77
Txsglf 650 $40* 39 39 -2
Thom L 4000 100 100 100 -10
ThomNA 5110 $15*» 15*» 15*» 
Tombill 800 120 115 120 + 8
Tncrf R 100 260 260 260
TorDmBk 5969 $25Va 25 25 - Va
TDRItyp 150 $19’/» 19Va 19’/5* + Va

800 $20* 20* 20* + *
2470 $26* 25* 25*-1*
360 $43Va 43* 43* + 1

1420 $15*» 15* 15*- *»
600 $12* 11* 11*+ *
350 $9Va 9* 9*- *
100 $8* 8* 8*

UnCorpp 
UKeno 
Un Reef P 
USiscoe 
UnTireA 
UWbn6*p 
UW OG 
VS Serv 
VanDer

3774 $31* 30*» 31*- 
1050 97 97 97 ^
5450 $14*» 14* 14% - 
1500 210 210 210 -

145 $32 32 32 -
4600 395 380 380 -

602
150

$7*
$8+4

$5* 5% 5% — * VerstICor 125 $23+4 23+4 23+4 + %
13 12 12 -1* VerstICorp z75 $12* 12 Va 12*

$36* 36* 36+4- * Vestgron 558 $18 18 18 - *
345 325 340 Villcentre 4X $8'/a 8% 8% — Va
$50% 49% 49* — * Vulcan Ind 2X $12+4 123/4 123/4 + *
$23 23 23 Wafrbord 20X 4X 4X 4X
165 160 165 - 5 Wajax A 700 $17 17 17
155 145 145 -10 WalkGW 27988 $32+4 32% 32* - Va
$13* 13* 13* Wardair 4X 370 370 370 +10
$23* 23 Va 23 Va Wrintn 81X 115 110 110 - 7
98 98 98 + 1 Weldwod 12X $19 19 19

475 465 465 + 5 Wstburne 4X $28 27 % 27 Va - Va
$18 17* 18 + 1 WcoastPt 32X $24 23% 23+4- Va
$61 61 61 WcoastT 389 $12* 12* 12 Va — *
440 390 425 -20 Wcoastw 348 420 415 415 - 5

$53/4 5+4 5+4+ * WestMine 5925 $16* 16 16%- *
4X 390 395 -15 Westfair IX $22 22 22 - 2
$17 16 Va 163/4- Va Westfield 32X 370 350 370
$11* 11* 11*- Va Weston z20 $24* 24* 24*
$23* 23* 23*- * Whonok A 10X $8+4 8 Va 8'/a — Va
3X 295 295 -5 Wilco 10X 75 75 75
150 150 150 - 4 Willroy 9591 $6* 6* 6'/a

$9 9 9 - * Win-Eld 40X 60 60 60 - 8
$8* 8* 8* Windfall 1XX 114 106 108 - 7

$12% 12% 12% Woodreef 149X 63 61 61 + 1
$9* 9+4 9+4 WrHarg 1010 350 325 350 +25

165 165 165 - 7 YkBear 2940 $10+4 10* 10*- Va
$29'/b 28* 29*+ * ZellersA 5X $8 Va 8* 8 Va — *
430 430 430 Trust Units
190 190 IX BBCRun 410 *13 12* 13
$46 Vi 45'/a 46 BM-Rtun 15X $8 7+4 8 + Va
455 455 455 -20 CPermun 30X $6% 6* 6% — *
$19* 19* 19* + * C Realty u 17X $5* 5* 5*- Va
$11* 11+4 11* TDRealty 225 *22* 22 22*- Va

Moins seize points
Forte baisse des cours, hier à Wall Street, où l'indice des industriel­

les a clôturé à 768 34 en recul de 15.78 points. L'activité a été calme, 
29.450.000 actions changeant de mains 

Les dégagements ont été influencés par la décision du président 
Carter d’expulser les diplomates iraniens et par la crainte croissante 
d'une récession Les indications relatives à une récession ont émané 
d'une enquête effectuée auprès d'agents d'achat de compagnies amé­
ricaines. lesquels ont indioué être plus pessimistes quant à l'avenir de 
l'économie et un fort déclin des nouveaux ordres d'achat Vendredi 
dernier. l'Administration avait signalé une hausse de 1.4 pour cent 
des prix de production en mars et une augmentation du taux de chô­
mage de 6 2 pour cent.

Parmi les compartiments Ira plus affectés ont figuré les pétroles et 
les automobiles Cities Service a clôturé à 86 1-4 en baisse de 2 3-4 et 
Getty Oil a cédé 2 3-4 à 71 Aux automobiles. General Motors et Ford 
ont cédé 1 5-8, clôturant respectivement à 43 1-8 et 26 1-2 

Parmi les valeurs canadiennes, McIntyre Mines perd 3 à $40 3-4, 
Ashland Oil 1 3-4 a $32 1-8 et Alcan 1 1-8 à $51 Par contre, Seagram 
Co prend 14 7-8 à $53 1-4. Dome Mines 1 3-4 à $53 3-4 et Campbell Red 
Lake Mines 1 3-8 a $29 1-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vent*» Haut Bâ» Farm Ch

ACF In 
AM Intl 
A SA Ltd 
Alcan 
AliegCp 
Allg Lud 
Allis Ch 
Alcoa 
Amax 
A Hess 
AmAir 
ABrnd 
AmCan 
A Cyan

578 40*%

6 180 8* 
5 55 60
5 77 30

31 31 - *
14* 14+4- *
38 40*+ 2*
51 51 -1*
17+4 18*- *
24* 24*- 1
23 Va 23+4- *
56* 56 %— 2
40 Va 40%— 1*
42 42 - 1
8* 8Va— %

59 Va 59+4— Va
29* X
27* 28*-2*
16+4 17 - Va
28* 28*- 1
24 24 - *

Am Mot 3 321 
A Stand 5 365 
Am TT 6 3070 
Amp Inc 11 853 37* 
Ampex 11 
ArmcoSt i 
ArmstCk î 
Asarco 4

Avnetln 6 112 24 
Avon 8
Bâche î

BethStl
BlackD
Boeing
Bois Cas
Borden
BorgW
BosEd

6* 5* 6*

Burrgh
CBS
CPClnt
Callahn
Camp RL
CamSp
CdnPac

Catrpf

Chassie

Chrysler
Cltlcrp

Clark OU
Clorox
Coca Col
Cola pal
Col Pic
ComEn
Comsat
Con Ed
ContCp
ConGp
ConDat
Coop in
CopwCp
Cran#
Cf o Ck 
CrZall 
CurtW 
Dart In

5 203

5 75
; n
4 59
5 701

50% 49% 493»
403/4 45* 48*- Va
37* 36 36 - IH
23* 23 23*- *
25'/a 25* 25*- *
12* 12 Va 12*- *
32* 31* 32 - 3/4
86% 83 V» 83+4- 3%
21+4 X* X’/a-1*
55 55 55 - 1
24 X* 23*- *
33* 32* 33 - %
8*>d 7* 7*- 1*

56% 55 55 - »
40% 38* 38*- *
25* 25% 25%+ *
21* X X - Va
18% 17* 17*
X* X% X%- *
19* 19* 19Va— %
55* 53+4 54%— 1%
X’/a X X*- *
X* 19* 19*- *
32* 32* 32%- Va
19 V» 18* 19* + v
34* 33+4 33%- *
32* 31* 32 - *
12* 11+4 11*- Va
18* 18* 18*- *
15 V» 15* 15%— *
67* 66* 66*- 1
45V» d43% 43+4- 1%
59% 58* 58+4 + *
24 21 24 +2*

179* 27* 29% + 1*
26% 26 26 - Va
31% 30+4 30+4- *
45 44 V» 45 - Va
5* 5% 5*- Va

46+4 44 46 % — *
403/4 40 40% — %
X+4 M* 30* — *
X* 78 18
18* 17 17%— 1 Va
6* 6V» 6*- Va
II* 18 18*— Va
89 84% 06%- 7+4
30+4 X* X% + *
31* 29 79%- 1*
8* 8* 8%

X'/ï 293» X%- *
11* 11* II*- *
31V» 31* 31*- *
53% 53 53%- Va
34 34* 35 - 1*
72% 21* 22*-f *
75* 25 Va 75*- %
74* 25* 75%- *
49* 40% 48* - %
67V» 61* 61*- *
I6*dl6* 16* - *

37 36 V» .16*- *
23% d23 73 - Va
34* 36V4 35*- *
18* II 18 - *
X 17* X
57* 55 55 7%
74* 23 73 + %

Deere
DenMf
Dexter
Digital E
Disney
Dr Peppr
Dome
Dorsey
Dow Ch
duPonî
EGG
EasKod
Eaton
EIPNG
ElMeMg
Esmark
Ethyl
ExCelO
Exxon
FMCCp
Fairch
Fireston
Fisher Sc
Fluor Cp
Ford
Foxbro
Fruehf
Gn Dyn
Gen felec
GnFood
Gn Inst
Gen Mlll$
Gn Mot
GnPort
GP
GTelEI 
GnTire 
GaPac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
GtAP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
HartSM 
Hecla 
Heinz HJ 
Hercules 
Heublin 
HewPck 
High Vit 
HuntCh 
Homestk 
Honywl 
Househ F 
Hwd Jn 
HudBay 
IC Ind

Vente» Haut Ba» Ferm Ch. 
6 2X5 ‘ 30+4 d28 * 29 -2
6 15 17 163/4 17
8 116 21* X* 21 + Va

13X76 64% 61+4 61%— 2'/a
11 600 43* 41+4 41+4 — 1*
9 137 11* 10+4 11 - Va

145 5T»/4 51% 53+4+1+4
4 8 13 13 13 + *
7 2087 X* 29 29 - 1%
5 10X 35* 34+4 35 - *
17:*X1 27% 26% 26%- 1*
8 1552 48 47% 47% + %
4 562 22% 22* 22%+ Va
5 1396 17% 1d!6* 16%— 1*

13 83 4* 3+4 3*— Va
6 139 27* 27 27 - *
5 27 23 Va 23 23*+ *
6 28 32* 31 31 %— *
6 2406 56+4 55 Va 55+4— 1
5 467 23 22 Va 22%— %

8 116 49 48* 48* — *
13 XI 63/4 6% 6%
6 4 18 17* 17*- *

13 418 57 553/4 56*- *
3 861 28 26'/a 26 V» — 1%
8 64 32* 32 Va 32%— '/a
3 97 25% 24* 25 - *
10 405 68 66% 66 %— 1*
8 2537 48* 46* 46 Va— 1*
5 512 25* 243/4 25
8 253 44* 42% 43*-1*
9 1353 24* 23 23*
4 1428 44* d43* 43*-1*

3 46 13* 13 13*- *
3 1265 6* 5% 5*- *
6 654 25% 24+4 24+4- %
6 166 13* 13% 13%+ Va
8 614 243/4 24% 24 %— %
5 161 19* 19* 19*- *
4 73 18* 18* 18%
6 407 11* 11* 11*
6 75 22* 22% 22V»

86 5* 5* 5%
5 1897 37% 36* 36*- 1%

14 1103 92 Va 91% 91 %- *
4 163 10% 10 10 - Va
8 452 27 22 V» 26+4 + 2*
6 369 36* 36 36% + Va
4 378 163/4 16% 16%- Va
7 166 25% 74* 25
17 401 61 59 % 60 -1

9*
7V»
9*

7%—
9*-

8 462 42* 40Va 42* +1*
7 629 73 71+4 71%-!*
5 195 15* 14* 15

112377 17 16* 16*+*
103 21 Va X* 20*- *

2 322 »’/< 19+4 20 - *
INACp2 205 690 31* X* 31*+ *
lUInf 
INCO 
loger R 
Infrlk In 
IBM 
InFlaF 
IntHar 
IntPap 
Int TT 

• IpcoCp 
itekC 
Jhn Msn 
JoyMfg 
K Mart 
Kellogg 
K enecot 
KerrM 
Kraftco 
Kroehlr 
Lear S 
LeeEnt 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Lubritol 12 
Lucky St 7 534

6 195 11* 11* II*»-
14 236 22Va 22 22

7 715 50 * 49* 49+4- *
3 2 5 23 22* 22*»- *

10 548? 54* 53* 53*-1*
1911 168 19* 19

3 554 25 d24* 24*- *
4 396 33* 32Va 32* Va

10 1131 26 Va 25* 25*
3*13 x49 3*

Il 85 19% 18%
5 167 19 
8x25! X*
6 1235
8

18*
X

18* 18 
16+4 16*

3*
18*
18*
X*
II
16*

- *
- * 
-1*
*

- * 
- * 
*

-1*

4%— *

293 26+4 25+4 25*
9 504 59+4 57+4 58*-1*
6 732 42Va 41* 42 - *

•4 5* 4*
5 99
7 5
7 488 49 48 * 48* *

13 186 78* 77* 77* 1 %
4 184 61* 60Va 61

94 55+4 55* 55*
15* 14* 14*- *

72* 27* 72*
11* 18 Va l|*+ *

Ventea Haut 
MCA Inc 8 95 47*
MarOil 
Mrsh Mc 
MrshF 
MartM 
Masco 
Mass F 
MasCp 
Maytag 
McDnld 
McDn D 
McGrH 
Mclntyr 
Merck 
Merr Lyn 
MGM 
MidRos 
MinMM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NL Ind 
NatDist 
NatGyp 
Norflk W 
Nor Tel 
Norgte 
Northrp 
Nor Sim 
Nucor 
OccPet 
OutbM 
PPGIn 
PanAm 
Park Dr 
Penzoil 
PepsiCo 
Perk Elm 
Pfizer 
PhelpD 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
ProctG 
Pullmn 
RCA
Rais Pur 
Raym Int 
Rdg Bat 
RelGp 
RepStl 
Revlon 
Rich Mrl 
RiegeiT 
Robins A 
Rockwel 
Rosario 
RoylD 
SCMCp 
Safeway 
StRegP 
Sanders 
SFelnt 
ScherPI 
Schlmb 
Scott P 
Searle G 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
SmlthA 
Sou Pac 
Spar ton 
Sperry R 
Squib 
St Brand 
StOilCI 
StOil In 
StdOIIO 
Steego 
Ster Dr 
Steven J 
Stor Tech 
SunOII 
SunsM 
TaftBrd 
Techcolr 
Technlcn 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Inst 
TexGIf 
Textron 
Thlokol 
Tlmeln 
Tlmkn 
TranUn 
TWCorp 
TWCp wt 
TWCpf 2 
Transm 
Tranwy I 
UCamp 
UnCarb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Uplohn 
Walk HA 
Walt J 
WarnL 
Westg El 
Weyerhs 
WhltCn 
Wometr 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

Baa Farm
46+4 46*-

Ch
*

6 483 42* 41+4 42*
8 91 21* X* 21

119 8% 8* 8%- %
39 13* 12+4 .12*

7 145 X* X* X*- *
9 946 41+4 41* 41*- *
7 1446 36% 35% 35+4- %
9 258 29 28% XVa— %

83 43% 40+4 403/4— 3
13 1105 68% 65+4 65+4— 2 Va

1 5 606 18 17* 17+4- Va
8 189 16% 16% 16%— *
7 155 24* X+4 23+4— %
9 8X 49% 48% 48+4- *
7 1753 63% 61% 62 -1*

12 34 1* 1+4 1+4- *
7 65 8* 7* 7*- *
5 551 46+4 46% 46% — Va
9 851 503/4 46* 46*— 4’/a
6 279 57% 56+4 57 -1

11 432 37% 34+4 34+4-2*
6 689 25* 24* 25 - *
4 132 18* 18* 18*- %
4 229 27% 263/4 26+4- Va

376 34* X% 33*- *
IX 8* 7% 7*- Va

7 118 44* 43 43 - 1%
5 444 11+4 11% 11*
6 134 40 X* 38*- Va
3 1646 X* X X%- Va
8 50 10* 9+4 9+4- *
4 122 27% 27 27*- *
4 897 4% 4 4

14 214 373/4 36% 37%— 1
8 4X 37+4 • 36* 36%- 1%
8 I0X X% X* X*— 1

s 13 3X 40 39% 39+4+ Va
11 572 37* 37* 37%— 1
5 436 28 27* X%- 1
8 ;7061 34* X% 33+4- *
7 142 29 xv» a%- *

15 311 21+4 203/4 21%- *
24 312 20* 19+4 19+4- *

9 471 68* 67* 67+4- Va
6 296 26% 26 26*- *
6 321 21* 20+4 X*- *
8 424 10 9* 9*- %

1 5 X 13% 13% 13%— %
11 54 33% 32+4 32+4— *
3 411 63’/a 63% 63*— *
3 66 21* 21% 21 %- *
9 718 40% 39* 40 - %
6 547 19* 19% 19%- *
4 50 16% 16% 16%+ %
4 95 7* 7% 7*
7 447 51 Va 50% 50%- %

12 66 57 55% 55%— %
2 342 71* 70V» 70%— 1*
4 182 19% 18* 19
5 57 283/4 X% X%- Va
6 l?8 XVa 27% 27%- *

15 368 38 V2 X 38 - Va
42 450 XVa 32* 32*- 1*
8 508 X* X X%- Va

19 861 103 Va 100* 100%-3%
5 328 16% 153/4 16

13 669 21% 20+4 20*- *
6 ;?9X 16% 16 16*+ *

35 82 63 61* 61 %— 1%
8 278 57% 56* 56*- 1

IX 6+4 6* 6*
12 106 10% 9+4 10 - %
2 33 15* 14% 14%- *
5 228 35+4 34* 34*- *
6 3 18 V» 18% 18 V» + *
6 151 46% 45+4 45+4- Va

11 456 31% X X -1*
9 760 26+4 26* 26*- *
6 884 65* 62% 62*-3*
9 595 943/4 92’/4 92*- 2
9 '.ifl 88’/*i 84 V» 85 V»-2%
5 12 3 3 3
10 324 18% 17% 17*- %
4 27 12* 12* 12* + %

< 8 881 14* 13% 13%— 1*
6 212 70 68 V» 68*-1*

15 676 12* 11% 12* + *
8 80 28% 27% 27 Va— 1
7 IR? X* X* X*- Va

16 148 17% 17 17*— *
4 151 126* IX’/a IX’/a-4*
6 777 34% 32+4 33 - 1%
5!7499 32 Va 31* 31*-1*

11 681 83% 01+4 82 Va— *
8 248 .34* X* 33* — *
S 61R 23% X* X%- Va
7 8 47V» 47% 47%+ *
8 126 42* 42 42 - *
5 50 50% M* 50% — *
6 MR 31* X% X%- 1
6 ??l 11% 10* 11* + Va

69 3* 3* 3%
6 13* 12* 13

4 536 15% 14* 14*- *
4 44 21% dXV» 20*- *
6 122 39% X* 39* *
4 11118 X% 37* 37*- *
4 156 27* 263/4 20*- *

677 17% 17 17% + *
6 550 40* 40 40*- *
9 416 47 46* 40*— %

«1 707 27% 77 77 - %
S 147 26% 25* 25*- *

12 364 19* 19 19% + *
' 511036 21* X* X* *

7 333 X 29% 29*- *
4 192 20* d!9* 19*- *
0 67 16* 16V» 16*- *
4 1133 X 21* 21*- %
811006 53* 52% 52%- 1*
9 207 9* 0* 8*
6 35 15* 15% 15*- *

Alt GA 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan

TorstarB 
TotalPet 
TotalPAp 
TotIPetw 
TradersA 
Tr 10*
TrCGIass
TrCan Res 11200 $8* 7+4
TrnsMt 8760 $10+4 10* 10+4+ * 
TrnsWst 2200 $6 5* 5*- *
TrCan PL 3567 $22* 22* 22*- * 
TrCan Bpr 250 $27* 27* 27’/a - Va
Trimac 19275 $18* 173/4 18* + 3/4
Trc 9.12 100 $22+4 223/4 22+4 + Va

Trimac wt 2100 $15* 15* 15* + *
TrinChib 4500 40 40 40 -2
TrinityRes 7650 $9 8+4 9
TrizecCrp z30 $29* 29 * 29*
TurboCIA 275 $21* 21* 21*+ *
TurboCIB 5910 $21* 20+4 20+4- *
TurboPr 200 $16 16 16
Turbo8* 950 $23* 23 23
Turbow 500 $15 14+4 14+4- Va

UlsterPel 11060 $5*495 495 - 5 
Ultramar 550 $13* 13* 13*+ * 
UGasA 2545 $10* 10* 10*- *
UGas5* z75 $30 30 30
UGas83/4 700 $23 23 23 + *
UnionOil 150 $36 * 36* 36*- * 
UnAsbstos 8547 $6* 6* 6*- *
UCanso 5500 $17 16* 16*- Va

100 $15* 15* 15*

Moia Prix Vol. C 
AbPrc My 20 5
Ab Prc Ag 20 2
Ab Prc Nv 22* 1
Ab Prc Nv 25 5
Alt GA Ag 25 1
Alt GA Ag X 1
Alt GA Nv 25 1
Alt GA Nv 27* 2

Nv 32* 1
My 25 10
My X p 2 
My 32* 50
My 35 10
My 37* 1
Ag 30 p 20 

Aqutln Jn 65 10
Aqutin Sp 65 5
Asama Ap 17* 1
Asama Ap 20 1
Asama Ap 20 p 5 
Asama Ap 25 1
Asama Ap 25 p 5 
Asama Jy 20 15
Asama Jy 20 p 2 
Asama J y 22* 8
Asama Jy 22*p 3
Asama J y 27 Va 7 
Asama J y 32*p 1
Asama Oc 17* 12
Asama Oc 20 p 5 
Asama Oc 22* 4
Asama Oc 25 2
Asama Oc 27* 8
Asama Oc 30 4
BelICanMy 20 5
Bell Can Ag 22* 8
BelICanNv 20 21
Bell Can Nv 22* 2
BrscnAMy 22* 5
BrscnAMy 25 4
BrscnAMy 27* 2
Br sen A Ag 27* 6
Bk Mtl My 22* 9
Bk Mtl My 24*p 10
Bk Mtl Ag 22* 5
Bk Mtl Ag 24* 5
Bk Mtl Nv 22Va 100 
Bk Mtl Nv 25 12
BP Can Ap 40 3
Bow Val Ap 40 14
Bow Val Ap 45 15
Bow Val Ap 45 p 10 
Bow Val Ap 50 157
Bow Val Ap 50 p 3 
Bow Val Ap 55 1
Bow Val Jy 40 2
Bow Val Jy 45 30
Bow Val Jy 45 p 10 
Bow Val Jy 50 2
Bow Val Jy 55 27
Bow Val Jy 65 1
Bow Val Oc 35 26
Bow Val Oc 65 2
CBthAJy 15 2
CBthAJy 17* 1
C Gas Jn 25 M 
C Gas Jn 27* 7
C Gas ’Jn 30 8
C Gas Sp 25 1
C Gas Sp 30 10
C Im B Sp 25 10
CP Ltd My 35 20
CP Ltd My 40 10
CP Ltd My 45 p 2 
CP Ltd Ag 35 6
CP Ltd Ag 40 2
CP Ltd Ag 45 4
CP Ltd Ag 45 p 1 
CP Ltd Nv 35 V 
CP Inv My 35 1
CP Inv My 40 1
CP Inv My 40 p 7 
CP Inv Ag 45 4
Denis Ap 40 2
Dom M Ap 65 5
Dom M Jy 50 5
Dom M Jy 90 2
D Pete Ap 40 2
D Pete Ap 45 1
D Pete Ap 50 15
D Pete Ap 50 p 2 
D Pete Ap 55 12
D Pete Ap 55 p 3 
D Pete Ap 60 41
D Pete Ap 60 p 10 
D Pete Ap 65 63
D Pete Ap 65 p 10 
D Pete Ap 70 p 1 
D Pete Ap 75 20
D Pete Jy 40 41
DPete Jy 45 80
D Pete J y 50 30
DPete Jy 50 p 5 
DPete Jy 55 20
DPete Jy 55 p 3 
DPete Jy 60 31
DPete Jy 60 p 21 
DPete Jy 65 1
DPete Jy 65 p 5 
DPete Jy 70 6
DPete Jy 70 p 6 
DPete Jy 75 15
DPete Jy 80 104
DPete J y 85 20
D Pete Oc 55 3
DPete Oc 55 p 15 
D Pete Oc 60 20
D Pete Oc 60 p 10 
D Pete Oc 70 15
D Pete Oc 75 5
D Pete Oc 85 29
Gulf C My 95 2

MylOO 
MyllO 
Myl20 
My130 
My IX 
My140 
Myl50 
Myl60 
Myl70 
Myl70 
My 180 
Myl90 
AglOO 
AgllO 
Agi 10 
Agi 20 
Agl30 
Ag 140 
Agi 50 
Agi 70 
Agl80 
Agi 90 
Nvl40 
Nvl50 
Nvl90

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
HBMn Jn 30 
HBMn Jn 35 
HB Mn Jn 40 
HBMn Sp 25 
HB Mn Sp 30 
Husky Ap 75
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
lOil A 
• Oil A 
lOil A 
tOilA 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
IOII A 
ION A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
I Pipe 
I Pipe 
Kaiser 
Kaiser

Ap 80 
Jy 75 
Jy 80 
Jy 90 
Jy 100 
Oc 75 
Oc 80 
Oc 90 
Oc 100 
My 40 
My 40 p 
My 45 
My 45 p 
My 50 
My 55 
My 60 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 45 p 
Ag 50 
Ag 50 p 
Ag 55 
Ag 60 p 
Nv 40 
Nv 45 
Nv 50 
Nv 50 p 
Nv 55 
Nv 17* 
Nv 20 
Jy X 
Jy 35

Labat A Ap 22* 
Labat A Ap 27* 
Labat A Jy 20 
Labat A Jy 25 
MB Ltd Ag 30 
MB Ltd Nv 27* 
Moore Ag 35 
Inco My 22’* 
Inco My 27* 
Inco My 30

ouv. Ferm. Titre
609 80 $18+4 
326170 $18% 
186 150 $18+4
84 95 $18%

305 $3* $25* 
627140 $25* 

48 $4* $25* 
75 $3* $25* 
26190 $25* 

263 $6’/4$30* 
103160 $30* 
407130 $30’* 
796 75 $30*
610 40 $30* 

95 $2* $30’*
429110 $46’/4
121 $2* $46* 

56 $3* $20* 
469110 $20* 

35 75 $20* 
672 25 $20* 

41 $4* $20* 
260 $3’/a $20* 
128 $2 $20* 
207 $2+4 $20* 

23 $3 $20* 
491 150 $20* 

2 $11 *$20* 
23 $6% $20* 
13 $2* $20* 
44 $3+4 $20* 

170 $3% $20* 
127 $2* $20* 
228 $2 $20* 

1102 15 
1024 20 
376 90 
349 45

$17*
$17*
$17*
$17*

359 $3+4 $25* 
619 $2* $25* 
387 85 $25* 
164 $2* $25* 
356115 $22+4 
141175 $223/4 
150 $2 $223/4
653 80 $223/4
250 $2* $223/4 
104 125 $223/4 
325 $3 $42* 
299 $4* $43 
636 175 $43
117175 $43
920 75 $43

71 $63/4 $43 
819 50 $43 
114 S9Va $43 
244 $5* $43 

18 $5* $43 
866 $5’/4 $43 
526 $3 $43
654 175 $43

38 $15+4 $43 
90 $3+4 $43

240165 $15*
$15’*
$24%
$24*
$24*

$61
1293/4
129+4
129+4

320 75 
438 $2 
746 100 

1069 50 
320 $3’/» $24* 
624150 $24* 

10 60 $23 
337 $3’* $36* 
582 130 $36’* 

50 $8 $36’* 
122 $5* $36’* 
360 $2’* $36* 
216175 $36* 

13 $8+4 $36* 
16 $63/4 $36* 
41 $4’* $38* 

154 $2 $38* 
66 $2’/» $38* 

426 $2* $38* 
165150 $40’* 
37175 $63’/4

7 $18 $63*
63150 $63* 
95 $22+4 $61 

186 $16+> $61 
714 $103/4 $61 
211 15 $61 
681 $6+4 $61 
235 50 $61
657 $3* $61
289 175 $61
693150 $61 
199 $3+4 $61 
226 $9 $61

1521 20 $61
231 $24+4 $61
291 $19 $61
320$16 $61

93 $2* $61 
520$14 $61
103 $4 $61
581 $10 $61
222 $5* $61 
646 $7+4 $61 
135 $8 $61 
701 $6* $61 
160 $10+4 $61
658 $4* $61 
932 $33/4 $61 
834 $2+4 $61 
253$17 $61

35 $5 $61 
428 $14* $61 

55 $7 $61
408 $10* $61 
575 $9 $61
649 $6 

45 $38 
322 $33 
267$25 
313$16* 129+4 
383 $11+4 129+4 

68 $10 129+4
398 $9 129+4
413 $5 1293/4
271 $3*1293/4 
575 $2 129+4

9 $42’* 129+4 
1219 1 50 1 29+4
411 100 129+4
309 $39 1 29+4
192 $34 1 29+4

91 $7*129+4 
103 $29 1 29+4
219 $23* 129+4 
344 $19 129+4
264 $15 129+4
116 $10+4 1 293/4
463 $9 129+4
117 $6 1293/4

12 $24* 129+4 
45 $23 1 29+4

232 $11 *129+4
175135 $25 
239 60 $25

88 15 $25 
103 $4 $25
65 $2* $25 
16 $9 $80+4

117 $5’* $80+4 
48 $15 $803/4 
80 $12+4 $80+4 
76 $9 $80+4

164 $5* $803/4
109 $19* $803/4 

12 $17’* $803/4
257 $13’* $803/4 

39 $9* $803/4 
589 $2 $39*
163 $2* $39’* 

1249 105 $39*
110 $5* $39* 

134 7 50 $39* 
1641 30 $39’* 
639 25 $39’* 
472 $6’* $39* 
529 $3* $39*

34 $63» $39* 
1077 $2* $39* 

15 $10* $39* 
842160 $39’*

3 $19+4 $39* 
163 $8 $39’*
223 $6 $39*
267 $4* $39*

4 $10+4 $39* 
254 $3* $39*

22 120 $15+4 
90 50 $15%

165 $3’* $30+4 
165180 $30+4 
443 65 $23 
276 5 $23 
129 $4* $23 
404 120 $23 
493175 $26% 
109 $3* $26+4 
219 $2* $33* 
247 $4+4 $26* 
936 165 $26*

1110 90 $26*

Inco My 
Inco My 
Inco My 
Inco Ag 
Inco Ag 
Inco Ag 
Inco Ag 
Inco Ag 
Inco Ag 
Inco Ag 
Inco Ag 
Inco Nv 
Inco Nv 
Inco Nv 
Nat Bk Ag 
Norcn My 
Norcn My 
Norcn My 
Norcn My 
Norcn Ag 
Norcn Ag 
Norcn Nv 
Norcn Nv 
Noran My 
Noran^ My 
Noran' My 
Noran My 
Noran My 
Noran My 
Noran Ag 
Noran Ag 
Noran Ag 
Noran Ag 
Noran Ag 
Noran Nv 
Noran Nv 
Rang Jy 
Rang Jy 
Rang Oc 
Roy Bk Jy 
Roy Bk Oc 
ShellC My 
Shell C My 
Shell C My 
ShellC My 
Shell C Ag 
ShellCh Ag 
ShellC Nv 
ShellC Nv 
StlcoA My 
StlcoA Ag 
T-D Bk Sp 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Oc 
Total P Oc 
Total P Oc 
Total P Oc 
Segrm Ap 
Segrm Ap 
Segrm Ap 
Segrm Ap 
Segrm Ap 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Oc 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Wcoast 
Wcoast 
Wcoast 
Wcoast

Moi» Prix Vol.C.ouv. Ferm. Titre 
758 65 $26*

$26*
$26*
$26*
$26*

$23*
$23*
$23*
$23*

2423 40 
1280 30 

169 $8
375 $5 ____
346 $3* $26* 

1059 $2* $26* 
97 $4* $26* 

255175 $26* 
1431 140 $26* 
614IX $26% 

39 $3+4 $26* 
284 $2+4 $26*

15 $6+4 $26* 
174IX $9* 
647 $3* $31+4 
397165 $31% 
787 95 $31%

1618 15 $31+4
509 $2* $31% 
704 145 $31+4
118 $4 $31+4
IX $2* $31+4

1246 $2* $23* 
23 75 $23* 

2671140 
116 $2 

1919 65
1579 50 __ TW
1412 $3’/4$23* 
971 $2* $23* 
657 $2 $23* 
603150 $23* 
340 80 $23* 
219 $5 $23* 
232 $2+4 $23* 
33 $6 Vi $23% 

213IX $23* 
60 $7’/4$23* 

173 $2’/» $40’/a 
5 75 $40’/a

16 40 $323/4
1622150 $323» 
2593 65 $32+4

32 $73/4 $32+4 
21 $4 >/4 $323/4 

1151 $2* $323/4 
35 $7+4 $323» 

2 $8 Va $323» 
416 30 $25Va 
942 50 

46 160 
113 75 
863 35

1834 15 ........
73 $4+4 $25Va 

1759 1 $25’/.
436 $4 Vi $25’/» 
455 $3 $25Vi 
876 $2 
656 165 

4 $8 
590 IX
30 $9 ____
95 $5+4 $25Va 

142 $4’/a $25Vi 
223 $3 $251» 
275 $2*$25’/4 
136$21’/a$63’/4 
140 $16 $63’» 
111 $11 $63Vi
156 $83» $63Va
119 $4’/a $63 Vi 
57 $23+4 $63 Va

136 $17’/a $63’» 
1233 $15’/» $63Vi 

194 $12 $63 Vi 
77 $77/a$63Vi 

171$22 $63 Vi 
49 $143/4 $63 Vi 
38 $12 $63 Va 
63 $10 
38 $3 

108 50 
664 90 

1303 45

$25Vi 
$25 
$25 Va 
$25 Vi 
$25’/.

$25 Va 
$25 Va 
$25 Vi 
$25 Vi 
$25 Va

$63’» 
$12’/a 
$12’/a 
$12’/a 
$12’/a

Void les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada Les cotes sont en mon­
naie canadienne

Afrique du Sud
Afrique Française
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouvelle-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Tuniste
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
(.Sterling
Couronne
Franc

Bolivar

1 4721 
005296 
6105 
4429 

1 2779 
08480 

1 2004 
03805 
1954 
01634 

1 1915 
3043 
2648 
02872 
5591 
2346 
1472 
02869 
001319 
6713 
004642 
3448 
05213 
2294 

1 1123 
02327 

2 5617 
2650 
6427 

2 9907 
2776

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en baisse de 2-5 et cotait 
SI 1880 face à la devise cana­
dienne La livre sterling terminait 
en recul de 1 15 à $2.5370 

À New York, le dollar canadien 
a gagné 29-100 à $0 8418 mais la 
livre a cédé 1-4 à $2 1355

Cours de l’argent
Handy and Harman of Canada 

cotait l argent-métal. hier, à 
$17 763 l'once de troyes et $571 09 
le kilo, en regard de$17.751 l’once 
et $570 70 le kg la veille 

Ces cours sont en dollars cana­
diens

Argus Corp: trimestre clos le 29 
fév 1980, $1,259,000, 11 cents par 
action; 1979, $2,33,000. 23 cents.

Great West Steel Industries: 
exercice clos le 31 déc.: 1979, 
$802.000. 18 cents par action; 1978, 
$149,000, perte

l-aurentide Financial: trimestre 
clos le 31 janv 1980, $675.000, au­
cun chiffre de 1979 disponible

Sulpetro: trimestre clos le 31 
janv 1980, $469,000, quatre cents 
par action; 1978. $124.000. perte, 
un cent

Woodward Stores: exercice clos 
le 26 janv : 1980. $19.4000,183, 
$2 86 par action; 1979, $15,269,286,
$2 34
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Une offre de $2.3 milliards et d’une participation de 49%

Sun veut acheter des actifs pétroliers de Seagram EiEE
NEW YORK (d’après AP et 

AFP) — La Sun Co. Inc., di­
xième compagnie pétrolière 
des Etats-Unis, a offert $2.3 
milliards pour l’achat de 
propriétés pétrolifères et gazi- 
feres appartenant à la Texas 
Pacific Oil Co. de Dallas (Te­
xas), filiale à part entière de la 
société Seagram de Montréal.

La nouvelle a été confirmée 
m JPar un communiqué de 
M. Edgar Bronfman, prési­
dent du conseil et chef de la 
direction de Seagram. L’an 
dernier, les activités reliées au 
petrole et au gaz naturel ont 
compte pour 22% des bénéfi­
ces de Seagram, qui est le pre­
mier producteur mondial de 
spiritueux et de vins.

L offre de Sun Co. a fait 
grimper le titre de Seagram en 
Bourse. À Montréal, les ac­
tions de la distillerie ont clô­
turé hier à $62.50, en hausse 
de $16.50, tandis qu’à New 
York elles ont clôturé à $53,25 
US, en hausse de $14%.

«Nous avons appris il y a 
quelque temps que les 
propriétés en question étaient 
a vendre, et Seagram nous a 
invités à y jeter un coup 
d’oeil», a déclaré de son côté 
M. Kurt Van Vladren, direc­
teur des relations publiques 
de la Sun Co., dont le siège so­
cial est à Radnor (Pennsylva­
nie). 1

L’offre de la Sun Co., qui 
expire vendredi après-midi, 
comprend une somme indé­
terminée versée sous forme de 
billets à taux d’intérêt flot­
tant, c’est-à-dire lié aux condi­
tions du marché financier. Les 
deux firmes n’ont pas encore 
convenu de la portion qui se­
rait payée sous forme ae bil­
lets.

La plupart des propriétés 
que la Sun Co. propose d’ache­
ter sont situées au Texas et 
dans l’Oklahoma. Texas Paci­
fic possède aux États-Unis 
quelque trois millions d’acres 
de terrains pétrolifères et gazi-

fères non explorés.
Sun Co. envisage de laisser à 

Seagram une participation de 
25% dans les propriétés ac­
tuellement exploitées par Te­
xas Pacific et une participa­
tion de 49% dans les proprié­
tés inexplorées «une fois que 
certains critères seront 
remplis». La compagnie ne 
précise pas de quels critères il 
s’agit. Elle s’engage toutefois 
à dépenser jusqu’à $400 mil­
lions en frais d’immobilisa­
tion.

Dans son communiqué, M. 
Bronfman souligne que 
d’autres compagnies pétroliè­
res se sont montrées intéres­
sées à l’achat partiel ou total 
de Texas Pacific. Seagram n’a 
cependant reçu aucune autre 
offre ferme. «La direction et 
le conseil d’administration de 
Seagram, affirme M. Bronf­
man, étudieront très soigneu­
sement l’offre de Sun ainsi 
que toute offre semblable qui 
pourrait être faite dans le tu-

Les hypothèques à 173A%
La Banque Royale a fait sa­

voir, hier, qu’elle avait haussé 
d’un point les taux d'intérêt 
hypothécaires à trois et cinq 
ans, et fixé à 16% jusqu'au 1er 
juin le taux pour les clients qui 
renouvellent leur hypothèque.

Ainsi, le taux à trois ans at­
teint 17.5% et celui à cinq ans 
17 75% pour tous.

La Royale affirme qu’elle 
fera de son mieux pour offrir 
le taux de 16% à un an à tous 
les clients qui demanderont 
un renouvellement de leur hy­
pothèque. Mais elle ne s’en­
gage qu’envers ceux qui en dé­
tiennent déjà une.

D’autre part, le gouverne­
ment fédéral va probablement 
procéder à une compression 
des dépenses ou à une hausse 
d’impôts, afin de secourir fi­
nancièrement les personnes 
touchées par l’escalade des 
taux hypothécaires.

Le ministre fédéral des Tra- 
vaux publics, M. Paul 
Cosgrove, qui a fait part de 
cette nouvelle lors d’une inter­
view accordée dimanche, n’a 
pas voulu donner des ren­
seignements supplémentaires 
avant le discours inaugural du 
Parlement qui aura lieu lundi

prochain.
Il a cependant indiqué que 

toute nouvelle mesure serait 
financée à même les program­
mes existants ou par de nou­
veaux impôts, dans le dessein 
de ne pas hausser les dépenses 
fédérales. Le ministre a expli­
qué qu’il examinait le sujet 
avec la Société centrale d’hy­
pothèques et de logement.

Le gouvernement, a-t-il con­
tinué, doit résoudre le double 
problème du crédit cher et du 
chômage élevé découlant en 
partie du grand ralentisse­
ment de l’activité dans l’in­
dustrie de la construction de 
logements, laquelle procure 
de l'emploi à une personne 
sur dix au pays.

En mars, les mises en chan­
tier dans les zones urbaines 
étaient de 24% inférieures à 
celles du même mois de 1979.

Selon M. Michael Lloyd, du 
conseil central ontarien des 
métiers de la construction 
d'immeubles, le chômage 
dans ce secteur, qui est à pré­
sent de 33%, devrait atteindre 
40% avant l'été où l’on con- 
nait habituellement une amé­
lioration de la situation.

L'association du logement

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

/ttude légale bien établie située au centre-vilie, à 
Montréal, désire dès aujourd'hui les services d’un

AVOCAT
possédant de deux à trois ans d'expérience en ma­
tière de fiscalité.
Le salaire sera établi en fonction de l'expérience. 
Toute demande sera traitée avec la plus grande con­
fidentialité.
Veuillez laire parvenir votre curriculum vitae à:

DOSSIER 3259 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

PROFESSEURS DEMANDÉS
Pour classes d'immersion en français, septem­
bre 1980.
Légalement qualifiés.
Niveau: maternelle
Nous sommes une école privée située à 
Dollard-des-Ormeaux. Les enfants ont la langue 
anglaise comme langue maternelle.’

Pour autres renseignements:

684-6270

& Radio 
Québec

Agent de la gestion 
du personnel
(Préposé è la formation)

— Le titulaire de cet emploi participe à la concep­
tion et à la réalisation des programmes de forma­
tion, de perfectionnement, dévaluation et d'ac­
cueil des employés.

— De plus il revise et met à jour les politiques et pro­
cédures administratives de son secteur et contri­
bue au développement organisationnel de Radio- 
Québec.

EXIGENCES:
— Diplôme universitaire du premier cycle dans un 

champ de spécialisation appropriée ou l'équiva­
lent.

— 3 années d'expérienqe dans le domaine de la for­
mation: conception, réalisation et administra­
tion de programmes de formation et de perfection­
nement d'employés.
TRAITEMENT: ,
_ Selon la politique de Radio-Québec.

Los personnes intéressées é postuler cet emploi, doi­
vent présenter leur curriculum vitae au plus tard le
20 avril 1980 à:

France Landry 
Agent du pareonnal

AÎA Radio 
•X» Québec

Service de la Gestion du Personnel 
rue Fullum

Montreal,Que. H2K3L7

et du développement urbain a 
proposé un plan d’hypothè­
ques à court terme, selon le­
quel le gouvernement fédéral 
verserait aux acquéreurs de 
maison un maximum de 
$1,200 à titre d’aide hypothé­
caire.

Cette organisation, qui 
regroupe tous les éléments de 
l’industrie, estime que le 
programme de $325 millions 
permettrait de garantir 50,000 
emplois.

tur, afin de déterminer si une 
vente serait bénéfique à 
Seagram. »

Bien qu’il ait compté pour 
près du quart des profits de 
Seagram l’an dernier, le 
pétrole n’est pas son principal 
champ d’activité, a fait valoir 
M. Van Vladren, de Sun Co. 
«Nous pouvons probablement 
consacrer plus d’argent, de 
personnel et de technologie 
qu’eux à la mise en valeur des 
ressources de TeXas Pacific», 
a-t-il ajouté.

Selon M. Vladren, Sun Co. a 
produit 167,000 barils de 
pétrole et un milliard de pieds 
cubes de gaz naturel par jour 
l’an dernier aux États-Unis. 
Par comparaison, la produc­
tion de Texas Pacific aurait 
été d’environ 35,000 barils de 
pétrole et 130 millions de 
pieds cubes de gaz par jour.

Par ailleurs, Texas Pacific 
détient des réserves prouvées 
de 120 millions de barils de 
pétrole et de plus de 300 mil­
liards de pieds cubes de gaz, 
comparativement à 579 mil­
lions de barils et 3.2 trillions 
de pieds cubes de gaz pour 
Sun Co.

Cette dernière a fait savoir 
qu’elle laisserait l’organisa­
tion de Texas Pacific intacte si 
son offre était acceptée. 
D’autre part, cette offre ne 
touche aucunement les con­
cessions pétrolifères et gazifè- 
res de Seagram au Canada et 
dans le golfe de Siam, près de 
la Thaïlande.

Lors de son assemblée an­
nuelle en novembre dernier, 
Seagram a indiqué que sa fi­
liale texane avait mis en pro­

duction en 1979 deux nouvel­
les plates-formes pétrolières 
dans le golfe du Mexique, où 
elle en construisait encore 
deux de plus après y avoir aug­
menté ses concessions pétro­
lières. Entre-temps, la com­
pagnie négociait avec le gou­
vernement thaïlandais la 
vente du gaz naturel qu’elle 
extraie du golfe de Siam.

Pour l’exercice financier

terminé le 31 juillet 1979, 
Seagram a déclaré un chiffre 
de ventes de $2.5 milliards, en 
hausse de plus de 12% sur 
l’année précédente. Les pro­
fits se sont établis à $168 mil­
lions, ou $4.79 l’action, une 
très forte augmentation par 
rapport aux $90 millions, ou 
$2.58 l'action de l’année pré­
cédente.

Selon les chiffres publiés le

mois dernier par la com­
pagnie, les affaires maintien­
nent leur course ascendante 
Pour le semestre clos le 1er 
janvier 1980, les bénéfices se 
sont chiffrés à $165 millions 
US (en hausse de 20% sur 
1978) sur un chiffre d’affaires 
de $1.6 milliard US (en 
progression de 12% sur la pé­
riode correspondante de l’ex­
ercice précédent).

Vive reprise de l’or
NEW YORK (AFP) - Une 

vive reprise des cours de Tor 
provoquée par l’aggravation 
des rapports entre Washington 
et Téhéran a été notée hier sur 
le marché de New York, au 
demeurant peu animé en rai­
son de la fermeture des

marchés européens.
L’or (position courante) a 

clôturé hier à 521.40 dollars 
l’once contre 487.10 jeudi der­
nier. (Le marché de l’or a été 
clos vendredi).

Le dollar, pour sa part, a 
poursuivi son amélioration

ICP fait
l’achat de Norin

Investissements Canadien 
Pacifique et sa filiale améri­
caine en.propriété exclusive, 
Canellus Inc. de Syracuse, 
N.Y., se porteront acquéreurs, 
par voie de fusion réglée au 
comptant, de toutes les ac­
tions ordinaires en circulation 
de Norin Corn de Miami aux 
prix de $32 US l’action. Le 
prix global pour les actions or­
dinaires de Norin est approxi­
mativement de $76 millions 
US.

Norin est une compagnie di­
versifiée de produits alimen­
taires qui s’occupe de fabrica­
tion, de traitement et de 
distribution de produits ali­
mentaires et agricoles en 
Amérique du Nord et aux An­
tilles. Le principal actif de No­
rin consiste dans la propriété 
de Maple Leaf Mills de To­
ronto. Les produits de Norin 
comprennent, entre autres, 
des produits agricoles, de la 
farine, des huiles végétales.

également dans des conditions 
fort calmes, mais a clôturé un

fieu en-dessous de ses meil- 
eurs niveaux de la journée.
Il a terminé à 1.9748 mark 

contre 1.9690 vendredi, à 
1.8790 franc suisse contre 
1.8670 et à 4.5400 francs 
français contre 4.5345.

Par contre, le dollar cana­
dien a de nouveau doublé le 
cap des 84 cents dans un 
marché calme, gagnant près 
d’un tiers de point face à la 
devise américaine.

Après avoir ouvert au point 
bas de 83.87, il a monté rapi­
dement jusqu’à un haut de 
84.29 puis est redescendu pour 
finir la journée à 84.14 cents. 
Jeudi dernier, il avait clôturé 
à 83.89.

Les observateurs attribuent 
la hausse constatée hier à la 
grande étroitesse des 
marchés. Toutes les places eu­
ropéennes étaient fermées. 
Rien de spectaculaire n’était 
signalé, sauf quelques achats 
effectués par le Fonds moné­
taire international à Chicago.

M. Paul Gauthier
M. Marcel Deslauriers, prési­
dent du conseil et chef de la 
direction de Sico Inc., est heu­
reux d'annoncer la nomina­
tion de M. Paul Gauthier au 
poste d'administrateur de la 
compagnie.
M. Paul Gauthier est vice- 
président exécutif de la So­
ciété d'investissement Des­
jardins. M. Gauthier est aussi 
administrateur de Canam Ma- 
nac Inc., Culinar Inc., Québe- 
cair et de la Société d’inves­
tissement Desjardins.
Sico Inc., le plus important 
fabricant de peintures à capi­
taux exclusivement canadiens 
opère sous le signe de l’excel­
lence dans tous les domaines 
au Québec, en Ontario, dans 
les Maritimes et aux U.S.A.

Fesiwal^livrF,
DU 8 AU 19 AVRIL 80 AU 5E ETAGE, CENTRE-VILLE

Eaton vous invite à venir discuter avec de nombreux auteurs connus, à vous informer sur leurs oeuvres et à les 
acheter si le coeur vous en dit. Vous aurez aussi l’occasion d’examiner une grande variété d’ouvrages, entre autres, 
des livres d’art et de poésie. Un signet sera remis sans frais supplémentaires à l’achat d’un livre. Il y aura aussi 

un kiosque de l’Unicef où vous pourrez obtenir des renseignements sur cette oeuvre. Amenez les enfants, des
attractions spéciales sont prévues pour eux.

Venez consulter livres et auteurs chez Eaton.

Jean Juneau
8 au 19 avril, 12 h 30 à 17 h

Dansson livre «Grésillement», 
Jean Juneau, recherchiste à 
la télévision de Radio- 
Canada, nous raconte sa 
démarche à la recherche de 
vérité sur les grandes ques­
tions: l’Éternel, l’Infini... Dans 
une langue simple et limpide 
émaillée de poésies, il nous 
livre les fruits de 30 ans 
d’études et de réflexion.

André et France Dion
8 au 19 avril, 12 h 30 à 17 h

M. Dion est l’inventeur 
de r Auto-Correct-Art,
un jeu éducatif aux 
possibilités immenses.
Il aide à comprendre 
toutes les matières et 
convient à tous les âges. 
Avec Auto-Correct-Art,

' apprendre devient un
plaisir. M. Dion et son épouse France seront sur 
place pour expliquer le jeu.

Daniel Héraud
8 avril, 12 h 30 à 15 h

Daniel Héraud, auteur des li­
vres «Le guide 80 de l’auto­
mobile nord-américaine» et 
«Le guide 80 de l’automobile 
importée», comprenant 
chacun 70 rapports d’essai 
de voitures, les prix et les 
spécifications, se fera un 
plaisir de répondre à vos 
questions.

M. Schtroumpf
8 au 19 avril, 12 h 30 A17 h 
Jeudis et vendredis 19 h à 20 h
Les jeunes seront ravis de rencontrer un de leurs 
personnages préférés: M. Schtroumpf. Ils 
prendront également plaisir à examiner la 
maquette du village des Schtroumpfs. Par la 
môme occasion, ils pourront voir les livres et 
une foule d’articles se rapportant aux 
Schtroumpfs.

John Pitt
10 avril, 12 h 30 à 14 h

Après 68 ans d’une vie 
passablement mouvementée 
qui l’a conduit un peu partout 
dans le monde, John Pitt 
vous fait partager ses 
aventures dans son livre 
«Plein gaz». Ne manquez pas 
de rencontrer cet homme à la 
barbe blanche, plein de 
vitalité et de recueillir son 
autographe.

Marc Calvé
10 avril, 14 h à 17h -18 h à 20 h

Marc Calvé vous présentera 
son livre «20 patrons de 
courtepointes avec technique 
d’assemblage». Cet ouvrage 
traite aussi de tous les 
aspects de cette forme d'ar­
tisanat: choix des tissus, des 
couleurs, quantité de tissu, 
outillage et matériel néces­
saire.

Unicef
Le rôle de l'Unicef est d’aider les enfants du 
monde entier. Dans les pays en voie de 
développement, son aide est essentielle à la vie, 
il contribue à fournir une alimentation de base, 
de l’eau potable, des soins de santé, l’accès à 
l’éducation et les secours d'urgence. Dans les 
pays développés, l'Unicef travaille à informer nos 
enfants, les sensibiliser au partage afin de leur 
apprendre à travailler à un monde meilleur pour 
tous. Visitez le Kiosque de l’Unicef chez Eaton.

Jacques Languirand
11 avril, 12 h 30 à 13 h 30

Pi:
ÏWSvHSR'I Après plus de douze ans 

d’absence de la télévision, 
Jacques Languirand a fait un 
retour remarqué avec «Vivre 
sa vie», une série d’émissions 
d’informations et de ré­
flexions sur l’homme et notre 
époque. Dans un livre portant 
le même titre, il nous propose 
une adaptation des textes 
de ces émissions.

Tante Lucille
12 avril, 13 h A 16 h

Tout le monde connaît Tante 
Lucille par ses émissions 
à la radio, ses disques et ses 
nombreux contes pour 
enfants. Elle sera au magasin 
et saura encore une fois 
enchanter ses petits amis et 
aussi elle signera ses livres. 
Des photos signées de Tante 
Lucille seront remises aux 
premiers arrivés.

Tex Lecor, québécois bien 
connu, sera présent afin de 
vous présenter et de signer 
son roman «Au nord du 
soleil» une histoire tirée de 
l’expérience personnelle 
vécue par l’auteur en 1968. 
«Au nord du soleil», un roman 
«gaillard» à l'image de son 
auteur.

La semaine prochaine du 14 au 19 avril, d’autres 
auteurs seront présents: Jean-Louis Victor, 
Michel Desrosiers, Philippe Edmonston, Marc 
Favreau, Micheline Lachance, Claude Bittinger, 
Mme Sam Spiegleman. Voyez nos annonces 
pour connaître les dates et les heures.

Kiosque d’information sur les extra-terrestres 
avec Jean Denis Saint-Cyr. 8 au 19 avril 12 h 30
A 17 h. Jean Denis Saint-Cyr est conférencier, 
professeur et spécialiste en méditation pour le 
mouvement Raëlière canadien. Il vous 
présentera des documents audio-visuels sur les 
extra-terrestres et répondra à vos questions.

Tex Lecor
17 avril

Venez consulter livres et auteurs chez Eaton

EATON
»
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Offenbach au Forum

Quand l’événement l’emporte sur le concert
Le Forum n’était pas différent des autres soirs. Rien dans la 

disposition de la scène, le déploiement des consoles techniques 
ou l'allure nonchalante du public jeune et en jeans ne laissait de­
viner qu’il s’agissait d’un soir pas comme les autres. Rien ne 
portait à croire que l’histoire imprimerait dans son grand livre 
de dates mémorables un événement que 7.000 jeunes Québécois 
n’allaient pas oublier de sitôt.

Ce n’est pas tous les jours qu’un groupe québécois est en ve­
dette américaine au Forum. Ce n’est pas tous les jours que 7,000 
jeunes se pressent pour aller écouter une musique qui ne vient 
pas des États-Unis ou de l'Angleterre mais une musique d’ici. Ce 
n’est pas tous les jours qu’ils peuvent scander le rythme au son 
de paroles familières dans une langue qui leur ressemble. Ce 
n’est pas tous les jours que les musiciens d’ici se prennent pour 
des vedettes et non plus comme les parents pauvres d’une autre 
culture que la leur

C’est pour cela que même s’il n'y avait rien de différent dans 
le décor, il y avait un je-ne-sais-quoi de cérémonial dans l’air. 
Appelons cela la fierté d’être Québécois, la fierté d être un petit 
ilôt de résistance pacifique à l’intérieur d’une grande masse im­
personnelle et engloutissante, la fierté de savoir se débrouiller

seul dans la machine à millions de la musique.
Vers les dix heures après une première partie désastreuse don­

née par le seul «has been» de service que les producteurs avaient 
réussi à dénicher (un John Mayall un peu dépassé, par les événe­
ments et dont les efforts furent mal servis pour ne pas dire sabo­
tés par une technique hasardeuse) on entendit des tambours 
imaginaires résonner dans l’air. Le noir traversa la salle tandis 
que Gerry. Johnny, Breen Leboeuf, John McGale et Robert Har­
rison foulèrent la scène sacrée du Forum. Il fut clair dès les pre­
miers accords ronds et puissants qui soulevèrent l’enthousiasme 
de la foule, que l’événement l’emporterait sur le concert. En 
fait. Offenbach aurait pu faire n’importe quoi jeudi soir, même 
se confondre en cabriolets et en pirouettes, le fait qu’ils se soient 
rendus aussi loin en si peu de temps (moins d'un an depuis le fa­
meux spectacle du Saint-Denis) leur assura l’appui incondition­
nel et absolu du public.

Installé sur scene, Offenbach décida d’y rester longtemps, 
près de deux heures sans interruption dans un spectacle terrible­
ment simple et dépouillé, enivrant par moments, ennuyant par 
d'autres, jamais spectaculaire et pourtant débordant d'amour et 
d'énergie. Un spectacle paradoxal, qui d’un point de vue anthro­

pologique, démontra que les Québécois ont une façon très parti­
culière de s’insérer dans la mythologie rock américaine.

Fuyant l’artifice pour privilégier une certaine pudeur scéni­
que, refusant de pavaner devant la galerie, Offenbach en a 
quand même long a apprendre sur le theatre qui se joue dans un 
arena grand format. On a beau vouloir ne pas jouer le jeu des 
«rock stars» américains qui n’en finissent plus de s’agiter 
comme des marionnettes, on a pas besoin de tomber dans l’excès 
contraire et de jouer à la momie pétrifiée.

Les musiciens d’Offenbach auraient pu faire un effort supplé­
mentaire et grouiller ne serait-ce que la narine gauche pour 
créer un semblant d’excitation visuelle. Gerry Tarzan Boulet, le 
leader du groupe, aurait pu également ne pas se cacher derrière 
son orgue et venir se planter un peu plus en avant pour nous 
faire participer davantage aux écarts de sa voix caverneuse. Et 
que dire des effets d’éclairage, peu imaginatifs, dignes d’un 
apprenti-commis chez Boiteau Luminaire. D’un point de vue 
esthétique, Offenbach laissa tous ceux qui ont été gâtés par les 
gros buldozers américains qui charrient des fusées et des rayons 
laser, sur leur faim.

Le groupe compensa par la force vive de son énergie musicale,

par la puissance solidement assise d’un son lourd et aussi in­
destructible que le rocher de Gibraltar. Offenbach compensa 
également par la pureté et la simplicité d’une musique au tra­
vers de laquelle il fut toujours possible de se retrouver. Contrai­
rement à la plupart des groupes américains branchés sur les 
200,000 volts, qui crachent une musique informe et inaudible 
dans un gros bouillonnement de borborygmes peu inspirants, Of­
fenbach arriva au travers de sa pesanteur à communiquer une 
grande vitalité mélodique et musicale.

Avec son sens de l’événement bien synchronisé, Offenbach, 
qui a toujours eu le don de faire les choses en éclaireur solitaire, 
a réussi un coup de maître. On ne sait trop où cette belle aven­
ture peut les mener, on ne sait trop si d’autres groupes ou artis­
tes québécois vont pouvoir suivre leur exemple et passer par la 
porte entrouverte du Forum et il est sans doute trop tôt pour se 
perdre en probabilités.

Ce qui est important c’est que la montagne a été escaladée, 
conquise et démystifiée. Dans l’histoire accidentée des groupes 
Québécois, Offenbach a su résister au découragement et a su 
persévérer. Leur exemple est une leçon: celle de l’espoir.

N.P.
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Un 5e Québec été danse
Pour le cinquième été consécutif, le stage de danse 

connu sous le nom de Québec été danse se tiendra du 12 
juillet au 16 août à Lennoxville. en banlieue de 
Sherbrooke, sur le campus de l’Université Bishop. Créé 
par la regrettée Jacqueline Lemieux. Québec été danse 
accueille!* à nouveau les professeurs qui désirent se re­
cycler et connaître de nouvelles facettes de leur métier ( 12 
au 28 juillet! et les étudiants réguliers (26 juillet au 16 
août), âgés de 12 ans et plus qui ont au moins une année 
de formation en danse

Ce stage intensif offre une occasion uniquepour baigner 
complètement dans un milieu de danse anime par des pro­
fesseurs de stature internationale Sur la photo. Karen 
Kain étoile du Ballet national du Canada, venue en 1977 
donner un spectacle et des classes pour les élèves de la 
concentration ballet.

Cette année le corps professoral de Québec été danse 
comprend Gillian Beck, de New York, (histoire de la 
danse, danse créative et Labanotation). Diane Elliot, de 
New York, fmodemei. Lynn Simonson, de New York éga­
lement. (jazz> et Élaine Wemer. anciennement du Ballet 
national du Canada. (ballet). Ces professeurs assureront la 
base du programme de perfectionnement des enseignants, 
programme qui mettra l’accent cette année sur la musi­
que et la rythmique, la danse créative pour les très jeunes 
et les plus vieux, la Labanotation (ou comment déchiffrer 
des chorégraphies classiques ou de folklore), la trauma­
tologie appliquée à la danse et la production (principes de 
base d’éclairage, de scénographie, de sonorisation, de ré­

gie technique). En plus des cours techniques et de pédago­
gie et de ces différentes options, les enseignants inscrits 
aux cours de perfectionnement pourront avoir accès à une 
volumineuse bibliothèque sur la danse, à des conférences 
spécialisées et à des films sur l’art.

Le cours régulier pour les étudiants en danse présentera 
ses trois concentrations habituelles: classique, moderne, 
jazz en plus d'offrir des ateliers spécialisés en danse orien­
tale. en mime, en histoire de la musique, et des films sur 
la danse et les arts connexes. Le corps professoral 
comprendra Léonie Kramer (technique Boumonville), Su­
zanne Hobbs (ballet), Bruce Merrill, de Paris, et Elaine 
Werner (ballet); Phyllis Larnhut et Candice Christakos, de 
New York, (moderne); Lynn Simonson, Jerome Jenkins 
et Ria Marten, de New York, (jazz).

Ces professeurs jouissent tous, chacun dans leur sphère 
d'activité, d'une réputation internationale et c'est sur eux 
que misent depuis cinq ans les organisateurs de Québec 
été danse. Les objectifs pédagogiques et artistiques de 
très haute qualité, établis par Mme Lemieux en 1976, con­
tinueront toujours de s’appliquer à Québec été danse, 
explique Mme Christine Clair qui assure la direction artis­
tique cette année. Une soirée commémorative en l’hon­
neur de Mme Jacqueline Lemieux sera organisée au cours 
du stage cet été par les artistes et amis qui voudront lui 
rendre hommage

La date limite d’inscription à Québec été danse est le 15 
avril. Pour tous renseignements, téléphoner à (514) 521- 
2785 ou écrire à QED, C.P. 368, station Delorimier, 
Montréal, H2H 2N7.
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Le ministre des Affaires cul- numéro de téléphone. Les prix 

turelles, M. Denis Vaugeois, ne peuvent pas être décernés à 
invite le public à lui soumettre titre posthume ni partagés 
des candidatures aux prix entre deux lauréats.
A thanase-David, Marie- Le dossier doit parvenir par 
Victorin, Léon-Gérin, Paul- courrier recommandé, avant 
Émile-Borduas et Denise- le 25 avril 1980 à minuit, à 
Pelletier. Ces prix sont décer- l’adresse suivante: 
nés depuis 1977 à cinq grands
Québécois en reconnaissance Monsieur Gérald Grandmont 
pour leur contribution excep- Adjoint au directeur général 
tionnelle à la vie culturelle et Direction générale des arts et 
scientifique du Québec. lettres

Le dossier de candidature Ministère des Affaires cultu- 
doit comprendre la biographie relies 
du candidat, la liste de ses 700, boulevard Saint-Cyrille 
publications et/ou de ses tra- est 
vaux, le résumé de sa carrière. 14e étage 
ainsi que son adresse et son Québec, Québec GIR 5A9

UNE COMÉDIE MORDANTE LE 
MONDE DE LA FINANCE!

MICHEL SERRAULT
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La SDICC veut promouvoir 
l’industrie du film canadien

Au début de sa nouvelle an­
née fiscale, le 1er avril, la So­
ciété de développement de 
l'industrie cinématographique 
canadienne (SDICC), par l’in­
termédiaire de son président 
M. Michel Vennat, a fait con­
naître les nouvelles orienta­
tions que cette agence gouver­
nementale entend prendre en 
1980-1981.

Constatant que l’industrie 
se porte beaucoup mieux au­
jourd'hui qu’il y a trois ans 
par exemple — 70 films pro­
duits en 79-80 par rapport a 35 
en 77-78 — M. Vennat consi­
dère qu'il est maintenant né­
cessaire de contenir le taux de 
croissance de l’industrie et 
d’améliorer la qualité des 
films de même que leur con­
tenu culturel canadien.

À l’heure actuelle une dou­
zaine de «gros» producteurs 
canadiens ont réussi à se déga­
ger de la masse de petites mai­
sons de production qui vivo­
tent le plus souvent, et sont à 
même de produire plus d’un 
film par année, À titre d’e­
xemple, on peut citer Astral- 
Bellevue-Pathé, Filmplan, 
Film Consortium, Internatio­
nal Cinema Corporation, RSL 
Productions, Caroness Films, 
Cinépix, etc.

La SDICC entend con­
centrer ses énergies sur ces 
plus grandes unites de produc­
tion et faire affaire avec des 
producteurs expérimentés et 
responsables.

Depuis trois ans la SDICC 
coordonne trois sortes de 
programmes: le programme 
de développement dont peu­
vent se prévaloir les grosses 
unités de production qui em­
bauchent aes équipes de pro­
duction, sont à même d’établir 
une planification de leur tra­
vail sur plus qu’un an et ont 
des fonds de roulement cons­
tant. Ce programme auquel 
sont affectées des sommes 
approximatives de $6 millions, 
fonctionne selon des avances 
de fonds — pour une période 
de 15 jours à six mois — entiè­
rement remboursables par les 
producteurs une fois qu’ils ont 
complété leur levée de fonds 
globale. Le programme de dé­

veloppement finance la pré­
production des films (scéna­
rios, pré-publicité, compagnie 
de financement, etc) et n’est 
pas distribué de façon globale 
aux producteurs mais au mé­
rite de chaque production. Il 
ne s’agit pas d’un chèque en 
blanc sur une promesse de 
réalisation. La SDICC a l’in­
tention de mettre l’accent sur 
ce type d’aide davantage que 
sur le programme de finance­
ment intérimaire qui concerne 
le tournage proprement dit 
des films.

Ce deuxième programme de 
financement intérimaire con­
siste également en prêts rem­
boursables aux compagnies de 
production, prêts dont les 
compagnies ont besoin généra­
lement en début d’annee (jan­
vier à juin) avant que les in­
vestisseurs privés ne fassent 
valoir leurs crédits d’impôt ou 
que le financement global 
pour amorcer le tournage ne 
soit complet. Ce programme 
devait viser à répartir plus 
équitablement tout au long de 
l’année les tournages des films 
qui étaient tous concentrés à 
la fin de l’été et à l’automne.

Le programme d’investisse­
ments de la SDICC (plus de $2 
millions) qui s’applique à 75% 
aux films francophones pro­
duits au Canada, est rembour­
sable selon les succès rempor­
tés par les films et après que 
les investisseurs privés aient 
récupéré leurs mises, ce qui 
signifie que c’est de l’argent 
qui ne revient jamais dans les 
coffres de l'État car rarissi­
mes sont les films qui «font 
leurs frais».

Quoi qu’il en soit, la SDICC 
continuera d’investir dans des 
productions à haute teneur 
culturelle, en limitant toute­
fois sa participation à $250,000 
par film ou $500,000 par com­
pagnie de production. Aupara­
vant la SDICC a pu investir 
jusqu’à $350,000 ou $500,000 
dans une seule production. Le 
programme d'investissements 
de la SDICC touchera une 
quinzaine de films francopho­
nes en 1980-81.

De façon à renforcer le con­
tenu canadien des films dans
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Lisez le roman en vente dans toutes les librairies.

lesquels la SDICC s’implique 
par ses divers programmes, un 
certain nombre de critères ont 
été élaborés et devront néces­
sairement être respectés en 
1980-81 pour que la SDICC 
continue à offrir son aide aux 
producteurs: producteurs et 
producteurs exécutifs devront 
etre canadiens; le réalisateur 
devra être canadien à moins 
qu’il ne s'agisse d’une person­
nalité exceptionnelle du 
monde international qui devra 
alors s’adjoindre des observa­
teurs canadiens; la SDICC ne 
participera pas aux films dont 
au moins un des scénaristes ou 
des vedettes de premier plan 
ne sera pas canadien; de 
même si les lieux de tournage 
sont truqués de façon à faire 
croire que le tournage n’a pas 
été fait au Canada; enfin, la 
SDICC ne participera qu’à des 
co-productions majoritaire­
ment canadiennes.

Tout en mettant ces mesu­
res de l’avant, mesures qui 
doivent nécessairement viser 
au développement de talents 
canadiens a tous les niveaux 
de production d’un film, la 
SDICC n’en continue pas 
moins de croire, comme en 
font foi les témoignages de 
MM. Vennat et McCabe de­
vant le Comité permanent de 
la radiodiffusion, des films et 
de l’assistance aux arts des 
Communes, que l’industrie ca­

nadienne, pour soutenir la 
concurrence de films étran­
gers (entendons américains) a 
besoin de «vedettes, de sujets 
à la mode et de critères de 
production qui correspondent 
au goût du public». De plus, 
les films produits à des coûts 
démesurés pour être absorbés 
par le marché canadien seul, 
ont besoin d’être exportés. 
Les producteurs canadiens 
n'ont jamais caché depuis 
trois ans qu’ils visent essen­
tiellement les marchés améri­
cains et sont prêts à se confor­
mer à n’importe quelle politi-

3ue venant de « below the bor­
er» pour ce faire.
Après avoir aidé à asseoir un 

certain nonbre de producteurs 
canadiens «qui veulent produi­
re», la SDICC entend mainte­
nant encourager ces produc­
teurs à créer des vedettes ca­
nadiennes et des scénaristes 
canadiens. La prochaine offen­
sive de la SDICC à Cannes 
cette année visera à con­
vaincre le monde entier qu'il y 
a de bons films canadiens et 
des vedettes canadiennes pro­
metteuses dans ce pays. Mais 
à Cannes, comme par les an­
nées passées, on n'hésite pas à 
tordre la vérité et prendre ses 
désirs pour des réalités 
comme de dire que Caro 
Papa, du cinéaste Dino Risi, 
est un film canadien.

A.D.

A Paramount Pictuie
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«Gin Game» c’est vieillir en riant
par
Jacques Larue-Langlois

Gin Game, de O.L. Coburn; 
traduction et adaptation de Al­
bert Miliaire; une production de 
la Compagnie Jean Duceppe; 
mise en scène: Daniel Roussel; 
décor; Marcel Dauphinais; cos­
tumes: François Barbeau; 
éclairages: Michel Beaulieu; 
avec Béatrice Picard (Alphon- 
sine Drolet) et Jean Duceppe 
(William Martin); é l'affiche du 
Théâtre Port-Royal de la Place 
des Arts, à 20 h 30 jusqu'au 30 
avril — relâche les lundis.

Après que le Jeune théâtre 
eut consacré, depuis un an, un 
grand nombre de ses scènes à 
des pièces traitant des problè­
mes des jeunes couples, voici

Sue les grands théâtres (Jean 
luceppe n’aime pas le mot 

«institutionnel») donnent la 
réplique en présentant pres­
que coup sur coup trois pièces 
mettant en scène des couples 
de vieillards. À la suite de la 
reprise de Encore un peu, 
de Serge Mercier, à la Nou­
velle Compagnie Théâtrale et 
de Aléola, de Gaétan Charle- 
bois, au Rideau Vert, voici

Béatrice Picard et Jean Duceppe. capables d'une superbe folie dans Gin Game, de J.L. 
Coburn, à l'affiche du Théâtre Port-Royal de la Place des Arts, jusqu’au 30 avril.

Marcel Jourdain 
meurt à Sept-lles

Marcel Jourdain, chasseur montagnais que l’on a vu 
dans les films d’Arthur Lamothe, est décédé à Sept-lles 
des suites d’une longue maladie. Ses obsèques auront lieu 
ce matin, mardi 8 avril, à la réserve indienne de Sept-lles. 
Il avait tourné dans les quatre films de la série qu’Arthur 
Lamothe avait placés sous le thème général de Carcajou 
ou le péril blanc (ONF).

Le cinéaste rend ici hommage à Marcel Jourdain.
«Mais comme le cri du huard, la parole immémoriale 

de Marcel Jourdain continuera à se faire entendre à Sept- 
lles et dans ces immenses territoires où, pendant sept ou 
huit ans, on essayait d’imposer le vacarme apocalyptique 
des tronçonneuses géantes d’I.T.T. En pure perte. Tu l’a­
vais dit, Marcel.

«Ta parole prophétique, ta sagesse, ta poésie, tu les as 
déjà confiés à d’autres hommes et femmes de ta nation. 
Elles font partie de l’héritage. Et d’autres montagnais 
continueront, face à l’adversité et à l’incompréhension, à 
porter indéfiniment le même témoignage sur la dignité de 
toutes les créatures, dans la même langue et dans les mê­
mes mots, comme toi-même tu portais le même té­
moignage que tes ancêtres.

«Quand un huard meurt, un autre huard fait entendre le 
même cri, rien ne meurt, disais-tu.

«Tu m’as donné un bonheur, celui d’être ton ami et de 
passer avec toi des crépuscules éblouissants dont les 
films, sur pellicule Kodak, ne sont que de pâles reflets.

«Mes condoléances à ta famille et à ton peuple».
Arthur Lamothe 

cinéaste.

«West Indies» s’insère dans les salles commerciales

Gin Game de D.L. Cobum, 
sur la scène du Port-Royal. 
Des trois productions, c’est 
nettement la moins tragique, 
la plus légère et la seule qui 
soit franchement drôle.

Gin Game, première 
pièce d'un auteur américain, a 
été jouée mille fois sur Broad­
way dans un théâtre de mille 
deux cents places, a connu un 
succès rare dans sa traduction 
française à Paris et a valu à 
son auteur le Prix Pulitzer 
1978, habituellement décerné 
comme consécration de car­
rière. Le terme couramment 
utilisé pour en désigner fort à 
propos le style mordant est ce­
lui de «comique lucide».

En fait, l’intrigue en est me­
née comme le déroulement 
d’une partie de cartes et on se 
demande jusqu’à la fin qui, le 
premier, criera «Gin», écra­
sant son adversaire. Les cartes 
constituent le prétexte à l’ex­
tériorisation des tempéra­
ments des deux partenaires, à 
l’abord l’un et l'autre polis et 
réservés. Bien sûr le vain- 
ueur apparent du dur combat 
le la vie qui s’achève de’’i 

s’avouer vaincu devant la pré­
tendue victime qui aura au 
moins appris à se défendre.

Intrigue mince, presque non 
existante où les innombrables

a:

parties de cartes, servant à la 
fois de fil conducteur et de ca­
talyseur, tiennent toute la

filace. Pour la défendre, il fal- 
ait d’extraordinaires comé­
diens: Jean Duceppe et 
Béatrice Picard se tirent avec 
brio de ce marathon qui les 
met face à face pendant 
deux heures. Pour Duceppe, 
c’est un retour en force après 
une longue absence de la 
scène et un petit rôle où il se 
faisait la main, l’automne der­
nier, dans Le Jugement 
dernier, de Jean Daigle.

Vivace, élégant, comique au 
possible, Jean Duceppe at­
teint avec le plus grana natu­
rel de splendides moments de 
colères enfantines. Ses incorri­
gibles défauts d’énonciation le 
servent enfin dans ce rôle à sa 
mesure. Incarnant un person­
nage plus subtil, plus intério­
rise au début de la pièce, 
Béatrice Picard est admirable 
elle aussi, campant avec ai­
sance une vieille qui saura s’a­
dapter à la situation et dont le 
triomphe involontaire sur son 
partenaire de jeu sera finale­
ment ressenti comme une 
nouvelle défaite dans cette ul­
time tentative de communica­
tion.

On ne saurait taire le réa­
lisme saisissant d’un décor

très réussi non plus que celui 
qui fait tomber une véritable 
pluie sur un toit qui coule. Il 
faut espérer que ceux de l’âge 
d’or iront voir ce spectacle de 
préférence aux autres traitant 
du même problème: au 
moins, ils y nront... d’eux... et 
de la vie.

lâmste»
Les membres de l’Union 

des artistes lors de leur der­
nière assemblée annuelle qui 
se tenait lundi soir ont ratifié 
à 75% de majorité une recom­
mandation de leur conseil 
d’administration à l’effet de 
favoriser le OUI au référen­
dum du Québec. Ce vote a été 
prix démocratiquement par 
150 votants.

■
L'Opéra de Montréal 

tiendra des auditions pour des 
choristes le samedi 12 avril 
prochain à la salle de répéti­
tions «D» de la Place des Arts. 
Les personnes intéressées à 
auditionner doivent communi­
quer avec Mme Jacqueline 
Benoît à 842-2141 poste 381. 
Chaque candidat devra chan­
ter deux pièces de son choix et 
être accompagné de son pia­
niste.

Encore une fois, 
l’Office national du film 
occupe la place d’honneur !

Quatre films 
mis en nomination 
pour un

Oscar
en 1980 !

La saga des peuples antillais
Les peuples 

leur saga. El
antillais ont 

lie a été portée à 
l’écran par le Mauritanien 
Abid Med Hondo (West In­
dies ou «Les nègres marrons 
de la liberté» d’après Les

Négriers, oeuvre de Daniel 
Boukman).

West Indies prendra l’af­
fiche à La Cité à la mi-avril. Ce 
film a le privilège d’être la 
première production «africai-

Rèception 
Hôtels CN

“Réservations, hôtels CN... 
Puis-je vous être utile?”

Appelez-nous lors de votre prochain 
voyage. Il nous fera plaisir de réserver votre 
chambre à l’un ou à l’autre des excellents 
hôtels énumérés ci-dessous. Et profitez 
de votre appel pour vous renseigner sur les 
aubaines du week-end des hôtels CN.

À Montréal, composez le

877-4032
(À l’extérieur de Montréal, 
composez sans frais le 
1-800-268-8136).

Liste des hôtels CN:
Hôtel Newfoundland, Saint-Jean (T.N.) 
Hôtel Nova Scotian, Halifax 
Hôtel Beauséjour, Moncton 
Le Reine Elizabeth*, Montréal 
Château Laurier, Ottawa 
Hôtel Macdonald, Edmonton 
Jasper Park Lodge, Alberta 
Hôtel Vancouver* Vancouver
•Administration Hilton Canada

Autres excellents hôtels:
Hôtel Hilton, Québec 
Montréal Aéroport Hilton, Montréal 
Harbour Castle Hilton, Toronto 
Hôtel Plaza II, Toronto 
Park Plaza, Toronto 
Toronto Airport Hilton, Toronto 
Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Birchwood Inn, Winnipeg 
The Bessborough, Saskatoon 
The International, Calgary

hôtels C/\J

ne» à s’insérer dans le circuit 
des salles commerciales, à 
Montréal. De son succès dé­
pend en bonne partie un pro­
jet qui tient à coeur à Med 
Hondo: un film sur le «fas­
cisme légalisé» en Afrique du 
Sud, s’inspirant d’André 
Brink, auteur de Au plus 
noir de la nuit.

L’ex-docker, l’ex-cuisinier 
Med Hondo a franchi en une 
décennie un seuil de renom­
mée enviable, devenant le 
«plus talentueux» et le plus 
primé des cinéastes africains. 
Attention, dit Med Hondo. Au 
stade de la commercialisation 
d'une grande production 
comme West Indies, qui a 
coûté $1,5 million, il faut 
prendre garde, ne pas se lais­
ser marginaliser, conserver in­
tacte cette volonté d’éviter 
toute compromission quant au 
type de cinéma que nous, Afri­
cains, voulons réaliser, sans 
mimétisme, sans poursuivre 
les schémas de «pays sous- 
développé dominé» si chers 
aux anciens métropolitains.

De passage aux bureaux du 
DEVOIR la semaine dernière, 
Med Hondo a précisé que 
West Indies représentait 
sept ans d’efforts collectifs, 
que son film n’est ni du 
théâtre, ni une comédie musi­
cale, ni un opéra mais qu’il 
compte sur au moins 200 figu­
rants en plus des 40 danseurs 
et des 20 acteurs principaux. 
Dans une usine désaffectée, en 
France, on a reconstitué un 
navire négrier où un anciêtre 
dira notamment: «Surtout n'é­
coute pas leurs livres» pour 
connaître ton histoire.

Ce film fut long à ac­
coucher, Med Hondo tenant à 
ce qu’un consensus s'établisse 
quant au contenant et au con­
tenu d’une production où les 
«autochtones» trouvent et

expriment leur identité.
Rentrant de Guadeloupe, le 

cinéaste note avec satisfaction 
que son film «a beaucoup de 
succès» là-bas, malgré les au­
gures de malheur qui tendent 
a «étouffer» notre cinéma en 
le maintenant dans cette 
marge que lui indiqueraient 
les grands monopoles «qui 
font de la censure économi­
que».

Cinéma politique? Med 
Hondo ne veut pas s’enferrer 
dans des étiquettes, il estime 
que «les films les plus mili­
tants sont souvent ceux qui 
font semblant de ne pas 
l’être», ceux qui véhiculent 
des valeurs culturelles, voire 
de «souveraineté» propres à 
faire se hérisser les tenants du 
colonialisme.

Endetté, Med Hondo de­
meure optimiste. Les pays qui 
ont déjà retenu son film ont 
nom: Algérie, Angola, Mo­
zambique, Mauritanie. 
D’autres pays africains 
regroupés dans la Sopacia ont 
entame des négociations mais 
au moment de concrétiser le 
contrat, les termes de l’en­
tente n’étaient plus les mê­
mes. C’est sans doute partie 
remise; quel cinéaste n'a pas 
à se battre pour que soient 
distribués ses films, non pas 
au rabais mais au prix qu’il 
fixe comme convenable?

Sur l’essentiel des «nègres 
marrons de la liberté» (West 
Indies) Med Hondo parle 
d’une nouvelle forme de 
traite, sous des dehors plus li­
béraux, selon une méthode 
«plus douce en apparence» qui 
fait d’une main-a’oeuvre antil­
laise une catégorie de dominés 
(en Europe) ou de «morts par 
substitution» comme disait 
Aimé Césaire, à voir des 
Français métropolitains s’a­
mener aux Antilles, y coloni­
ser des terres que ne peuvent

. .. jesT
ballets

li
montreal

école supérieure
Fondatrict»: Ev» von Gancsy

Gonoviov* Salbaing

SESSION PRINTEMPS 1980 
14 Avril au 21 Juin 1980

MONTRÉAL
1231 outil. Si*-Catherin*. (514) #4» *07t

INSCRIPTION 
31 Mars au 12 Avril I960

CLASSES: bal lai i*zz • h*l)*t classique • claquettes 
NIVEAUX débutants • intamtadialras • avances 

pr» profession nais • professionnels 
JOURS Lundi au Samedi (iour A soir)

SUCCURSALES/
• Quebec (418) M4-0244

777 CAI* des Glacis. Can* dTouvill*
• Laval (514) MS«11 

1M0 boulevard d* la Concord*. Duvamay
•StJean (514)34* 332*

112 Richelieu. St Jean

mettre en valeur ceux qui 
s’expatrient... ainsi noiera-t- 
on petit à petit une majorité 
aux prises avec une tragédie 
dont il fallait faire un grand 
film. «Il a fallu que ce soit des 
Africains qui le fassent», ce 
film, en faisant appel à des 
Haïtiens à des ressortissants 
de Trinidad, de Guadeloupe et 
de Martinique.

Ce film arrive au Québec, 
note Med Hondo, à un mo­
ment de combat autour d’un 
problème d’identité nationale, 
dans un pays où les moyens 
techniques dépassent très évi­
demment les nôtres. Parado­
xe? Med Hondo connaît 
maints cinéastes africains qui 
ont tenté d’en venir à des 
coproductions avec les Québé­
cois, sans succès. Il faudra 
peut-être corriger certaines 
faiblesses d'organisation pour 
que naisse une alliance «avec 
moi par exemple et avec 
d’autres cinéastes francopho­
nes».

C.T.

Venez les voir 
dôs maintenant !

Chaque enfant
un film d'animation réalisé par €ugene Fedorenko 
pour l'Unicef

Bravery in the field
(dans sa version originale) un documentaire de Giles UJalker

Nails
un documentaire sans paroles de Phillip Borsos, produit par 
Mercury Pictures Inc pour l'ONF, région du Pacifique

Edmonton... et comment s'y rendre
un documentaire de Paul Cowan tourné lors desXC jeux du Commonwealth

An cinéma Ontremont
1848 ouest, ru* Bernard

Le mardi 8 avril à 19 heures

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

VIA S’EN VAA LOFERA
A QUEBEC 

...et vous emmena

e train de l'opéra pour Québec, c'est un forfait très 
spécial: c'est une incursion merveilleuse au royaume 

de l'enchantement et du bel canto. Venez avec nous assister aux 
fantastiques représentations de "Roméo et Juliette", les 15,17,19 
et 21 mai 1980 Cette oeuvre qui fait partie des opéras français les 
plus appréciés vous est présentée par le Grand Théâtre de Québec, 
en collaboration avec la Société lyrique d'Aubigny.
Le forfait VIA comprend l'aller-retour en voiture-coach de Montréal à 
Québec (Ste-Foy), une nuit dans un hôtel de luxe et un excellent 
fauteuil à l'opéra. On doit réserver au moins quinze jours avant la 
date du spectacle.

r . —
"ROMÉO et JULIETTE" de Charles Gounod *

En vedette: Colette Boky, Joseph 
Rouleau, Bruno Laplante et André 
Jobin, dans les rôles principaux.

Participation de l'Orchestre symphonique de Québec et d'un choeur de 60 voix.

&&&, ----------- ------- --------------------------- ------------------------------------------------

Prix par personne, à raison de deux adultes par chambre: 
$72.00.

Pour renseignements et réservations, communiquez avec un agent 
de voyages ou avec le bureau des ventes VIA. A Montréal: 871-1331. 
Hors de la zone téléphonique de Montréal: 1 -800-361 -5390 (sans frais). 
Détenteur d'un permis du Québec.

l'invitation au voyage

y
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Après trois matchs nuis en saison régulière

Claude Ruel

Gordie Howe établira ce soir au Forum un nouveau re­
cord en participant une 20e fois aux éliminatoires. Howe 
partage la marque actuelle avec son ex-coéquipier Red 
Kelly. . (Photolaser AP)

les Whalers comme la pestecrai nt
par André Chartrand

Même si son équipe est de­
meurée invaincue à ses 21 der­
niers matches et qu'elle a lar­
gement dominé la Ligue natio­
nale au cours de la seconde 
moitié de la saison, l’instruc­
teur Claude Ruel ne croit pas 
que le Canadien de Montréal 
aura la tâche facile durant les 
séries éliminatoires qui débu­
tent ce soir au Forum.

Le Canadien affrontera 
alors les titulaires du 14e rang 
au classement général, les 
Whalers de Hartford, en 
huitième-de-finale, dans une 
courte série 3 de 5.

Quelque peu ulcéré de de­
voir lancer ses joueurs à la 
conquête d’une cinquième 
coupe Stanley consécutive seu­
lement deux jours après la fin 
du calendrier régulier, Ruel 
estime que cette ronde préli­
minaire pourrait causer des 
surprises.

«Nous avons terminé pre­
miers de notre section et cela 
aurait dû nous valoir un

laisser-passer pour les quarts- 
de-finale, comme l’an dernier. 
Au lieu de cela, nous devons 
affronter une équipe qui ne su­
bira aucune pression et des 
joueurs qui n’ont rien à 
perdre», explique Ruel.

Selon l’instructeur du Cana­
dien, il devient également de 
plus en plus ardu de rempor­
ter la coupe Stanley. «Il y a 
beaucoup plus d'équipes 
qu’auparavant susceptibles de 
la gagner, dit-il, parce que le 
calibre de jeu s'est sensible­
ment amélioré cette année. Tu 
ne peux plus te permettre des 
erreurs et l’emporter quand 
même car la plupart des équi-

Ses sont maintenant équi- 
brées.»

Ruel ne s'en cache pas, il 
craint les Whalers comme la 
peste. D'ailleurs ses appréhen­
sions sont bien fondées puis­
que le Tricolore en a passable­
ment arraché cette saison 
contre la meilleure des quatre 
ex-formations de l'Association 
mondiale. Une seule victoire, 
7-2 à Springfield et trois

matchs nuis, 4-4 et 5-5 deux 
fois. Leurs deux derniers 
affrontements ont donné lieu 
aux verdicts nuis de 5-5, et à 
chaque fois l'un des deux 
clubs a dû effectuer une re­
montée de quatre buts pour fi­
nalement annuler.

«C'est justement le genre 
d’équipe qui peut nous faire 
mal paraître, on n’est pas bien 
tombé», se lamente Ruel.

«Les Whalers sont très dis­
ciplinés et composent un heu­
reux mélange ae joueurs très 
expérimentés et de bons 
compteurs. Et puis tu ne sais 
jamais, tout peut arriver dans 
une courte série. C’est une 
nouvelle saison qui com­
mence... et notre fiche de la 
saison régulière ne compte 
plus.

«Gordie Howe, Dave Keon, 
Rick Ley, Mike Rogers et 
Blaine Stoughton sont des 
joueurs que nous devrons par­
ticulièrement surveiller, pour­
suit Ruel. Contre eux, les 
matches ont donné lieu à du 
jeu très ouvert parce que les 
Whalers se préoccupent da­

vantage de leur offensive, ce 
qui n’est pas notre cas. Il 
faudra définitivement imposer 
notre style de jeu, qui consiste 
à limiter les chances de comp­
ter de nos adversaires, sinon 
on aura des problèmes».

Par ailleurs, Ruel disposera 
d’une équipe presque au 
grand complet pour le premier 
match contre les Whalers. 
Seuls Serge Savard et Doug Ri- 
sebrough ne seront pas en me­
sure de jouer, tandis que 
Pierre Mondou, Pierre La- 
rouche et Guy Lapointe seront 
fort vraisemblablement en 
uniforme.

Savard a patiné hier matin 
avant la pratique mais il est 
encore impossible de prévoir 
son retour. Il est douteux que 
Savard puisse retrouver une 
condition physique satisfai­
sante, surtout en raison de son 
âge, et avec le retour de La- 
pointe, Ruel peut maintenant 
compter sur six défenseurs.

Mondou et Larouche sont 
cependant encore légèrement 
handicapés, le premier par 
une élongation musculaire à

l’aine et le second par une lé­
gère séparation de l’épaule 
gauche.

Mondou par contre est déjà 
très solide sur ses patins et il 
s’est même offert une séance 
de patinage supplémentaire 
après la pratique, tandis que 
Larouche n’a pas retrouvé 
toute sa force. Quant à Ri- 
sebrough, mystère et boule de 
gomme, personne ne sait 
quand il reviendra au jeu, pas 
même lui.

Quoi qu’il en soit, Ruel a été 
catégorique: seuls les joueurs 
en parfaite condition 
prendront part au match et si 
ni Mondou ni Larouche ne le 
sont ils seront laissés de côté. 
«Les séries risquent d’être fort 
longues et ça serait stupide 
d’envoyer un gars au jeu alors 
qu’il n’est pas complètement 
rétabli.»

L’instructeur du Canadien 
devra pour la première fois 
depuis son retour derrière le 
banc jongler avec un surplus 
de joueurs en santé. «C’est ex­
cellent, dit-il, tout le monde 
veut jouer et ça les stimule».

ÊCH03 — Le Canadien 
aura le premier choix au 
prochain repêchage -mateur 
puisque les Rockies du Colo­
rado ont terminé au dernier 
rang en perdant 3-2 devant les 
Jets de Winnipeg dimanche 
soir. Le Canadien a en effet 
acquis le droit de changer son 
rang de sélection avec celui 
des Rpckies lors du repêchage 
de 1980 après leur avoir 
échangé Ron Andruff et Sean 
Shana an, deux joueurs mar­
ginaux... Selon les dernières 
rumeurs ayant court, le Cana­
dien choisira alors le joueur de 
centre Denis Savard, du Ju­
nior de Montréal...

On ne manquera pas de tra­
vail à Radio-Canada lors des 
séries. La Société d’État a 
retransmis seulement 23 
matches du Canadien pendant 
la saison régulière mais en dif­
fusera 26 pendant les élimina­
toires si le Canadien se rend 
en finale en allant à la limite 
de chaque série. La saison se 
terminerait alors le 29 mai.

Marcel Dionne est 
champion pointeur

(D'après CP) — Marcel 
Dionne des Kings de Los An­
geles a mérité le trophée Art 
Ross à titre de meilleur poin­
teur de la Ligue nationale. Ses 
deux passes récoltées contre 
les Canucks de Vancouver sa­
medi soir iui ont en effet per­
mis de rejoindre Wayne 
Gretzky des Oilers d'Edmon­
ton. Lés deux joueurs ont ter­
miné ex aequo avec 137 
points, mais le championnat a 
été accordé à Dionne en vertu 
d'un plus grand nombre de 
buts.

Dionne, âgé de 28 ans, en 
est à sa neuvième saison dans 
la LNH. Il a joué quatre ans à 
Detroit avant de passer aux 
Kings. Son palmarès en car­
rière s'établit à 380 buts. 548 
passes et 928 points. L'an der­
nier. il avait terminé deu­
xième derrière Brvan Trottier 
des Islanders de New York

Les 137 points de Dionne, 
ajoutés aux 100 de l'ailier 
gauche Charlie Simmer et aux 
92 de l'ailier droit Dave Taylor 
donnent au trio un total de 331 
points cette saison. Simmer 
partage pour sa part le titre de 
meilleur franc-tireur avec 
Blaine Stoughton des Whalers 
de Hartford et Danny Gare 
des Sabres de Buffalo avec 56 
buts chacun.

Neuf joueurs ont par ail­
leurs marqué 50 buts ou plus 
cette saison, un record. Outre 
Simmer. Stoughton et Gare, 
ce sont Dionne (53), Gretzky 
(51). Michel Bossy (51), Guy 
Lafleur (50). Pierre Larouche 
(501 et Reggie Leach.

Enfin, les gardiens Don Ed­
wards et Robert Sauvé des 
Sabres ont mérité le trophée 
Vézina. ayant maintenu une 
moyenne ' de 2,51 buts par 
match.

Ligue Nationale
Vendredi

Hartford 9. Québec 2 
Islanders NY 7. Atlanta 3 
Edmonton 6, Colorado 2

Samedi
Montréal 6, Boston 1 

Toronto 2. Minnesota 1 
islanders NY 2. Rangers NY 1 

Atlanta 4. Washington 4 
Buffalo 9. Pittsburgh 1 
Chicago 3, Detroit 1 

Vancouver 5, Los Angeles 3 
St-Louis 6. Winnipeg 0 

Dimanche
Montréal 4. Québec 4 
St-Louis 5. Chicago 4 

Rangers NY 8. Philadelphie 3 
Hartford 5, Detroit 3 

Winnipeg 3, Colorado 2 
Boston 4, Minnesota 2 
Buffalo 7. Toronto 3 

(Fin de la saison)
Les meneurs
(cleeeemerrt Hnai)

b P pu
Dionne, LA ......... 53 84 137
Gretzky. Edm 51 86 137
Lafleur. Mtl ......... 50 75 125
Perreault, Buf 40 66 106
Rogers, Hart....... 44 60 104
Trottier, NYI ....... 42 62 104
Simmer, LA......... 56 44 100
Stoughton, Hart . 56 43 99
Sittler, Tor........... 40 57 97
MacDonald. Edm . 46 48 94

Coupe Stanley
Sért#* hurtièm#»-dw-final#

Ce soir
Edmonton â Philadelphie. 20 h 05 
Vancouver é Buffalo. 20 h 05 
Hartford à Montréal. 20 h 05 
Pittsburgh à Boston, 19 h 35 
Los Angeles à Islanders NY.

20 h 05
Toronto a Minnesota. 20 h 35 
St-Louis à Chicago. 20 h 35 

Atanta à Rangers NY, 20 h 35
Mercredi

Edmonton à Philadelphie, 20 h 05 
Vancouver â Buffalo, 20 h 05 
Hartford a Montréal. 20 h 05 
LOS Angeles a Islanders NY.

20 h 05
Toronto a Minnesota. 20 h 35 
St-Louis à Chicago. 20 h 35 

Atlanta à Rangers NY, 20 h 35
Jeudi

Pittsburgh à Boston, 19 h 35
Vendredi

Philadelphie à Edmonton, 21 h 35 
Buffalo à Vancouver. 23 h 05

Montréal à Hartford, 19 h 35 
Islanders NY à Los Angeles. 

11 h 05
Minnesota à Toronto. 20 h 05 
Chicago à St-Louis. 21 h 05 

Rangers NY à Atlanta. 20 h 05
Samedi

Philadelphie à Edmonton. 
21 h 35, si nécessaire 

Buffalo â Vancouver, 23 h 05, 
si nécessaire

Montréal à Hartford, 19 h 35. 
si nécessaire

Boston à Pittsburgh, 20 h 05 
Islanders NY à Los Angeles, 

23 h 05. si nécessaire 
Minnesota a Toronto, 20 h 05, 

si nécessaire
Chicago à St-Louis, 21 h 05, 

si nécessaire
Rangers NY à Atlanta. 20 h 05, 

si nécessaire 
Dimanche

Boston à Pittsburgh, 20 h 05, 
si nécessaire

Lundi
Edmonton â Philadelphie, 20 h 

05.
si nécessaire

Vancouver à Buffalo, 20 h 05. 
si nécessaire

Hartford à Montréal. 20 h 05, 
si nécessaire

Pittsburgh à Boston, 19 h 35, 
si nécessaire

Los Angeles à Islanders NY, 20 
h 05,

si nécessaire
Toronto â Minnesota. 20 h 35. 

si nécessaire
St-Louis à Chicago, 20 h 35, 

si nécessaire
Atlanta à Rangers NY, 20 h 35, 

si nécessaire

Ligue Majeure 
du Québec
Sériéé dami-fina»#*

Vendredi
Sherbrooke 8, Montrés 3

Samedi
Cornwall 5, Chicoutimi 4

Dimanche
Montréal 4, Sherbrooke 3

Hier
Montréal â Sherbrooke 
Chicoutimi é Cornwall

Mercredi
Cornwall à Chicoutimi

Jeudi
Sherbrooke à Montréal

LIGUE NATIONALE
Classement final

Pi g P n bp bc Pt*
1—PHILADELPHIE . 80 48 12 20 327 252 116
2—BUFFALO............ 80 47 17 16 318 201 110
3—MONTRÉAL 80 47 20 13 328 240 107
4—BOSTON.............. 80 46 21 13 310 234 105
5—ISLANDERS NY .. 80 39 28 13 281 247 91
6—MINNESOTA SO 36 28 16 311 253 86
7—CHICAGO 80 34 27 19 241 250 87
8— RANGERS NY 80 38 32 10 308 284 66
9—ATLANTA 80 35 32 13 282 269 83

10—ST LOUIS 80 34 34 12 266 278 80
11-TORONTO 80 35 40 5 304 327 75
12—LOS ANGELES 80 30 36 14 290 313 74
13—PITTSBURGH 80 30 37 13 251 303 73
14—HARTFORD 80 27 34 19 303 312 73
15-VANCOUVER 80 27 37 16 256 281 70
16—EDMONTON 80 28 39 13 301 322 89
17—WASHINGTON 80 27 40 13 261 293 67
18—DETROIT 80 26 43 11 266 306 63
19-OUÉBEC............... ........ 80 25 43 11 246 313 61
20—WINNIPEG 80 20 49 11 214 314 51
21—COLORADO ........ 80 19 48 13 234 303 51

LIGUE MAJEURE DU
Demi-Final*

Série E
Pi B

QUÉBEC
•

P bp bc PU
SHERBROOKE ...........2 1 1 11 7 2
MONTRÉAL ................... ...........2

Série F
1 1 7 11 2

CORNWALL ................... ...........1 1 0 5 4 2
CHICOUTIMI................... ...........1 0 1 4 5 0

Seize équipes empruntent ce soir 
la longue route vers la coupe Stanley
par François Lemenu

La série de 35 parties de suite sans défaite des 
Flyers de Philadelphie, le trophée Vézina rem­
porté par les gardiens des Sabres de Buffalo, la 
merveilleuse seconde moitié de saison du Cana­
dien de Montréal et le championnat des comp­
teurs à Marcel Dionne des Kings de Los Angeles 
sont déjà choses du passé alors que débutent ce 
soir les huitièmes-de-finale des éliminatoires de 
la coupe Stanley, qui pourraient prendre fin le 
29 mai prochain seulement.

Tout est à recommencer en effet pour les 16 
formations qui ont bataillé pendant six mois afin 
de mériter une place dans ces séries qui s’an­
noncent longues et difficiles. La coupe Stanley 
sera la grande récompense, mais à quel prix."

Voici du reste comment se présente ce pre­
mier tour éliminatoire:

Les Flyers de Philadelphie ont remporté le 
championnat de la LNH et ils ne devraient avoir 
aucune difficulté à passer ces huitièmes-de- 
finale face aux Oilers d'Edmonton. Leur unique 
préoccupation sera évidemment de mettre en 
echec le sensationnel Wayne Gretzky, qui a ter­
miné au deuxième rang des pointeurs avec 137 
points dont 51 buts. Gretzky, âgé de 19 ans seule­
ment. est le moteur des Oilers et il devra pour­
suivre ses exploits de la saison si Edmonton 
espère l'emporter. Les Flyers, comme les huit 
premières équipes, profiteront de l’avantage de 
la patinoire, ce qui ajoute aux difficultés des Oi­
lers. qui n'ont pu faire mieux qu’un match nul 
en quatre parties contre Philadelphie. Les 
Flyers comptent de plus sur une offensive ani­
mée par Ken Linseman, la recrue Brian Propp, 
Reggie Leach, auteur de 50 buts, des vétérans 
BillBarber et Bobby Clarke, etc. Les Flyers ont 
trop de munitions pour manquer le bateau 
contre l’ancienne formation de l'Association 
mondiale.
Les Flyers en trois.

Aucune équipe n’aime affronter les Canucks 
de Vancouver, qui sont la deuxième équipe la 
plus pénalisée du circuit. Sous la direction de

Harry Neale, les Canucks ont limité les Sabres à 
trois matchs nuis en faisant preuve d’un style ro­
buste et viril. Cela ne devrait suffire cependant 
même si le gardien Glen Henlon, l’un des meil­
leurs de la ligue, connaît de bonnes séries. Les 
Sabres ont terminé la saison en force sous l’ha­
bile direction de Scotty Bowman, qui a changé 
le style de jeu de l’équipe, les gardiens Don Ed­
wards et Robert Sauvé ont remporté le trophée 
Vézina, ce qui témoigne d’un resserrement de la 
défensive, et l’attaque n’est pas demeurée en 
reste pour autant puisque Gilbert Perreault a 
connu une merveilleuse saison (105 points) et 
que le capitaine Danny Gare a enfilé 56 buts, un 
nouveau record d'équipe.

Les Sabres en quatre.

Le Canadien a terminé la saison invaincu à ses 
21 dernières parties et il ne pourrait se présenter 
aux séries dans de meilleures conditions. Les 
problèmes qui ont paralysé l’équipe en début de 
campagne sont oubliés, et une cinquième coupe 
Stanley de suite se profile à l’horizon. La lutte 
sera vive certes, mais pas dès le premieî tour. 
Les Whalers, malgré trois matchs nuis obtenus 
dans des circonstances fantaisisites, ne font pas 
le poids. Leur expérience, avec Gordie Howe, 
Dave Keon, Rick Ley pourra faire illusion un 
moment, et leurs marqueurs Blaine Stoughton 
(56 buts), Mike Rogers et Mark Howe ennuyer la 
défensive tricolore. Les Whalers, en finissant au 
14e rang, se présentent comme la meilleure des 
quatre formations de l’ex-AMH. Cela n’est pas 
encore une référence pour faire trébucher les 
champions, qui seront presque tous à leur poste 
ce soir, à l’exception du défenseur Serge Savard 
et du centre Doug Risebrough.

Le Canadien en trois.

Les Bruins ont retrouvé leur enthousiasme 
sous la direction de Harry Sinden, qui a congé­
dié Fred Creighton il y a un mois, et ils se pré­
sentent encore une fois comme des prétendants 
sérieux à la conquête de la coupe Stanley. L’in­

connue à Boston demeure la tenue du gardien 
Gerry Cheevers, qui devra assumer seul la res­
ponsabilité des buts en l’absence de Gilles Gil­
bert, qui a été opéré au dos. Cheevers sera tou­
tefois bien secondé par une défensive étanche et 
une attaque parfois explosive. Contre Pitts­
burgh, la tâche des Bruins devrait être aisée, 
comme ce fut le cas l’an dernier alors qu’ils éli­
minaient les Penguins en quatre parties. Le 
même scénario devrait se repéter encore une 
fois et ce n’est pas cette année que les Penguins 
délogeront les Pirates et les Steelers dans le 
coeur du public de Pittsburgh.

Les Bruins en trois.

Les Islanders de New York ont beaucoup à se 
faire pardonner de leur, public à la suite ae dé­
boires répétés en éliminatoire. L an dernier, 
malgré un championnat, les Islanders ont été 
«sortis» en demi-finale par les Rangers de New 
York, et l’année précédente ils ont subi un sort 
identique face aux Maple Leafs de Toronto dès 
les quarts-de-finale. Cette situation est intolé­
rable et la direction ne se contentera pas de 
demi-succès. Déjà elle a fait l'acquisition de 
Butch Goring, qui retrouvera ses anciens coé­
quipiers dès le premier tour. Les Islanders, face 
aux King: de Los Angeles, devront contenir le 
trio de Charlie Simmer, 56 buts, Marcel Dionne, 
137 points, et Dave Taylor. Ces trois joue'n ont 
traîné les Kings durant toute la saison mais on 
voit mal comment ils pourraient éliminer les 
Islanders à eux seuls.

Les Islanders en quatre.

Les Maple Leafs de Toronto sont capables du 
meilleur comme du pire, mais surtout du pire. 
C’est pour cette raison qu’ils seront éliminés par 
les North Stars du Minnesota. Les Leafs possè­
dent quelques compteurs mais la défensive, la 
pire de toute la LNH (327 buts), est une véri­
table passoire que les North Stars sauront facile­
ment exploiter. Punch Imlach, en dépit de

nombreuses transactions et à un retour comme 
entraîneur, n’a pu redonner à cette équipe jadis 
si fière le lustre qu’elle n’a malheureusement 
plus. Les North Stars, en revanche, sont en nette 
progression avec de jeunes joueurs fort talen­
tueux: Bobby Smith, Steve Payne, Al McAdam, 
Craig Hartzburg, entre autres.

Les North Stars en quatre.

Les Black Hawks de Chicago ont fini au sep­
tième rang même s’ils ont encaissé plus de buts 
qu'ils n’en ont comptés. Pour cette raison, ils 
sont très vulnérables en éliminatoire et les Blues 
de St-Louis pourraient les surprendre. Tony Es­
posito reste une valeur sûre dans les buts mais 
l’attaque est si anémique que les Hawks ris­
quent d’étre la seule des huit premières équipes 
à subir l'élimination. Les Blues ont pour leur 
part réalisé un beau redressement cette saison 
en terminant avec 80 points, soit 32 de plus que 
l'an dernier. Bernie Federko. Wayne Babich et 
Brian Sutter n’ont rien à envier à personne à 
l’attaque et le gardien Mike Liut, la révélation 
de l’année à St-Louis, a le talent nécessaire pour 
repousser la timide offensive des Black Hawks.

Les Blues en cinq.

Les Rangers auront beaucoup de mal à répé­
ter leur exploit du printemps dernier alors qu’ils 
avaient atteint la finale. Fred Shero, dit le 
brouillard, a peut-être conservé ses meilleures 
cartes pour les séries, mais il devra les jouer 
sans attendre. Les Flames d'Atlanta possèdent 
tous les éléments pour réussir et ils feront vrai­
semblablement la vie dure aux Newyorkais. Le 
palmarès des Flames en série est toutefois si 
mauvais que les éliminations antérieures pour­
raient avoir une quelconque influence sur le ré­
sultat final. Les Flames n’ont jamais remporté 
une seule série en cinq essais et seulement une 
partie sur 13. Le gardien Daniel Bouchard croit 
que l’équipe a cette année la volonté de réussir 
C’est ce que nous verrons.

Les Rangers en cinq.

Dimanche
Canadien 4, Nordiques 4

2 55

Pramtéra période
1- MONTRÉAL Lambert (21)

(Robinson Gmgrasj
2- MONTRÉAL Napier (16)

(Lafleur. Lambert) 3 49
3- MONTRÉAL. Jarv.s (13)

(Gamey) 5 22
4- QUÉBEC Thomas (9)

(Cloutier Hoganson) 10 42
Deuxième période

5- QUÉBEC Tardif (33)
(Cloutier Lacroix) 2 38

6- QUÉBEC C8té (5)
Br ac* en bury Tardif) 1203
Pénalités Shutî Mtl 1 23. Nilan Mtl 7 35. 

Hart Qué 14 07
Troisième période

7- MONTREAL Engblom (3) 7 27
8- ÔUEBEC Cloutier (42)

(Tardif Thomas) 1624
Pénalités Luo«en Mtl double mineure in­

conduite 10 42
Tire eu but:

MONTRÉAL 14 10 13-37
QUÉBEC 5 15 12-32

Gardiens Larocque Montréal Dion Québec 
A-11 005

Pénalités Eitchner Qué 1 10, Hart Qué 1 44 Lu* 
pien Mtl 5 06 Robinson Mtl 7 19

Gardiens Palmateer, Toronto. Edwards. Buf­
falo

A—16,433

0 09

( Sabre* 7, Maple Leaf 3
Première période

1-BUfFAl0 Hant (4)
(Luce Dudley) 5 32

2 ~ Buff AL 0 Gare (55)
iMcKegney Dunn) 12 28
Pénalités Sagamu* Tor 7 42. SchoenfeW 

Buf 9 12 Calming Tor 12 23
Oeuxtéme période

3 BUFFALO McKegney (?3)
(Gare Ramsey) 13 20

4—BUFFALO Scboenfeld (9) 13 28
5 Buff AL0. Perreault (40)

(Selling Haft) 14 37
Pénalités VanBoxmeer But 4 14.Salmong

Tor 6 23 ______
T roleléme pérlocie 

8 BUFFALO Luce (14)
(Ransav Dudley) 1 42

7 BUFFALO Gare (58)
(Smith Playfair) 3 39

8— TORONTO Turrbull (11)
(Boschman Carrière, 9 22

9— 70RONT0 Hicéty (31)
(Salmmg Mulbern) 18 017
l0~ Seoeni<# (24)

(Kjuycky Andereon) 19 19
Pénalités Kas/ycfi Tor 10 27 SeQamutr Tor, 
Ovdier Buf inconduites 19 19

Tire eu but:
TORONTO 3 8 14-23
BUFFALO 12 14 12-38

Rangers 8, Flyers 3
Première période

1- RANGERS Duguay (27)
Markham Dave Maloney

2- RANGERS Miller (7)
Johnstone 7 53

3- RANGERS Bothwell (4)
Nilsson, Hedberg 9 45

4- RANGERS Duguay (28)
Greschner 13 43

5- RANGERS Beck (15)
Don Maloney Esposito 17 25
Pénalités Markham NYR Paddock Pha 7 46 
Johnstone NYR 12 42 Linseman Pha 16 25 

Deuxième période
6- PHILADELPHIE Linseman (22)

Propp. Holmgren 8 13
7- RANGERS Greschner (20)

Johnstone Miller 9 15
8- PHILADELPHIE Macleish (31)

Paddock 10:37
9- RANGERS Greschner (21)

Hedberg Nilsson 19.16
Pénalités linseman Pha 5 06. Marois NYR 

17 18, Linseman Pha 19 11

Troisième période 
10 -RANGERS Nilsson (14)

Greschner Vickers 0 28
11-PHILADELPHIE Gorence (8)

Macleish. Hill 12 03
Pénalités Mcllhargey Pha 2 29. Connor 

NYR double mineure Linseman Pha 8 07, 
Greschner NYR 15 24. leach Pha 17 42 Both 
well NYR 18 37

Tire eu but
Rangers 11 4 3-18
Philadelphie 4 15 13-32

Gardiens Davidson. Baker Rangers Myre 
Peelers Philadelphie 

A 17.077

Whaltrt 5, Rad Wing» 3
Première période

1 HARTF0R0 Allison (16)
0 Howe Sims 5 10

2 -DETROIT Thompson (34)
Joiy Larson 8 43
Pénalité Giroux Hart 11 48 

Deuxième période
3 OCTROI T McCourt (30)

Larson 5 40
4 HARTF0R0 Stoughton (55)

Boulette Rogers 7 43
5 HARTFORD G Howe (15)

Allison Roberts 11 ?5
Pénalité Korn Oet 11 49

T roleléme période 
8 -DETROIT labraaten (30)

Long Woods 8 35

7— HARTF0R0 Stoughton (56)
Rogers 1821

8— HARTFORD Boutette (13)
Stoughton Rogers 19:54
Pénalités Aucune

Tire au but
Detroit 7 9 13—29
Harttord 6 11 10—27

Gardiens Vachon. Detroit; Smith, Hartford 
A—10.687 ________________

Bruln* 4, North Star* 2
Première période

1-BOSTON McNab (38)
Redmond. Lalonde 0:43

2 -MINNESOTA Payne (42)
B Smith, MacAdam 7 35

3— BOSTON McNab (39)
0 Reilly 7 45

4— MINNESOTA McCarty (16)
13 42

5— BOSTON Redmond (14)
Miller, Foster 17 55

6— BOSTON McNab (40)
Doak Cashmar 18 32
Pénalités — Boston banc (purgée par 

Cashman) 6 04, Secord Bos 11:17, Hamson 
Mm , O'Reilly. Bos mafeures 13 32 

Deuxième période
Aucun but

Pénalités Giles Mm 219, Park Bos 
14 34

Troisième période
Aucun but

Pénalités Aucune

Tire eu but
Minnesota 10 2 9—21
Boston 12 14 9-35

Gardiens — Meioche. Minnesota Bélanger 
Boston 

A - 12,187

6 17 

645

6— CHICAGO Bulley (14)
Lecuyer, Wilson

7— CHICAGO Higgins (13)
Bulley. Murray

8— ST LOUIS Currle (19)
Dunlop. Frig 13 21

9— ST LOUIS Kea (3) 19 20
Pénalités Kea Stl. Ruskowski Chl mi­
neur majeur 8 07. Sedlbaue Chl. 11:01

Tire au but
St Louis 8 14 10-32
Chicago 15 13 17-45

Gardiens - Liut, St Louis, Veisor, Chicago 
A 8,937

Blu** S, Black Haw* 4
Première période

Aucun but
Pénalités - Kea Stl 2 18. Mulvey Chl 
2 19. Zuke Stl 7 42. Ruskowski Chl Kea 

Stl 18 40 
Deuxième période

1— ST LOUIS Chapman (26)
Federko 2 11

2— ST LOUIS Federko (38)
..................................... 950
Mulvey (39)

Ruskowski 1107
4—ST LOUIS Turnbull (18)

Brownshidle 16 51
Pénalités Hlgglnt Chl 3 12. Dunlop Stl 

11 45 Patey Stl-Murra Chl 15 22, Higgins 
Chl 17 23

1 45

J«tt 3, Rockies 2
Première période

1— WINNIPEG Christian (8)
Norwich, Sullivan 5 54

2— WINNIPEG Manery (11)
Christian. Lukowlch 10 28

3— COLORADO Delorme (19)
Giallonardo 10 40
Pénalités — Gillis C 4 38. Morrison C ,

Mann W 6 12. Ramage C 9 35. S|ob«rg W 
11 34 Pierce C Mann W doubles mineures 
16 47 Morrison C 20 00

Deuxième période
4— WINNIPEG Marked (10)

Wilson, imdstrom 4 42
5— COLORADO Deblols (27)

Ramage 1159
Pénalités — Melrose W 7 02. Deblols C 

9 42. Ramage C 17 36 

T roleléme période 
Aucun but

Pénalités Sjoberg W 4 50, Melrose W 8 24

Tire au but:
Colorado 7 5 15-27
Winnipeg 9 13 8—30

Gardiens Astrom. Colorado. Mattson, Wlnnl 
peg

A 14.236

8sm*di
Maple Leaft 2, North Stare 1

Première période
1 -TORONTO Saganluk (23)

Anderson, Boschman ? 37
Pénalités Turnbull Tor 3 19 Sâlmlng 

Tor 4 50, Paiment, Toc. McCarthy, Min 18 15 

Deuxième période
2 -MINNESOTA MacAdam (42)

B Smith, Barrett 14 53
3-TORONTO Hlckey (30)

Salmlng, Burrows 15 20
Pénalités Burrows Tor 1 28, G Smith 

Min 9 " MacAdam Min , Hartsburo Min , Bar 
ratt Min . Boschman Tor Saganluk Tor, 14 53, 
Valve Tor 18 25. Valve Tor 19 34

5 -CHICAGO Ruskowski (15) 
Murray

T roleléme période
Aucun but

Pénalités Mulhern Tor 5 42. Valve Tor, 
Christoff Min majeures 8 44 Slttler Tor ma­
jeure. mineure. B Smith Min majeure 10 28. 
Vaive Tor inconduite de partie, inconduite, mi­
neure. Giles Min 18:21 

Tire au but:
Minnesota 15 15 16—46
Toronto 7 6 8—21

Gardiens Edwards, Minnesota: Crha, To­
ronto

A 16.485___________________

Canadien 6, Bruina f
Première lérlode

1- MONTREAL Lapointe (6)
Engblom, Shut 18:27
Pénalités Fngblom Mtl 3 26, Secord Bos 

7 04, Houle Mtl 8 23. Wenslnk Bos . Luplen 
Mtl mineure, inconduite. 14 07. Jonathan Bos 
Wilan Mtl majeures 14 32

Deuxième période
2— MONTREAL Gingras (2)

Lafleur. Robinson 4 56
3 MONTREAL Shull (47)

Robinson, Lafleur 9 21
4 -MONTREAL Gingras (3) 14 00

Pénalités — Wenslnk Bos , Langway Mil 
3 37, O'Reilly Bos , Nllan Mtl majeures 

3 48 Mllbury Bos 4 12, Jonathan Bos mi­
neure, majeure, inconduite de partie, Tremblay 
Md majeure. Inconduite de partie, Mllbury Bos 
Moule Mtl 8 16. Engblom Mil 11 26, Langway 
Md 15 04

Troisième période
5— BOSTON Bourque (17)

Cashman, Miller 1 53
6— MONTREAL Jarvis (12)

Gainey 2:49
7 -MONTREAL Houle (18)

Napier 17:40
Pénalités Secord Bos , Nllan Mil 1 38, 

Wenslnk Bos majeure. Langway Mil mineure, 
majeure 715. Shutt Mtl 14 53. Engblom Mtl 
1852

Tire eu but:
Boston 6 9 12-27
Montréal 8 9 5-22

Gardiens Cheevers, Bélanger. Boston. Her 
ron, Montreal

A 18 096__________________

l*l*nd*r* 2, Ranger* 1
Première période

Aucun but
Pénalités Connor NYR, Persson NYI, 2:51. 

Connor NYR, Persson NYI 10 28, D Potvln NYI 
14 03 Persson NYI 17 33

Deuxième période 
1 -ISIAN0ERS Nystrom (21)

Tonelli, Merrick 4 59
2— RANGERS Vickers (29)

Oave Maloney Nilsson 1131
Pénalités - Hedberg NYR 0 48. Sutter NYI 

6:41. Esposito NYR 0 Potvln NYI 17 13

Troisième période
3~ ISLANDERS Bourne (15)

Bossy. Persson 1:12
Pénalités - Don Maloney NYR 0:51, Vic­

kers NYR, Sutler NYI maieurs 2 52. Tonelly NYI 
638
Tire au bute:
Rangers 9 10 10-29

Islanders 8 10 5—23
Gardiens Davidson, Rangers. Smith, Islan­

ders
A 14995

Black Hawk* 3, Red Wing* 1
Premier* période

1 —CHICAGO: Murray (16)
Fox. Higgins 6 06
Pénalités Follgno Del 17 39. Thompson 

DM 18 54
Deuxième période

2—CHICAGO O'Connell (8)
Marks, Murray 1715
Pénalité Wilson Chl 7 27

T roleléme période 
3 CHICAGO Wilson (12)

Hlgplns. Bulley 8 23
é -OETR0IT Huber (17)

Mahovllch, Nedomansky 12 17
Pénalités O'Connell Chl 5 24. Follgno Del 

7:31. Wilson Chl 11 31
Tira au but

Chicago 11 10 10-31
OMrglt 15 4 7-26

Gardiens Esposito. Chicago; Rulharlord 
DMroll

Assistance 13.185

Blu** 6, J*t* 0
Première période

1— ST-LOUIS Currle (18)
FsdMko. Chapman . 14 eg
Pénalités Babych SI 8 31, Cameron Wpg 

11 46. S|oberg Wpg 12 43. Babych SL 14 57 
Deuxième période

2— ST-LOUIS Federkn (38)
Sutler. Brownschldle Ounlop 9 10 

3 -ST-LOUIS Turnbull (15)
Brownschldle. Ounlop g 10

4- ST LOUIS Babych ,§26) 16 53

P HALITS Sutler SL 0 56, Llndstrotr, 
Wpg 4 29. Kea SL 5 17. Zuke SL 13:30,

Camoron Wpg 17:16, Drouin Wpg Turnbull SL 
19 05

Troisième période
5— ST-LOUIS Dunlop (26)

Zuke. Babych 1 31
6 ST-LOUIS Federko (37)

Sutler, Brownschldle......................... 13:47
Pénalité Sullivan Wpg 1 04 

Tira au but
Winnipeg 10 2 5—17
St Louis 10 15 13-36

Gardiens Hamel, Winnipeg; Liut. St Loula 
Assistance 13, 261

1 I
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Valentine de passage à Montréal

Les Expos s’entraînent...oui et non
DAYTONA BEACH - Cer­

tains Expos s’entraînent au 
City Island Park, d’autres à 
leur domicile, mais tous 
s’entraîneraient en vue du 
match d’ouverture du 11 avril 
contre les Phillies, à Phila­
delphie.

C’est du moins la conclusion 
à laquelle il faut en venir à 
Daytona Beach alors que quel­
ques joueurs poursuivent tou­
jours la grève, tels André 
Dawson et Warren Cromartie, 
que quelques autres sont de 
retour au camp, tel Stan Bahn- 
sen, et que quelques autres 
enfin profitent des jours qui 
restent pour régler certaines 
affaires.

Quelques autres parmi les­
quels Ellis Valentine, qui a dé­
cidé samedi de ramené sa 
Mercedes à Montréal, et Ron 
Leflore, qui est allé saluer ses 
amis à Detroit...

Entretemps, le camp 
d’entraînement des Expos

tapp
a un ballon sacrifice de Larrçr 
Parrish Dimanche, Mullin 
avait également battu Rapp, 
4-3, grâce à Ozzie Virgil qui a 
frappé un double avant de 
marquer le point gagnant, en 
neuvième manche.

Virgil, l’instructeur du troi­
sième but des Expos, 
remplaçait Larry Parrish lors 
du match inter-équipe. Il a 
réussi son double contre le fils 
du gérant, Rick Williams, au 
début de la neuvième. Virgil, 
qui aura 47 ans le 7 mai, a été 
invité à faire un retour au jeu 
en l’absence de nombreux Ex­
pos en vacances ou en grève, 
selon l’interprétation qu’on 
veut bien en faire.

Ainsi, Stan Bahnsen a ac­
cepté de revenir à l’entraîne­
ment dimanche pour la bonne 
raison qu’il craint que le gé­
rant Williams fasse appel à ses 
services contre les Phillies. 
Bahnsen lance de la droite, et 
les Phillies alignent plusieurs 
bons frappeurs droitiers.

Par contre. David Palmer et

s’est poursuivi tant bien quest pi
mal, nier, alors que 1’
pilotée par Pat Mullin a

équipé 
i défait

Warren Cromartie brillent 
toujours par leur absence 
même s’il est pour le moins 
étrange que les deux joueurs 
préfèrent l’inactivité à l'exer­
cice à la veille de la saison.

Palmer, pour un, n’a lancé 
que quelques manches depuis 
le début de l’entraînement, le 
27 février. Il s’est blessé au 
coude droit dès les premiers 
jours, et il venait de recom­
mencer à lancer lorsque les 
joueurs ont pris la décision 
d’annuler les matchs hors- 
concours, la semaine dernière.

Quant à Cromartie, que les 
Expos ont préféré à Rusty 
Staub, il se dit prêt à 
entreprendre la nouvelle sai­
son à son nouveau poste, au 
premier but, même s’il n’a ja­
mais joué à cette position dans 
les ligues majeures. Cromartie 
s’entraîne seul, chez lui à 
Miami, et il rejoindra l’équipe 
jeudi, à Philadelphie, une 
journée avant la saison 1980. Il 
sera accompagné sur le che­
min du retour par André Daw­
son, qui a aussi élu domicile à 
Miami.

Par ailleurs, tous les joueurs 
prendront part à une réunion 
extraordinaire, jeudi, de façon 
à être mentalement et physi­
quement prêts à entreprendre 
la saison. La réunion avait été 
demandé par quelques 
joueurs, notamment Woodie 
Fryman, qui esprère que les 
événements des derniers jours 
ne perturberont pas trop les 
jeunes joueurs des Expos.

On se rappellera qu’au 
moins 12 joueurs des Expos 
avaient décidé, mercredi, de 
ne plus s’entraîner à Daytona 
Beach à la suite de l’annula­
tion des matches hors- 
concours. Depuis, le représen­
tant des joueurs, Steve Ro­
gers, et son adjoint, Larry 
Parrish, ont tente sans grand 
succès de convaincre les dé­
missionnaires de revenir sur 
leur décision, notamment 
parce que certains clubs, tels 
les Reds de Cincinnati, ont 
plutôt convenu de s’entraîner 
afin d’avoir l’avantage sur 
leurs adversaires dès les pre­
miers jours. Un seul joueur, 
Elias Sosa. a une bonne raison

à invoquer: il est présente­
ment au chevet de son épouse, 
qui devait subir une interven­
tion chirurgicale hier.

Par ailleurs, le gaucher Bill 
Lee se dit complètement re­
mis de la blessure au dos qui 
l’a tenu à l’écart de l’entraîne­
ment depuis quelques jours. Il 
lancera donc, tel que prévu, le 
deuxième de la sérié de trois 
matches contre les Phillies au 
Veteran Stadium de Phila­
delphie. Steve Rogers lancera 
le match d’ouverture, et Scott 
Sanderson le troisième match 
de la série, dimanche.

Après Philadelphie, les Ex­
pos se rendront a New York 
pour y affronter les Mets à 
deux reprises, mardi et 
mercredi, avant de revenir à 
Montréal vendredi pour y 
livrer bataille aux Phillies. Se­
lon la rotation, tout indique 
que Sanderson sera alors ap­
pelé au monticule. Quant à 
Ross Grimsley, Dick Williams 
a indiqué qu’il lancera son 
premier match contre les Pi­
rates de Pittsburgh, au Stade 
olympique, le 21 avril.

Trente comités nationaux seulement 
ont répondu à l’invitation de Moscou

PARIS (AFP) — La date de l’ouverture des 
Jeux olympiques est toujours aussi confuse. Les 
Jeux de la XXIe olympiade auront-ils lieu dans 
des conditions normales? Seront-ils dénaturés 
par l’absence de puissances telles que les États- 
Unis? Seront-ils boycottés par d’autres nations 
occidentales? À un peu plus de trois mois du 
jour «J», à sept semaines de la clôture des enga­
gements (14 mai), personne ne peut encore pré­
sumer de ce que seront les Jeux olympiques de 
Moscou.

Suivant la ligne du CIO, fidèles à la charte 
olympique, les comités nationaux olympiques se 
prononcent de plus en plus pour une participa­
tion «normale», c’est-à-dire «massive» aux jeux 
d’été de 1980. Toutefois une trentaine seule­
ment, aux dires de M. Vladimir Popov, vice- 
président du COJO de Moscou, ont à ce jour of­
ficiellement accepté l’invitation. Quinze comi­
tés olympiques d'Europe occidentale se sont 
prononcés pour leur participation à Moscou, il y 
a quinze jours à Bruxelles, mais aucun n’a en­
core fait parvenir de télégramme dans la capi­
tale soviétique, y compris les Français qui ont 
été parmi les premiers à dire «oui» a Moscou et 
les Britanniques qui n’ont pas hésité à défier 
leur gouvernement.

D’autre part, en dépit des assurances des con­
seillers du président Carter selon lesquels 50 
pays suivront les États-Unis dans le boycottage.

aucun gouvernement, à l’exception de ceux de 
Grande-Bretagne et d’Australie ne s’est définiti­
vement rallié à l’appel de Washington.

. Cet attentisme des gouvernements alliés des 
États-Unis qui commence à indisposer bien des 
politiciens américains, est jugé assez déroutant 
aussi bien pour la Maison Blanche qui craint la 
réaction de son propre comité olympique natio­
nal et des sportifs américains, que pour les 
athlètes du monde entier qui ne savent pas s’ils 
doivent entamer avec tout le sérieux voulu, la 
phase décisive de leur préparation.

Le gouvernement américain a multiplié ces 
derniers jours les interventions auprès du pou­
voir sportif et des associations d athlètes des 
Etats-Unis, mais l’USOC (United States Olym­
pic Committee) ne prendra pas de décision 
spectaculaire lors de sa réunion du week-end à 
Colorado Springs. Il décidera d’attendre la mi­
mai. Dans l’intervalle, cependant, des voix se 
seront élevées à Colorado Springs qui per­
mettront de savoir si l’USCO suivra les recom­
mandations du président Carter ou si son rallie­
ment au boycottage n’est pas aussi évident qu’il 
le parait.

Dix jours à peine après la réunion de Colo­
rado Springs, la commission exécutive du Co­
mité international olympique rencontrera à 
Lausanne les fédérations internationales (22 
avril) afin de souder plus solidement encore l'u­

nité du mouvement sportif international. Le 
CIO chercherait, dit-on de source olympique, à 
faire accepter aux Soviétiques une modification 
assez importante au protocole qui tendrait à di­
minuer le décorum des cérémonies (ouverture, 
clôture et récompenses) afin de se démarquer 
de la politique. Les Soviétiques y sont actuelle­
ment fermement opposés.

Ils pourraient toutefois modifier leur position 
si, à l approche de la date limite des engage­
ments (24 mai), le nombre des pays ayant ré­
pondu favorablement à leur invitation n’atteint

Ras celui de la participation aux Jeux de 
lontréal (88 pays). Les Soviétiques seraient 

même prêts, en ce cas, à reporter de deux se­
maines, soit au 9 juin, la clôture des engage­
ments afin de tenter de grossir le contingent des 
nations participantes. Le record en la matière 
appartient à Munich avec 112 pays inscrits en 
1972. Le CIO reconnaît actuellement 142 comi­
tés olympiques nationaux.

«Cent-dix comités olympiques nous ont fait 
savoir qu’ils engageront leurs athlètes aux Jeux 
de Moscou», a récemment indiqué M. Popov, 
lors d'un séjour en Europe occidentale. Si une 
trentaine seulement ont officiellement accepté, 
il faut donc qu'une soixantaine d’autres les imi­
tent dans les sept prochaines semaines pour par­
venir au chiffre minimum dont se satisferait le 
COJO.

Victoire de Donna Caponi Young

Craig Stadler gagne par 6 coups

N*
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GREENSBORO (AP) - 
Une dernière ronde de 68 a 
permis à Craig Stadler d’ar­
racher les honneurs de l’om­
nium de Greensboro, lui va­
lant du même coup un deu­
xième triomphe cette saison.

Stadler, qui avait inscrit son 
premier triomphe en carrière 
professionnelle à l’issue de la 
classique Bob Hope, le pre­
mier tournoi de la campagne 
1980, a remporté la victoire 
par la marge de six coups, le 
plus fort écart de la saison jus­
qu'ici. Il a totalisé 275 coups, 
13 sous la normale du par­
cours de 6,984 verges du club 
Forest Oaks.

Cette victoire lui a valu la 
jolie somme de $45,000 de la 
bourse globale de $250,000 et 
du même coup lui a permis de 
se hisser au deuxieme rang 
des boursiers, devant Lee Tre­
vino. Tom Watson mène le bal 
avec des gains de $140,275. 
Stadler vient ensuite avec des 
gains de $117,61.

La vraie lutte s'est faite 
pour la deuxième place uni­
quement, Stadler n'ayant ja­
mais été menacé. Finalement, 
quatre golfeurs ont terminé a 
égalité. Il s'agit de Jerry Pate, 
Jack Newton, Bill Kratzert et 
George Burns

Burns a joué 69, Pâte 67,

Newton 68 et Kratzert 80.
Au troisième rang, à 283, on 

retrouve Jeff Mitchell, suivi 
en quatrième de Ray Floyd et 
Gary Player. Tous deux ont 
joue 284

D’autre part Donna Caponi 
Young a résisté à une poussée 
de dernière heure de la jeune 
Amy Alcott avec une dernière 
ronde de 71 et elle a remporté 
les honneurs de l’Omnium 
golf du Cercle des vainqueurs, 
a Rancho Mirage, en Califor­
nie.

Young, qui avait commencé 
la journée en tête avec une 
avance d’un coup sur Alcott a 
connu certaines difficultés. Au 
dixième trou, elle a commis 
un bogey pendant que Alcott 
réussissait le par.

Mais Alcott, âgée de 24 ans, 
s’est effondrée sur le trou sui­
vant. où elle a fait un bogey. 
C’est là que Donna Caponi 
Young a pris la commande 
pour de bon.

Young a terminé le plus 
riche tournoi de la LPGA avec 
une fiche globale de 275 
coups, 13 sous la normale, un 
nouveau record de la classi­
que Jusque là, la marque 
était de 276 coups et avait été 
réussie par la Canadienne 
d’Oakville, en Ontario, Sandra 
Post.

Jane Blalock a pris la troi­
sième place avec un compte 
de 279, deux de mieux que Pat 
Meyers, qui a terminé 
quatrième.

Ce triomphe a valu un chè­
que de $37,500 à Donna Ca­
poni Young, qui en était à sa 
seizième victoire en carrière 
sur le circuit de la LPGA. 
D’ailleurs, ce vétéran qui a 
commencé à jouer profession­
nellement en 1965 est mainte­
nant installée au cinquième 
rang des boursières de tous les 
temps avec des gains à vie de 
près de $700,000. Pour la pré­
sente campagne, elle vient en 
tête de liste avec des gains de 
$90.000

Quant à Amy Alcott, elle a 
empoché $24,500 pour sa deu­
xième place.

Cuevas 
conserve 
son titre

HOUSTON (AFP) - Le bo­
xeur mexicain Pinino Cuevas 
a conservé son titre mondial 
des boxeurs poids mi-moyens, 
version de l’Association mon­
diale de la Boxe, en battant le 
Sud-africain Harold Volbrecht 
par mise hors de combat à la 
cinquième ronde d'un combat 
disputé à 1’ Astrodome de 
Houston.
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Le gérant des Cards de St-Louis, Ken Boyer, et l’instructeur des lanceurs Claude Os­
teen se sont installés sur l’abri des joueurs plutôt que dans les estrades vides pour voir 
un match inter-équipe disputé au cours du week-end à St. Petersburg. (Photolaser AP)

Cyclistes canadiens à Mexico
MEXICO (AFP) - Georges 

Helouet a été la vedette de l’é­
quipe canadienne de cyclisme 
qui vient de participer au tour 
international de Mexico ré­
servé aux vétérans et qui s’est 
terminé dimanche après 300 
kilomètres divisés en quatre 
étapes. Helouet, 51 ans, a par­
ticipé dans la catégorie «44 à 
52 ans» et après avoir rem­
porté la première et la troi­
sième étapes, a terminé deu­
xième au classement général, 
à 2M 05S du vainqueur, le Me­
xicain Pedro Camacho (7H 
57M 47S).

Dans la même catégorie, ses 
compatriotes Gaston Langlois 
(49 ans) et Handy Lamare (45 
ans) se sont classés 7e et 24e, 
respectivement à 6 M 12S et 9 
M 12S du leader.

Le quatrième canadien 
inscrit, Roland Williot (43 
ans), a dû se contenter de la 
35e place finale dans le groupe 
réservé aux «37 à 44 ans», à 25 
M 21S du vainqueur, le Mexi­
cain Sabas Cervantes, (8 H 
29M 00S). Dans cette catégorie 
la distance totale a été de 340 
km.

Un cinquième coureur cana­
dien, Nick Mancini, dont la 
participation avait été annon­
cée, n’a finalement pas pris le 
départ.

C’est la première fois que 
les Canadiens participent à 
cette épreuve qui a réuni cette 
année, outre les Mexicains, 
des cycüstes colombiens, vé­
nézuéliens, salvadoriens et 
guatémaltèques.

L’Espagne a remporté 
d’autre part le tournoi des six 
nations de water-polo de 
Stockholm sans concéder une 
seule défaite. Dans le match 
de clôture, les Espagnols se 
sont en effet imposés par 6/5 
face aux Canadiens qui termi­
nent seconds à quatre points.

Inférieurs dans le domaine 
physique, les Français ont dû 
se contenter de l’avant- 
dernière place après avoir été 
battus par 5/1 par la Suède.

Le Danemark a glané in 
extremis son seul point en te­
nant en échec, sur le score de 
4/4, les Polonais qui termi­
nent quatrièmes derrière la 
Suède.

À Rabat, le jeune étudiant 
canadien Richard Zokol a 
remporté dimanche le 16e 
challenge international

Hassan-II de golf amateur qui 
se disputait sur les links de 
Dar-es-Salam, dans les envi­
rons de Rabat.

Par équipes, le Maroc, et 
ceci pour la première fois de­

puis la création du challenge 
Hassan-II, s’est classé premier 
grâce à un bon score réalisé 
par Makroune qui a réussi les 
18 trous du difficile parcours 
de Dar-es-Salam en 73.

«Dessous de table» 
au marathon de NY?

NEW YORK (AFP) - M. 
Fred Lebow, directeur du ma­
rathon de New York a dé­
menti les informations 
publiées hier matin par le 
Washington Post concernant 
le versement de «dessous de 
table» aux premiers de l’édi­
tion 1979 de cette compétition.

Dans un communiqué, M. 
Lebow, président du «New 
York Road Runners Club», a 
notamment affirmé que le 
club «avait payé les frais de 
plusieurs concurrents étran­
gers pour participer au ma­
rathon de New York. Nos 
comptes font état, pour l’an­
née dernière, d’une dépense 
d’environ $57,000 pour aider 
60 athlètes».

«Nous n’avons distribué au­
cun prix en liquide, a pour­

suivi M. Lebow. Il est vrai que 
nous avons demandé, depuis 
quelque temps, à la Fédéra­
tion internationale d’athlé­
tisme, de nous autoriser à or­
ganiser un omnium.»

Selon le Washington Post, 
$50,000 auraient été distribués 
aux meilleurs du marathon 
1979, en fonction de leur résul­
tat, allant de $10,000 pour le 
1er à $1,000 pour le 10e. Les 
meilleurs concurrentes au­
raient également été ainsi «ré­
compensées».

Mais citant Bill Rodgers, 
vainqueur pour la quatrième 
fois consécutive du marathon 
de New York, le journal écrit: 
«Je n’ai pas reçu d’argent 
pour ma victoire. J’avais un 
arrangement avant la course 
pour couvrir certains de mes 
frais».
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Donna Caponi Young est félicitée chaleureusement par 
l’hôtesse du tournoi Winners Circle. Dinah Shore, après 
sa victoire qui lui a rapporté la somme de $37.000

(Photolaser AP)

Une femme remporte 
une épreuve de F-1

BRANDS HATCH, Kent 
(AFP) - La Sud-Africaine 
Desiree Wilson est devenue la 
première femme à remporter 
une épreuve de formule un, 
hier, sur le circuit de Brands 
Hatch dont elle est la di­
rectrice.

Desiree Wilson a triomphé 
dans une épreuve de série na­
tionale, le «Aurora National 
Championship» Après avoir 
pris la tête dès le premier 
tour, la Sud-Africaine a été 
victime d'une collision avec 
un autre concurrent, un 
accrochage qui a entraîné la 
neutralisation de la course. 
Dès la reprise, elle s'est à nou­
veau portée en tête pour ne 
plus être rejointe 

■
LONG BEACH (AFP) - 

L’état de santé du pilote

suisse Clay Regazzoni, acci­
denté dimanche dernier lors 
du Grand Prix des États-Unis 
ouest de forume 1, est satisfai­
sant, estime-t-on à l'hôpital St. 
Mary de Long Beach. Clay Re­
gazzoni a suDi une interven­
tion chirurgicale de plus de 
cinq heures à la colonne ver­
tébrale, peu après l’accident. 
«Son état demeure pratique­
ment inchangé, a déclaré M. 
Brickner, porte-parole de l'hô­
pital. Ses jambes ont une cer­
taine sensibilité mais les mé­
decins disent qu’il est encore 
trop tôt pour se prononcer». 
«Il est parfaitement conscient, 
a dit encore M Brickner, et a 
pu recevoir les visites de sa fa­
mille et de proches amis. Il 
sera sans doute possible de le 
transférer dans un hôpital 
suisse d'ici dix jours à deux se­
maines».

Eddy Merckx se...recycle
BRUXELLES — Quintuple vain­

queur du tour de France, toujours dé­
tenteur du record du monde de 
l’heure (49,431 km), depuis le 25 oc­
tobre 1972, Eddy Merckx vient d’a­
morcer. . son recyclage. À une quin­
zaine de km de Bruxelles, à Meise, 
dans une ancienne ferme transformée, 
le «cannibale» des épreuves cyclistes 
vient d'inaugurer l'usine de machine 
de course «Eddy Merckx», «l’une des 
plus modernes au monde», a-t-il con­
fié à l’AFP.

«J'ai mis le même soin à me lancer 
dans cette entreprise que j'en mettais 
à la prépration des classiques», a 
déclare Merckx, qui a définitivement 
troqué le cuissard du champion pour 
l’élegant complet du P D G.

Qu'est-ce qu’un vélo Eddy Merckx? 
«C’est un vélo de qualité. Je ne dis pas 
qu'il est meilleur qu'un autre, ajoute 
le champion belge modestement Di­
sons que tout est fait pour produire 
une machine de grande classe. Je 
compte sortir 40 vélos par jour, 8,000 
par an quand l’usine tournera à plein 
rendement», explique-t-il, tout en fai­
sant visiter les ateliers ultra-modernes 
où sont déjà Installées des machines- 
outils italiennes importées de Ber- 
game. Deux types seulement de vélo:

pour la route et pour la piste. «Ce sera 
réellement du cousu-main, chaque 
vélo sera fabriqué en fonction de la 
morphologie de son utilisateur».

«La concurrence? Il y a de la place 
pour tout le monde sur le marché: 
l'important, c'est de produire un ar­
ticle de qualité. J'ai le meilleur équi­
pement sur le marché. Tenez, le 
réglage des roues, par exemple, sera 
effectué par des cellules électroni­
ques. Seuls certains accessoires 
(chambre à air) seront importés d’Ita­
lie».

«Tout le personnel — huit ouvriers 
actuellement, une quinzaine bientôt 
— est spécialisé. Certains ont travaillé 
dans des groupes cyclistes comme mé­
caniciens D’ici la fin de l'année, les 
vélos Eddy Mercks seront mis en 
vente en Belgique pour $2,000 et, dès 
l’année prochaine, en France et en 
Italie notamment Verra-t-on des vé­
los Eddy Merkx l'an prochain dans 
des classiques? Je ne sais pas, dès 
cette année en tout cas, des amateurs 
belges rouleront sur mes machines, un 
excellent test, ajoute l'ancien cham­
pion cycliste belge

«A quand un groupe cycliste Eddy 
Merckx? Pas pour tout de suite en 
tout cas. Il faut laisser le temps à

l'entreprise de se développer, mais 
d’ici deux ans pourquoi pas? Ce serait 
un aboutissement logique».

«Les marchés? L’Europe bien sûr, 
mais aussi le Japon et les États-Unis. 
Il n’y a pas nécessairement besoin 
d'être coureur pour vouloir se servir 
d'une belle machine de professionnel 
J'ai déjà pris des contacts au Japon où 
il y a, d ailleurs, beaucoup d’intérêt 
pour mes projets».

Anxieux? «Non, je ne suis pas an­
xieux: je suis convaincu qu’avec la 
préparation nécessaire et la volonté de 
réussir, le succès est quasi assuré», 
ajoute Eddy Merckx en faisant visiter 
la salle d'exposition où s’entassent, en 
attendant les machines de courses, 
d ’innombrables pots de fleurs. Au pre­
mier étage, sous les poutres d une 
grange transformée, s'entasseront les 
«produits finis» explique-t-il encore.

«Les coureurs actuels? Les jeunes 
n ont pas encore atteint le stade où ils 
domineront les anciens Moser et Hi­
nault dominent encore très nette­
ment D’ailleurs, c’est certainement 
Hinault qui parait le mieux armé pour 
battre mon record de l'heure De 
toute façon, les records sont faits 
pour être battus».
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I* Travaux publics Public Works
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
DES OFFRES CACHETÉES, visant la location de locaux, 
adressées à l'Administrateur régional des services finan­
ciers et administratifs, ministère des Travaux publics. 2001, 
rue University. 18e étage, MONTRÉAL (Québec). H3A 1K3, 
et portant sur l’enveloppe la désignation et le numéro du 
projet, seront reçues jusqu à 15:00 à la date limite détermi­
née. On peut se procurer les documents d'offre par 
l'entremise du Bureau de distribution des plans à l adres- 
se mentionnée ci-haut.

LOCATION
Appel d'offre* no 80M-117P 
Location cf espace commercial 
SAINT-EUSTACHE (Québec)
Dép6t aucun
Date limite: le mercredi 14 mai 1980 

INSTRUCTIONS
Des locaux d une superficie totale d approximativement 
1,050 m3 d'espace utilisable tel que précisé aux documents 
de soumission sont requis à des fins de location dans la 
Ville de SAINT-EUSTACHE (Québec).
On ne tiendra compte que des immeubles situés à l'inté­
rieur du secteur délimité par le périmètre suivant:

les deux côtés du boul. Arthur-Sauvé à partir d'un 
point situé à l'intersection du boul. Arthur-Sauvé et 
de la Route 640 jusqu'à un autre point situé à l'inter­
section du boul. Arthur-Sauvé et de la rue Mgr Pré­
vost.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni au­
cune des offres.

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

PME-88-19072 
le mardi 22 avril 1980 

Région Mauricie
FOURNITURE ET 
INSTALLATION DU 

REVÊTEMENT 
MÉTALLIQUE 

EXTÉRIEUR AVEC 
ISOLANT AU BÂTIMENT 
DE MISE EN CHARGE 

DU BARRAGE MATTAWIN 
Garantie de soumission: 

$4.000
Principale place d'affaires 

au Québec

RRU-80-19105 
le mardi 29 avril 1980 

Région Richelieu 
CONSTRUCTION DE 

CANALISATIONS 
SOUTERRAINES 

ET DE PUITS D'ACCÈS 
DANS DIVERSES 

MUNICIPALITÉS DE 
LA RIVE-SUD 

Garantie de soumission: 
$80.000

Principale place d'affaires 
au Québec

CCN-80-19092 
le mardi 22 avril 1980 

Centrale nucléaire Gentilly 2 
Comté de Nicolet 

FOURNITURE ET 
INSTALLATION DE DEUX 
SYSTÈMES DE GICLEURS 

POUR LA PROTECTION 
CONTRE L'INCENDIE DU 

SYSTÈME D'ALIMENTATION 
D'URGENCE 

Garantie de soumission: 
$5,000

Principale place d'affaires 
au Québec

PMS-80-19103 
le mardi 22 avril 1980 
Région Maisonneuve

TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT 
PAYSAGER DANS 
PAYSAGER DANS 

L'EMPRISE DE LIGNES 
DE TRANSPORT 
DANS DIVERSES 
MUNICIPALITÉS 

SITUÉES EN BANLIEUE 
DE MONTRÉAL

Garantie de soumission: 
$8,000

Principale place d'affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de S25 pour 
chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à 

Hydro-Quebec. du lundi au vendredi inclusivement de 8h30 à 
16630 à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N" 809
75 OUEST, BOUT. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z IA4
Pour renseignements, tel. (5141 285-1711, poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque visé, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué
Lorsqu il est indiqué ci-haut qu une soumission partielle est ac­
ceptable. la garantie choisie don être d'un montant égal au multi­
ple de $1.000 ie plus près de DIX POUR CENT 110») de la 
somme totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, 
tusqu a concurrence du montant mentionné ci-dessus 
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres directement du bureau sus-indiqué 
sont admises a soumissionner

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues 
Le secrétaire. M -A DEMERS

Il fallait y penser
par Charles-A. Durand
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L’entame le 10 de carreau
par Ouest

Beaucoup de jeux se réali­
seraient mieux si le déclarant 
s'arrêtait dés la première 
carte jouée pour compter ses 
perdantes II ne faut pas 
oublier aue l’entame aide 
souvent I équipe qui a opté 
pour un contrat de manche 
ou de chelem et le déclarant 
doit savoir en profiter

L'entame du 10 de caneau 
fut rapportée par l’As de Sud 
Celui<i pouvait gagner 8 le­
vées immédiates; il voyait 
deux entrés au mort, l’As et 
le Roi de coeur et croyait fer­
mement pouvoir les utiliser 
pour faire une impasse 
double en coeur et en jouant 
vers la séquence A-D-10- rap­
porter 2 levées en cette cou­
leur Ce qui lui donnerait la 
victoire

l

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Lors du ieu de la deuxième 
carte il plaça donc la main 
chez le mort avec l’As de pi­
que et lui fit jouer un petit 
coeur De sa main il joua le
10 et la levée alla au Valet du 
joueur Ouest. Celui-ci joua pi­
que de nouveau et le Roi prit 
la levée Le déclarant tenta 
une nouvelle impasse vers la 
Dame de coeur aans le but de 
rapporter cette levée, ce fut 
encore un insuccès Et le 
joueur se trouva dans la 
même situation qu’au début 
du jeu; il n’avait que 8 levées 
gagnantes Le 9 de coeur 
affranchi chez le mort était 
un intouchable sans commu­
nication avec le déclarant Le 
contrat fut perdu

Pourquoi le déclarant avait-
11 misé sur de telles probabili­
tés lors de l’élaboration su­
perficielle de son plan0 Pour­
quoi n avait-il pas compris 
qu’en faisant cadeau de 2 
coeurs a l’équipe adverse, il 
affranchissait 2 levées de 
cette couleur tout en gardant 
les communications ouvertes 
pour cueillir une d’elles, ce 9 
de coeur établi dans les # 
mains du mort

La bonne technique du 
joueur averti devrait être la 
suivante Après avoir pris 
l’entame du 10 de carreau 
avec l’As, le déclarant doit 
affranchir une neuvième le­
vée gagnante, le 9 de coeur, 
du mort, sans passer par les 
risques de l ’impasse II jouera 
donc I As de coeur suivi de la 
Dame Si le retour est donné 
a l’As de pique du mort celui- 
ci jouera coeur de nouveau et 
c’est ainsi que le 9 de coeur 
devient la levée qui donne le 
contrat Le Roi de pique est 
encore au mort comme 
l’entrée importante pour uti­
liser cette carte nécessaire à 
la réalisation du contrat

KASSIOS KARAKOUZIAN
Avis est donné que KASSIOS KARAKOUZIAN. 
ébéniste, demeurant au numéro 3444 Boul Lé­
vesque. Laval, s adressera au Lieutenant Gou­
verneur en conseil pour le changement de son 
nom en celui de VERELK BE0R0SSIAN 

Montréal, le 26 mars 1980, Awada & Sumbu- 
lian. procureurs du requérant

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
Avis est donné que Christian Patrick FAYLE. 
btudiant domicilié et résidant au 123 boul St- 
Joseph 0 . cité et district de Montréal, s adresse 
au Ministère de la Justice pour obtenir un certi­
ficat afin que son nom soit désormais Christian 
Patrick CRETE 
Montréal le 24 mars 1980 
B0RENSTEIN. DUQUETTE. BR0TT & 
TSIMBERIS
Procureurs du requérant

Avis est par les présentes donné qu'un contrat 
validé le 18 mars. 1980. par les termes duquel 
toutes dettes présentes et futures de Internatio­
nal Traders Inc dues à Ba Banque Canadienne 
impériale de Commerce ont été cédées, retrans­
férées et réassignées à International Traders 
Inc a été enregistré le 19 mars. 1980 au bureau 
du régistraire pour la division d'enregistrement 
de Montréal sous le numéro 3057246 
Le 21 mars i960 
Banque Canadienne Impériale 
de Commerce

AVIS

Avis est par la présente donné que Deny-Lyle 
Veketris. acheteuse-vendeuse, domiciliée et rési­
dant au 200 rue de Gaspé. app 606, He des 
Soeurs, district de Montréal, Province de Qué­
bec. présentera au Ministre de la Justice, une 
requête pour changer son prénom en celui de: 
Danute Vekteris

Montréal, ce 27 mars 1980 
Me Gilles Normandin 
507 Place d’Armes 
Montréal. P.Q.

Avis est donné que Jean-Maurice Berthiaume, 
232 Jolibois. Ste Rosalie. PQ. détenteur du 
permis M506784-001 région 06. demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à Jean-Claude Dur oc her. 
135. Rg St-Thomas. St-Almé.P Q. conformé­
ment à l'article 2.59.1 du réglement 2 Tout in­
intéressé peut y faire opposition dane les cinq 
jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
1ère parution le 8 mars 1980 
2ème parution le 9 mars 1980 
3ème parution le 10 mars 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Avis est donné que Gérard Cabana. 2285. De 
Mexico ^omedey. Laval. P Q détenteur du 
permis M505537-001. région 10. demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à: LES ENTREPRISES 
RICHARD B0ISSELLE INC 3915, Rouen. 
Montréal. P Q. conformément à l’article 2 59 1 
du règlement 2
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq pours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 8 avril 1980 
2ème parution ie 9 avril 1980 
3ème parution le 10 avril 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Avis est donné que Madeleine Bélair Dubuc. 
8515 Ontario est Montréal. P.Q . détentrice du 
permis M509274-002. région 10. demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à: TRANSPORT DUPRÊ 
INC . 5205 Boul Métropolitain, Montréal. P Q., 
conformément à l'article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 8 avril 1980 
2ème parution le 9 avril 1980 
3ème parution le 10 avril 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL 
DES TRANSPORTEURS DU QUfcBtC LTEE

Avis est donné que Johnny Maiuro 1500. Stan­
ley. Montréal P Q , détenteur du permis 
M505510-001 région 10, demande à la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis à Normande Brabant. 155. boul 
de l'Eglise Terrasse Vaudreuil. P.Q. conformé­
ment à l'article 2 59 1 du réglement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 8 avril 1960 
2éme parution le 9 avril 1980 
3éme parution le 10 avril 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE

Avis est donné que Jules Lagacé. 28, R R #1. 
St-Hyacmthe PQ.. détenteur du permis 
M502228-001 région 6 demande à ta Commis­
sion des Transports du Québec de transférer 
son permis â Jean Lagacé 2233 Laperte. St- 
Hyacmthe P Q conformément â l'article 2 59 1 
du réglement 2
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 8 avril 1980 
2éme parution le 9 avril 1980 
3ème parution le 10 avril 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE

t DÉCÈS

Notez *.v.p. gu* («• avis 
da décès doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. La dimanche: 2 
à 4:30 p.m.

DANDURAND Gabriel M. — À
Montréal, le 6 avril 1980 à l’âge de 
58 ans. est décédé, Monsieur 
Gabriel Dandurand époux de Ma­
deleine Chaloux, outre son épouse 
il laisse dans le deuil Michel <é- 
poux de Sherolyn Wowki et Hé­
lène. sa soeur (madame Bernard 
Davé), Jacqueline La cérémonie 
religieuse aura lieu jeudi le 12 
avril dans la chapelle du salon Ro­
land Bisson enrg. no, 130 Henri- 
Bourassa est à lo h 00 et de là au 
cimetière de Côte-des-Neiges. Sa­
lon fermé de 5 à 7. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation

LEFEBVRE Yvon, avocat. — A
son domicile au 5 rue Rouget de 
Lisle. Choisy-Le-Roi 94600. 
France, est décédé Monsieur 
Yvon Lefebvre, avocat, lui survi­
vent son épouse Bernadette, ses 
filles Johanne et Nathalie, ses 
gendres, 2 petits-enfants, ses frè­
res et soeurs II sera inhumé à 
Oioisy-Le-Roi jeudi le 10 avril 
Ceux qui auraient aimé manifes­
ter leur sympathie sont priés de 
faire un don a la société cana­
dienne du cancer

Service
jeunesse

T\

"AvU est par les présentes (tonné que le contrat 
en date Pu « décembre. 1979 par laquai îru- 
Flex Recreational Coatlnjs Ltd a transporté et 
cédé toutes sas dettes de livre présentes et futu­
res é la Banque de Montréal, a titre di jarantle. 
a été enregistré au bureau de la Division d'Enre- 
gistremem de Montréal le 7léme |our dé dé­
cembre. 1979 sous le numéro 3035140. 
Banque de Montreal, le 31lème tour de mars. 
1980 "

Avis est par les présentes donné que lé contrat 
de vente en date du 20 mars. 1980 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à B G L Broke­
rage Ltd. a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
Montréal, lé 25e jour de mars 1980, sous le nu­
méro 3058810 
Ce 28e jour de mars. 1980.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS QUE la requérante-vendeur. BAU- 
VAL INC., et la requérante-acquéreur, LES 

PAVAGES DE VARENNES INCV. s'adresseront i 
la Commission des Transports du Québec dans 
le but d'obtenir l'autorisation de transférer é la 
requérante-acquéreur les permis portant les nu­
méros M-506718 0-002. 0-003, 0-005, D-006, 
0-008, 0-013, 0-017, le tout conformément â 
l'article 41 de la Loi des Transports et à l'article 
2 59 1 du réglement no 2 (1976)
Les requérantes demandent de plus, conformé­
ment à l'article 2.58.1 du réglement no 2 (1976) 
que la décision prenne effet à la date où elle 
sera rendue.
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra ie faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s 'adressant â la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER, LECLERC 
Procureurs des requérantes 
1e parution 8 avril 1980 
2e parution 9 avril 1980 
3e parution 10 avril 1980

PRENEZ AVIS QUE. LES AUTOBUS RIGAUD 
INC titulaire du permis M-100S57. de Rlgaud 
Cté Vaudreuil. s adresse é la Commission des 
Transports du Québec, pour obtenir le permis de 
transport saisonnier de catégorie économique 
de personnes pour des organismes â but non 
lucratif pour les activités de groupes visées au 
Réglement 19 sur le transport saisonnier de per­
sonnes de Rigaud et Pointe-Fortune â toutes lo­
calités situées dans un rayon de cent (100) mil­
les et retour pour une durée de 364 (ours 
La requérante demande de se prévaloir de l'ar­
ticle 2 58.1 du Réglement 2 (1976).
Tout intéressé peut s'opposer en s adressant â 
la Commission des Transports du Québec, dans 
les cinq (5) (ours suivant la date de la 3e paru­
tion de cet avis.

1e publication: 8 avril 1980 
2e publication: 9 avril 1980 
3e publication: 10 avril 1980 
PAOUETTE/PERREAULT/RIVET ET ASSOCIES 
PAR: Louis Lavoie, Procureur 
200. rue St-Jacques. 0.. #900 
Montréal. PQ. H2Y 1M1

Prenez avis que la requérante. 91858 CANADA 
LTEE. Informera la Commission des Transports 
du Québec qu'il a'est produit un changement 
dans Is controls de ses actionnaires suite é uns 
émission d'actions, le tout contorméoent à l'ar­
ticle 44 de la Loi sur le Transport et é l’article 
2.59.1 du réglement no. 2 (1976).
La requérante demande de plus, conformément 
â l 'article 2 58 1 du réglement no. 2(1976), que 
la décision prenne effet à la date où elle sera 
rendue.
Toute personne Intéressée â faire opposition » 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
(ours suivant la dernière parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec.
BELANGER. LECLERC 
Procureurs de la requérante 
1ère parution 8 avril 1980 
2ême parution 9 avril 1980 
3ème parution 10 avril 1980

Avis est donné que: Michel Lussier. 160. Ruis­
seau des Noyers. I Acadie. P Q. s adresse à la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but de faire a(outer â son permis M301817, la 
clause additionnelle suivante: TRANSPORT 
RESTREINT - LONGUE DISTANCE • ROUTE 
RESTREINTE - CONTRAT - De Montréal aux 
frontières Québec Etats-Unis (tous port 
d'entrée) pour 1e transport de rouleaux de pa­
pier goudronné, de bardeaux d'asphalte, et dé 
barils d'asphalte â destination de la clientèle 
desservie par: AMERICAN SATURATED FELT 
INC , GUARDIAN PURCHASING C0RP . et 
CORTELL 'S INC , et ce pour le compte de ces 
trois dernières Compagnies.
CONDITION: Ce service est sujet é obtention 
d'un permis complémentaire à être émis par: 
l’interstate Commerce Commission Tout Inté­
ressé peut y faire opposition dans les cinq (ours 
qui suivent la date de la troisième parution. 
1ère parution le 8 avril 1980 
2ème parution le 9 avril 1980 
3ème parution le 10 avril 1980

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N0: 500-12-084682-792

COUR SUPÉRIEURE
DIVISION DES DIVORCES 

DAME VASSILIKI DARDANIS.

Requérante

-vs-
ILIAS (ELIAS) T0URK0LIAS,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS est donné à l'intimé qu'un jugement con­
ditionnel de divorce a été rendu contre lui le 8 
janvier 1980 Une copie de ce jugement a été 
laissée à son intention au Greffe de la Cour Su­
périeure. au Nouveau Palais de Justice. 10 est. 
rue St-Antoine, â Montréal 
Montréal, le 28 mars 1980 
B0RENSTEIN DUQUETTE 
BR0TT & TSIMBERIS 
5311 Avenue du Parc 
Montréal. Qué 
H2V 4G9

14 les Ponts Jacques Cartier The Jacques Cartier and 
et Champlain Incorporée Champlain Bridges Incorporated
Transports Canada Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par Les Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée et 
marquées SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO. 91- 
40/10" relativement à la

RÉPARATION DU BÉTON 
1980

PONT JACQUES CARTIER

et
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par Les Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée et 
marquées "SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 91- 
40/11 relativement aux

RÉPARATIONS A LA 
STRUCTURE EN ACIER 

DU PONT
JACQUES-CARTIER

seront reçues aux bureaux de la Corporation, Complexe 
Bienville, bureau 420, 1000 De Serigny, Longueuil. Qué­
bec, J4K 5B1, jusqu’à 15:00 heures, heure normale de 
l’Est, le mardi 22 avril 1980. On pourra se procurer les docu­
ments nécessaires à cette adresse contre versement de 
$100 00 comptant, ou chèque visé, établi â l'ordre de Les 
Ponts Jacques Cartier et Champlain Incorporée, montant 
qui sera remboursable sur réception du document ci-haut, 
en bon état, dans un délai de 30 jours de la date fixée ci- 
dessus pour le retour des soumissions.
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans les documents fournis et 
doit être accompagnée de la garantie prescrite. Les ter­
mes dans lesquels l'Entrepreneur a présenté son offre 
constitueront le langage dominant aux fins de la rédac­
tion et de l'application du Contrat.
La corporation ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ou toute autre soumission

Le secrétaire, 
L.E. Béland

LES PONTS JACQUES CARTIER 
ET CHAMPLAIN INCORPORÉE,
OTTAWA, le 8 avril 1980

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

CCL-80-19099 
le mardi 22 avril 1980 
MODIFICATION AU 

MONT BEUAIR 
DE LA LIGNE À 735 kV 

JACQUES-CARTIER - 
LAURENTIDES 

Garantie de soumission: 
$40,000

Principale place d'affaires 
au Québec

CCP-80-19078 
le mardi 22 avril 1980 

Poste Saraguay 
Montréal 

INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

ET TRAVAUX CONNEXES 
DE GÉNIE CIVIL 
(ADDITION 1980) 

Garantie de soumission : 
$4,000

Principale place d'affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues 
dans le document qui est disponible jxiur examen cl peut être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE: de $25 pour 
chaque exemplaire complet, cheque visé ou mandai payable a 
Hydro^Qucbcc. du lundi au vendredi inclusivement de 8h.3() a 
I6h30 a l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N" 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL. QUÉ., CANADA H27, IA4
Pour renseignements, tel. (514) 285-1711, poste 1464.
1-a garantie de soumission susmentionnée doit cire, au choix du 
v tu missionnaire soit un cheque visé, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué
l-orsqu il csl indiqué ci-haut qu'une soumission partielle est ac­
ceptable, la garantie choisie doit être d'un montant égal au multi­
ple de 51,000 le plus près de DIX POUR C’EN! (KM) de la 
somme totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, 
jusqu'à concurrence du montant mcnlninné ci-dessus 
Seules les pervtnncs, vx iélés, cl corporations qui auront obtenu 
le document d'appel d offres directement du bureau sus-indiqué 
sont admises a soumissionner
Hydro Québec se réserve le droit de rejeter l 'une quelconque ou 
loutcs les v«mussions reçues 
lx- secrétaire, M A DE.ME.RS

Avis «et donné que: -ouïs Marie AuM. 1285. 
rue Barbeau. Villa Sta-Catharlne. P.Q . détenteur 
du permis M506941-001. demande é la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis è: LES TRANSPORTS EN VRAC 
MARIO INC.. 975, 46lème avenue. Lachlne. 

PQ. conformément i l'article 2.59.1 du régle­
ment 2.
Tout Intéressé peut y taire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 8 avril 1980 
2ème parution le 9 avril 1980 
3ème parution le 10 avril 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE B0NAVENTURE

COUR SUPÉRIEURE
N0: 105-05-000138-79 

LAURENT PITRE,
Demandeur,

CORPORATION DU COMTE DE BONAVENTURE 
ET COMMISSION SCOLAIRE MONSEIGNEUR 
MATTE.

Défenderesses conjointes et solidaires, 

-et-
BILL CHRISTIE ET LE REGISTRATEUR.

Mls-en-cause.
ORDONNANCE

La Cour ordonne au défendeur Bill Christie de 
comparaître dans un délai 30 jours â compter de 
la date de la première publication de la présente 
ordonnance dans: le Journal "LE DEVOIR". 
Prenez avis qu'une copie du bref et de la décla­
ration a été déposée â votre Intention au Greffe 
de la Cour Supérieure du district de Bonaven- 
ture.
Vous êtes de plus avlsô(s) qu'à défaut par vous 
de signifier ou de déposer votre comparution ou 
votre contestation dans les délais prévus, le de­
mandeur pourra obtenir contre vous un juge­
ment par défaut.
A New-Carlisle 
Ce 17 mars 1980

PR0T0N0TAIRE DE LA C.S.
ADJ

ANTONIN LEBRASSEUR

REQUETE AMENDEE

PRENEZ AVIS que la requérante LES 
TRANSPORTS NETWORK (QUE) LTEE. 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec afin de modifier sa clause 0 concernant 
le transport â contrat qui était fait pour Conti­
nental Can Company of Canada Ltd. par suite de 
la vente de certaines divisions de Continental 
Can Company of Canada Ltd. â MacMillan Bloe- 
dei Building Materials Ltd. pour qu'elle se lise 
dorénavant comme suit:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE - 
ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
De Montréal aux frontières Qué ./Ont. (port 
d'entrée Rivière Beaudette) pour le compte de 
MacMillan Bloedel Packaging a division of 
MacMillan Bloedel Building Materials Ltd. et 
pour le compte du groupe de Continental Can 
Company of Canada Ltd. et retour 
DROIT ADDITIONNEL: La détentrice aura le 
droit d'utiliser des unités à température con­
trôlée
Ce permis doit être exploité conjointement avec 
le permis no. X-202 de l’Ontario Highway 
Transport Board.
Toute personne intéressée peut s'opposer à 
cette demande dans les 5 jours de la troisième 
publication en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec. 505 est, rue Sherbrooke. 
Montréal
1ière publication 8 avril 1980 
2ième publication: 9 avril 1980 
3ième publication: 10 avril 1980 
PIERRE H0GUE, Procureur 
1259 Berri. #230,
Montréal. Québec,
H2L 4C7

CITÉ DE CÔTE SAINT-LUC
PROVINCE DE QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
POUR LA COUPE OE GAZON ET LE NETTOYAGE 

DES TERRAINS VACANTS DANS LA CITÉ OE 
CÔTE SAINT-LUC

Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales, 
et dont le contenu sera clairement indiqué, et adressées à 
Monsieur MARC BRUNET, Acheteur, au 5490 de l'avenue 
Westminster, à Côte Saint-Luc, Québec, seront reçues 
jusqu'à deux heures de l’après-midi, le vendredi 18 avril 
1980.
Les documents relatifs aux soumissions peuvent être obte­
nus au bureau de l'Acheteur, à Côte Saint-Luc. P.Q.
Chaque soumission doit être accompagnée d'un chèque vi­
sé, tiré sur une banque canadienne, payable à la Cité de 
Côte Saint-Luc, pour un montant de $100.00.
Les soumissions seront ouvertes publiquement le 18 avril 
1980 à deux heures de l'après-midl, dans la Chambre du 
Conseil, au numéro 5490 avenue Westminster, à Côte Saint- 
Luc. Québec.
La Cité ne s'engage pas à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues.

(Mme) J.HABBA 
Greffier

Société d’énergie de la Baie James

1QP470-01-001
APPEL D’OFFRES

Aménagement de La Grande Rivière

FOURNITURE ET INSTALLATION DU BLINDAGE 
DES CONDUITES FORCÉES - CENTRALE LG 4

Date de fermeture: 5 juin à 15 h 30 heure de Montréal

Toutes les conditions du présent appel d'offres sont conte­
nues dans un document qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre paiement d'une somme non rem­
boursable de $50.00 pour chaque exemplaire complet, 
payable par chèque visé ou mandat à l'ordre de la Société 
d'énergie de la Baie James, du lundi au vendredi inclusive­
ment, de 8 h 30 à 16 h 30. à l’endroit suivant:

SOCIÉTÉ D’ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction de l’Approvisionnement, 19ème étage 

800 est, boul. de Maisonneuve 
Montréal, Québec H2L 4M8

Une garantie accompagnant la soumission au montant de 
$550 000.00 est requise selon les termes et conditions de 
l’appel d’offres.

Seules les personnes, sociétés, corporations et entreprises 
en co-participation ayant leur principale place d'affaires au 
Québec et qui auront obtenu le document d'appel d'of­
fres directement de la Société d’énergie de la Baie James 
sont autorisées à soumissionner.

La Société d’énergie de la baie James se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les soumissions reçues.

A. ROUSSEAU 
Directeur de 
l'Approvisionnement

.Pour information 
’appeler 844-3741 poste 308

d VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

CONSOLIDATION DES PLAFONDS 
SECTEUR “E” - ÎLE STE-HÉLÈNE, 
TERRE DES HOMMES 
INDEX: TDF-1307-1
La date d'ouverture des plis

APPEL D’OFFRES

Les conditions et les exigences sont con­
tenues dans les documents que l'on peut 
obtenir aux bureaux de la

I 23 avril 1980

I Division Technique 
architecture

I Sise au 755 rue Berri. suite 191 
(téléphone: 872-2236)

I $50.000
I Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du 
Un chèque visé de $5 000,000 doit accompagner chaque soumission.

CONTRAT: M-170
Jardin botanique — reconstruction de la cheminée
La date d ouverture des plis

Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

I 30 avril 1980
I Division Technique 

Installations Motorisées
I Sise au

700 est, rue St-Antoine 
Suite 350 (Téléphone: 872-4410)

I $100,000
I Directeur des Finances de la Ville de Montréal

CONTRAT: M-172
Jardin botanique — réfection de la chaufferie
La date d'ouverture des plis

Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

■ 30 avril 1980
I Division Technique 
Installations Motorisées

I Sise au
700 est, rue St-Antoine 
Suite 350 (Téléphone: 872-4410)

I $100.000
I Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Reconstruction de trottoirs
GROUPE 108: Rue FRANCHÉRE. 2/C, de la rue Rachel â la terrasse Mercure.

Rue FULLUM, 2/C, la où requis, d'un point au nord de la rue Notre-Dame à la rue 
Ontario

GROUPE 109: Rue ANGERS, 2/C, là où requis, de la rue Galt à l’avenue de l’Église.
Rue GALT, 2/C, là où requis, de la rue Angers à la rue Laurendeau.

GROUPE 110: 18IÊME AVENUE. 2/c de la rue Masson au boulevard Rosemont.
Rue CHABANEL, 2/C là où requis, du boulevard St-Laurent à la rue Meilleur.
Rue LÉGENORE, 2/C là où requis, de la 10lème avenue à la rue d'Iberville 

GROUPE 111: Rue RICHMOND, 2/C là où requis, de la rue Basin à la rue Notre-Dame
Rue du SÉMINAIRE, trottoir c/e et bordure c/o. du canal Lachine à la rue Ottawa. 
Rue du SÉMINAIRE, trottoir c/e et bordure c/o, du canal Lachine à la rue Ottawa 
Rue STANLEY WEIR, 2/c de Cedar Crescent à l'avenue Roslyn.
Boulevard des TRINITAIRES. c/n là op requis, du boulevard de La Vérendrye à l'a­
venue Irwln.

PAVAGE DE RUELLE:
E/24lème AVENUE, au nord de la rue St-Zotique
A l'exception de la rue Angers, tous les autres travaux peuvent être exécutés immédiatement 
après l'octroi des contrats.

I 16 avril I960
I Division Technique 
Améliorations Locales

I Sise au 700 est. rue St-Antolne, 
Suite 262, tél : 872-4406

PROJETS D’AMÉLIORATIONS
La date d'ouverture des plis I
Les conditions et les exigences sont conte- • 
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir aux bureaux delà |

Contre un dépôt remboursable de |

Sous forme de chèque visé è l'ordre du |

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le |our tixé pour son ouverture, entre 
Igs mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 rué Notre- 
Dame est. Montréal, avant l'heure de midi Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du 
greffier de la Ville A la chambre 120

1 Groupe 
Ruelle

$50.00 chacun 
$25.00

l Directeur des Finanoes de la Ville de Montréal
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8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
9.15 Les 100 tours de Centour 
9.30 Animagerie 
9.45 Virginie

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-Express:

"Psychologie" avec Bertrand Roy, 
psychologue. "La femme et ses droits" 
avec Me Mariette Baribeau

11.00 Au fil de la semaine
11.30 Les enfants du 47A
12.00 Papa, cher papa:

Comédie réalisée par WG Stewart
12.30 Les coqueluches:

Inv.: Aline Chalifoux, Pierre Barouh, 
Yoland et Nicky Guérard et Claude Gar­
den.

13.30 Le téléjournal 
13.35 Femme d'aujourd'hui

14.30 Cinéma:
"Le carrefour" (Américain 1972). 

Drame réalisé par J. Lee Thompson, 
avec George Kennedy, Vera Mites, Wil­
liam Windom et James Woods 

16.00 Bobino
16.00 Déclic
17.00 Les Pierrafeu
17.30 La vie secrète des animaux:

"Les animaux de la toundra" Descrip­
tion de la surprenante complexité de la 
vie dans les plaines du Nord, sur les ri­
ves de l'Océan glacial arctique

18.00 Ce soir
19.00 Le monde merveilleux de Disney
20.00 La soirée du hockey:

Début des matches pour les huitièmes 
de finale

22.30 Le téléjournal 
23.04 L'opinion
23.10 Téiéjournal régional 
23.15 Nouvelles du sport 
23.25 Rencontres:

Inv. Claude Lévy-Strauss 
23.55 Cinéma

"Merveilleuse Angélique" (Franco- 
Italien 1965). Aventures réalisées par 
Bernard Borderie. avec Michèle Mer­
cier. Claude Giraud et Jean-Louis Trin- 
tignant

1.50 Le téléjournal

0 CFTM
6.55 Horaire
7.00 Les p'tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé
8.00 Gronigo et Cie
8.30 Le 10 vous informe 
8.35 Bonjour le monde

10.00 Votre amie Suzanne:
"Vos plantes". "La nutrition ", "Chi­

rurgie esthétique.”
11.15 Saturnin, le petit canard 
11.30 Les p'tits bonshommes
11.30 Le 10 vous informe
12.30 Ciné-Quiz:

"Bonjour et aurevoir" (Américain 
1970). Comédie réalisée par Jean Ne- 
gulesco, avec Michael Crawford, Ge- 
neivère Gilles et Curd Jurgens

14.30 Janette veut savoir:
"Comment vivent les Gaspésiens ”.

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée
17.00 Les mystères de l’ouest
18.00 Le 10 vous informe
18.30 Les Tannants
19.30 Le clan Beaulieu:

Textes de Marcel Marin.
20.00 Hunter

ARLEQUIN, 1004 est. Ste-Catherine (288- 
2943) — Le festival de la mer: "Trismus II 
dans l'Antarctique" avec Wendy Van God, 20

ATWATER |, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— "Little Miss Marker " 17 h 30, 19 h 30 21 
h 30.

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
— "Coal Miner's Daughter" 16 h 45,19 h 00, 
21 h 10

ATWATER III, "Night games" 17 h 15, 19 h 
15. 21 h 15.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "Simon" 19 h 00, 21 h 00 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Take off" 12 h 00. 14 h 50, 777h 40. 20 h 
30 "Sensually liberated female" 13 h 40, 16 
h 30, 19 h 20. 22 h 10.

BERRl, 1280 St-Denis (288-2115) — "Elle" 13 
h 00. 17 h 15, 21 h 30 "Les chaînes du 
sang" 15 h 05, 19 h 25 

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131) - "Rose et 
Line" 12 h 25. 15 h 00. 17 h 40, 20 h 20 
Deux suédoises à Paris" 13 h 45. 16 h 25. 

19 h 00, 21 h 40
BONAVENTURE l, Place Bonaventure (861- 

2725) — "The changeling" 17 h 10.19 h 15, 
21 h 20

BONAVENTURE II. "Kramer vs Kramer" 17 
h 10. 19 h 15, 21 h 20 

BROSSARD I, Mail Champlain 6600 boul. 
Taschereau (465-5906) — "Les chaînes du 
sang" 19 h 30, "Elle 21 h 35 

BROSSARD II, "Obsessions" 18 h 05. 21 h 
45. "Justice pour tous” 19 h 45 

BROSSARD III, "Kramer contre Kramer" 19 
h 15. 21 h 15

CHAMPLAIN l, 1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) — "Kramer contre Kramer" 17 h 30, 
19 h 30. 21 h 30.

CHAMPLAIN il, "Obsessions" 18 h 15, 22 h 
00, "Justice pour tous" 20 h 00 

CHÂTEAU I, 6j58 St-Denis (271-1103K - 
"Brillantine" 13 h 10, 17 h 15. 21 h 25. 
"Fièvre du samedi soir" 15 h 10, 19 h 15. 

CHÂTEAU II, "Eisa, la louve de Stilberg" 13 
h 15. 16 h 05. 18 h 55, 21 h 40 "Enlève 
ton slip" 14 h 55. 17 h 45, 20 h 35 

CINÉMA MASCOUCHE I, 3131 boul de 
Mascouche. Place G P A Mascouche (474- 
4141) — "Les givres" 19 h 30. "Déluge sur 
la ville" 21 h 00.

CINÉMA MASCOUCHE II, Morts suspec­
tes 19 h 30. "La cage aux folles" 21 h 30 

CINÉMA DE MONTRÉAL, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — "Le trésor de Matacum- 
ba 12 h 00,18 h 00. "Un amour de coccinel­
le" 13 h 45. 19 h 45. "King Kong" 15 h 30. 
21 h 30.

CINÉMA 7e ART, 3180 Bélanger (722-0302)
— "Clair de femme" 19 h 30, "Mourir à tue- 
tête" 21 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) — Relâche 

CLAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) - "Little darlings" 19 h 00. 21 h 00 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouin 
(334-8560) - "Molière" 19 h 05 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — Mais ou et donc 
Ornicar ' 12 h 35. 14 h 45. 16 h 55. 19 h 05. 
21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS II, Les bons 
débarras” 12 h 45, 14 h 55.17 h 00.19 h 10. 
21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS III, Deux sué­
doises à Paris" 12 h 05.14 h 50.17 h 35, 20 
h 20 "Cavale érotique" 13 h 30. 16 h 15. 19 
h 00. 21 h 45

COMPLEXE DESJARDINS IV, La déro­
bade 12 h 30. 14 h 40. 16 h 45. 18 h 55. 21 
h 05

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE. 1455 boul de 

Maisonneuve (879-4349) — Documentaires 
français des années 50 0 saisons. 0 châ­
teaux . "Du côté de la côte". (d'Agnès Var­
da) "Toute la mémoire du monde "Nuit et 
brouillard" (d'Alain Resnais) 20 h 30 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "The changelling" 19 
h 10. 21 h 10

CÔTE-DES-NEIGES II, Coal miner s 
daughter 19 h 10, 21 h 20 

CRÉMA2IE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Cause toujours, tu m’intéresses" 19 h 25. 
21 h 25

DAUPHIN l, 2396 est. Beaubien (721-6060)

ATELIER continu. 1200 est, Laurier — 
"En plein ventre" écrit et interprété par Cé­
line Beaudoin et Louise Ladouceur Mise en 
scène Nicole Lecavalier Jeu au dim : 20 h 
30 Rés 272-2655

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts — 
Huis clos" de Jean-Paul Sartre avec Yvette 

Brmd Amour, Yvon Bouchard, François Car­
tier. Louise Turcot. Mise en scène Danièle 
Suissa 20 h 30

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
— Bruno Levée, auteur compositeur in­
terprète. 20 h 30

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Guillaume Tel Quel" de François 
Camirand avec Johane Beauchamp. Claude 
Desrosiers et François Camirand Du 9 avril 
au 4 mai (relâche lun mar ) 20 h 30 

CAFÉ NOOSPHÉRE, 816 est. Ontario (524- 
4911) — "Arc-à-nil" comédie musicale pro­
duction du Théâtre La Chenaillerie. 21 h 00 

CENTAUR, 353 St-François-Xavier (288 
1229) - Jitters Mar à sam 20 h 30 
Dim 19 h 30 Matinées 14 h 30 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN, 
4303 St-Denis (843-4384) - "Les trois petits 
cochons" (pour enfants)

GALERIE MÉDIA, 970 est, Rachel — "Jeune 
vaurien création du Théâtre de la Riposte 
avec Denise Beaulieu. Pierre Drolet. Robert 
Faulkner. Danielle St-Jean Mise en scène 
Denis Chouinard 20 h 30 Rens 524-1705 

L'IMPRÉVU. Hôtel Iroquois, 446 PI Jacques- 
Cartier (878-9397) - Louise Portai, chan-

- "Cordélia" 19 h 20. 21 h 30.
DAUPHIN II, "Le mariage de Maria Braun".

19 h 20, 21 h 30
DÉCARIE SQUARE I, Centre Décarie 

Square. 6855 Claranald (341-3190) — 
"Chapter two" 19 h 10, 21 h 20. 

DÉCARIE SQUARE II, "Kramer vs Kramer" 
19 h 00, 21 h 00

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 
"Little darlings" 19 h 05, 21 h 00. 

DORVAL II, "Mad max" 19 h 05, 21 h 05 
DORVAL III, - "Grease" 19 h 10, 21 h 15. 
ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "La 

femme qui pleure" 19 h 30, 21 h 30. 
ÉLYSÉE II, — "Courage fuyons" 19 h 30, 21 

h 30.
GREENFIELD l, 519 Taschereau, Greenfield 

Park (671-6129) -"Gabrielle" 18 h 00,19 h 
50, 21 h 35

GREENFIELD II, — "Tintin et les oranges 
bleues" 18 h 05 "Opération fin du monde" 
19 h 55.

GREENFIED III, — "Fièvre du samedi soir"
18 h 55. "Brillantine" 21 h 05

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 'Reflections" 
12 h 20. 15 h 00. 17 h 40. 20 h 20. "The af­
fairs of Janice" 13 h 40.16 h 20.19 h 00.21 
h 40.

JEAN-TALON, 4255 Jean-Talon (725-7000)
- "Les naufragés de l'île perdue" 19 h 30 
"Elle" 21 h 30.

KENT, 6100 ouest Sherbrooke (489-9707) — 
"The lady and the tramp" 19 h 05, 21 h 10. 

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)
- "The serial" 19 h 30, 21 h 10.

LA CITÉ il, — "Tintin et les oranges bleues"
19 h 05, 21 h 05.

LA CITÉ III, — "Simon" 19 h 00, 21 h 00 
LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) — "La 

malédiction de la panthère rose" 19 h 20. 
"Rocky 2, la revanche" 21 h 15.

LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "On a volé la cuisse de Jupiter " 18 
h 00 "A plein gaz" 19 h 45 

LAVAL II, - "Gabrielle" 19 h 00, 21 h 00 
LAVAL III, — "L'homme à tout faire" 19 h 00. 

21 h 00
LAVAL IV, — "Tintin et les oranges bleues" 

18 h 05 "Opération fin du monde" 19 h 55. 
LAVAL V, — “La fièvre du samedi soir" 19 h 

10 "Brillantine" 21 h 20 
LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Kramer contre Kramer" 19 h 15. 21 h 15. 

LAVAL-ODÉON il, - "Les chaînes du 
sang" 19 h 00. "Elle" 21 h 00 

LOEWS I, 954 ouest, Ste-Catherine '861- 
7437) — "When time ran out" 13 h 15. 15 h 
15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15.

LOEWS II, — "Mad Max" 13 h 00, 15 h 00.
17 h 00, 19 h 00. 21 h 00 

LOEWS III, — "Grease" 13 h 30,15 h 30.17 
h 30, 19 h 30. 21 h 30.

LOEWS IV, - "Hide in plain sight" 13 h 20, 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 

LOEWS V, "Murder by decree" 12 h 15.14 h 
30. 16 h 45. 18 h 50. 21 h 05 

mercier. 4260 est. Ste-Catherine (255- 
6224) — "La malédiction de la panthère ro­
se" 18 h 15, 21 h 50 "Rocky 2, la revanche"
20 h 00

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) — 
"When time ran out" 19 h 00, 21 h 00 

MONTENACH 1,522 boul. Sir Wilfrid Laurier. 
Beloeil (464-1541) — "S O S. Concorde" 19 
h 00 "Les bronzés font du ski" 20 h 45 

MONTENACH il, — "La grande menace" 19 
h 05 "Elle" 21 h 00

OUIMETOSCOPE l, 1204 Ste-Catherine (525- 
8600) — "La Casanova de Fellini" (de Fede­
rico Fellini. Italie 1976) 18 h 45. 21 h 30 

OUIMÉTOSCOPE II, — "Plusieurs tombent 
en amour" (de Guy Simoneau) 19 h 00, 21 h 
00

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Edmonton et comment s’y 
rendre 19 h 30 "La question" 21 h 30 

PALACE. 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991) 
— The lady and the tramp” 13 h 10, 15 h 
10, 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10.

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Général, nous voilà" 19 h 30 "Les givrés"
21 h 30

PARADIS II, - "Général, nous voilà" 19 h 
15 Rocky 2. la revanche" 21 h 00 

paradis III, "Chauffeur de taxi", 19 h 15.
"L'express de minuit" 21 h 10 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Films de Robert Rayhener Rick Zee — 20 h 
00

PARISIEN I. 480 Ste-Catherine 0 (866-3856)
- "Gabrielle" 12 h 30.14 h 20.16 h 10.18 h 
00. 19 h 50. 21 h 40

PARISIEN il, "La cage aux folles" 13 h 10.

teuse. Sem dim 22 h 00. 24 h 00 Ven 
sam 22 h 30 1 h 00 Entrée libre 

LE SOLEIL LEVANT. 286 ouest, Ste- 
Catherine (861-0657) — Yusef l.ateef, flû­
tiste. Sem 21 h 30.12 h 30 Ven sam 21 h 
30. 1 h 00 Relâche lundi 

SALLE POLLACK, 555 ouest. Sherbrooke 
(392-8224) — Choeur des cuivres, dir.: Tho­
mas Kenny. 17 h 00 Choeur des femmes de 
McGill. 20 h 30 Oeuvres de Vaughn Williams, 
Schumann. Behms. Patriquin 

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
L'OSM. Witold Lutoslawski. chef invité: Hein­
rich Schiff, violoncelliste, 20 h 30 Program­
me Symphonie no I. Mi-parti, Musique fu­
nèbre, Concerto pour violoncelle. (Lutoslaws­
ki).

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 1297 Papi­
neau (523-1211) — "A qui le p'tit coeur 
après neuf heures et demie?" de Maryse Pel­
letier avec Marie Codebecq. Louise Deschate- 
lets. Murielle Outil, Louise Laparé. Jean- 
Denis Leduc. Francine Tougas Mise en scè­
ne Gilbert LEpage Tous les soirs 20 h 30 
Dim 15 h 00 Relâche lun.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES,320 est. Notre-Dame (879-1306) 

— "Parce que c est la nuit", spectacle 
conçu, réalisé et joué par Chantal Beaupré. 
Markita Boles. Louise Laprade, Nicole Leca­
valier Tous les soirs 21 h 00 sauf dim . lun 

THÉÂTRE MAISONNEUVE, Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
Young People s Theatre de Toronto présente 
"Le conte perdu", 14 h 30 "The lost fairy ta­
le", 19 h 00

THÉÂTRE PORT-ROYAL. Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — "Gin

14 h 55, 16 h 40, 18 h 25, 20 h 10, 21 h 50 
PARISIEN ill, "L’homme à tout faire" 12 h 

20, 14 h 10. 16 h 00. 17 h 55, 19 h 45. 21 h 
35

PARISIEN IV, "On a volé la cuiss. ,e Jupi­
ter" 12 h 15,14 h 05,15 h 55.17 h 45.19 h 
35, 21 h 20.

PARISIEN v, "L'associé" 12 h 25. 14 h 10.
16 h 00, 17 h 55. 19 h 50, 21 h 30. 

PLACE DU canada, Place du Canada, 
(861-4595) — "All that Jazz" 19 h 00, 21 h 
10

PLACE VILLE-MARIE l, 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — "Being there" 12 h 10, 14 h 
30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 35.

PLACE VILLE-MARIE II, "Nijinski" 13 h 
15, 15 h 35, 18 h 00. 20 h 20. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Reflections" 12 h 00,14 h 50,17 h 40. 20 h 
30, "The abduction of Lorelei" 13 h 30.16 h 
20. 19 h 10, 21 h 50

RIVOLI I, 6909 St-Denis (277-3125) - 
"Gabrielle" 13 h 00. 15 h 00, 17 h 00, 19 h 
00. 21 h 00.

RIVOLI il, "Opération fin du monde" 12 h 50, 
16 h 15.19 h 40, "Tintin les oranges bleues" 
14 h 25. 17 h 50, 21 h 15.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Dénis (845-3222)
— "Trocadero bleu citron" 12 h 55,15 h 15, 
19 h 35. "Les givres" 14 h 35,17 h 55, 21 h 
15.

SAINT-DENIS III, "Harold et Maude" 12 h 
40,14 h 20,16 h 00, 17 h 40. 19 h 20. 21 h 
00

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - 
"2001 space odyssey" 20 h 15.

VAN HORNE, 6150 COte-des-Neiges (731- 
8243) — "The lady and the tramp" 19 h 10. 
21 h 10.

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) — "Kramer contre Kramer" 19 h 40, 
"L'amour sur béquilles" 21 h 30. 

VERSAILLES I, 7265 Sherbrooke (353-7880)
— "Gabrielle" 19 h 00, 21 h 00. 

VERSAILLES II, "Le canard â rorange" 19 h
30, "On a volé la cuisse de Jupiter" 21 h 20 

VERSAILLES III, "Fièvre du samedi soir" 18 
h 45. "Brillantine" 20 h 55.

VIAu, 226 des Laurentides, Pont-Viau (669- 
3866) — "Trocadero bleu citron" 19 h 30. 
"Les givres" 21 h 10.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) — "Ob­
sessions" 18 h 00, 21 h 50, "Justice pour 
tous" 19 h 45

WESTMOUNT SQUARE I, 1 Westmont 
Square. Westmount (931-2477) — "The se­
rial" 13 h 20.15 h 00 17 h 00. 19 h 00, 21 h 
00

YORK, 1487 Ste-Catherine (937-8978) — "The 
black stallion" 12 h 25,14 h 35. 16 h 45,19 
h 00, 21 h 15.

CINÉ-PARCS

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I, Trans- 
Canadienne, sortie 95 (655-5515) — "Rocky 
2. la revanche" "La malédiction de la 
panthère rose"

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, "Justice 
pour tous", "Morsures".

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY, (691-1310)
— "Kramer contre Dramer", "Guerre et pas­
sion".

CINÉ-PARC DOLLARD l, 75 Brunswick. 
Dollard-des-Ormeaux (684-8442) — " Grea­
se", Saturday night fever"

CINÉ-PARC DOLLARD il. "When time ran 
out ", "Time after time". 

ciné-parc LAVAL I, Autoroute des Lau­
rentides, sortie 14 (622-5555) — "Rocky 2, 
la revanche". "La malédiction de la panthère 
rose"

CINÉ-PARC LAVAL II, "Justice pour tous", 
"Morsures"

CINÉ-PARC LAVAL III, "Alien", "Furie” 
ciné-parc LAVAL IV, "Elle". "Capricorne

I".

CINÉ-PARC ODÉON l, Trans-Canadienne. 
sortie 98 (523-9751) — "Elle", "Capricorne
I".

ciné-parc ODÉON il, Kramer contre 
Kramer". "Guerre et passion"

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME, Autoroute des 
Laurentides, sortie 44 Ouest (861-0659) — 
"Un amour de coccinelle", "Le trésor de Ma- 
tacumba"

CINÉ-PARC ST-MATHIEU, route 15, vers 
Plattsburgh, sortie 38 (659-3445) — "Alien", 
"Furie"

CINÉ-PARC VAUDREUIL I, Trans- 
Canadienne, vers Toronto, sortie 2 (455- 
5154) — "Un amour de coccinelle". "Le tré­
sor de Matacumba"

CINÉ-PARC VAUDREUIL il, "Allen". "Fu­
rie".

game" de D L Coburn avec Jean Duceppe et 
Béatrice Picard. Mise en scène: Daniel Rous­
sel Mar àven 20 h 30 Sam : 17 h 00,21 h 
00

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) - Salle Denise- 
Pelletier — Relâche

THÉÂTRE DE OUAT’SOUS, Aux 4 Saoûls 
Bar 100 Avenue des Pins (845-7277) — 
"Moi c'est Clémence que j’aime le mieux", 
spectacle de Renée Claude 21 h 00.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT. 4664 St- 
Denis (844-1793) - "Aleola" de Gaétan 
Charlebois. adaptation de Jean Daigle, avec 
Gisèle Schmidt et Guy Provost Mise en scè­
ne Roland Laroche Mar à sam 20 h 00 
Dim 19 h 00

THÉÂTRE DES VOYAGEMENT8, 5145 St-
Laurent (274-7985) — "Appelez-moi Stépha­
ne" de Louise Saia et Claude Meunier avec 
Michel Côté. Marcel Gauthier, Véronique LeF- 
laquais. Marc Messier, Monique Miller. Fran­
cine Ruel Mar à ven 20 h 30 Sam : 17 h 
00. 20 h 30 Relâche dim . lun.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté de 
Musique, 2375 chemin de la côte Ste- 
Catherine (343-6479) Salle 1020 - Atelier 
de musique ancienne, dir Jean-Pierre Pin­
son ef Gerrit Tetenburg. 20 h 30 Programme: 
"La Pazzia Senile" d'Adriano Banchieri 
Entrée libre

GRAND théâtre. 296 est. boul St-Cyrille 
(643-4975) Salle Octave-Crémazie — Le Tri­
dent présente "Les sept péchés québécois" 
20 h 30

CENTRE NATIONAL DE8 ART8, Ottawa 
1-(613) 996-5051 Au studio: "La Crique" de 
Guy Folssy par le Théâtre Populaire du Qué­
bec 20 h 00 Relâche dim
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21.00 Hawaii 5-0
22.00 Shirley

Inv.: Patrick Norman.
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10 
23.10 La couleur du temps 
23.25 Film-O-Dix:

"Journée noire pour le bélier" (Italien 
1971). Drame policier réalisé par Luigi 
Bazzoni, avec Franco Nero, Silvia 
Monti. Pamela Tiffin et Wolfgang 
Preiss

1.00 Dernière édition.

ÔE> RADIO-QUÉBEC

15.30 Les lundis de Pierre Nadeau:
Une émission qui aborde différents su­
jets de l’actualité politique, tant sur la 
scène québécoise, canadienne qu'in­
ternationale.

16.30 Destins du siècle:
Série de treize émissions qui analysent 
dans de nombreux domaines les faits 
marquants de notre siècle. "La mode”

17.30 La publicité au Québec
18.00 Les aventures crabuleuses:

La vie des crabes et des créatures vi­
vant dans les profondeurs de la mer.

18.30 Encyclopédie Britannica:
"Les volcans". Documentaire sur la 
formation des montagnes. Depuis plu­
sieurs millénaires, des éruptions vol­
caniques ont donné naissance aux

sommets qui forment le splendide 
archipel d'Hawaii

20.00 Recours:
"Immigration" Quelques problèmes 
causé par les Services de l'immigra­

tion et un cas flagrant de racisme mis à 
jour par la Commission des droits de la 
personne

20.30 L'écran géant:
"Esprit de suite" Film français réalisé 
par Jean Hennin avec François Brion, 
Jacques François, Denise Grey, Ber­
nard Lecoq et Louis Seigner

O TVFQ (Câble)

9.30 Pour les jeunes:
"Les quat'z amis", "Sur deux roues", 
"Des livres pour nous"

10.15 Feuilleton:
'Bergeval et fils"

10.30 Société d'aujourd’hui:
"Vous et le rugby". Quelles relations 
entretiennent les femmes et le rugby

11.30 Midi-première (variété)
Inv.: Adamo

12.00 Question de temps:
"Israël devant ses problèmes et ses 
espoirs" Les accords de Gondolie 
sont-ils vraiment appliqués?

13.00 Numéro un:
Inv. . Sacha Distel, Grace Jones, Michel 
Roux, Mireille Mathieu, Barbara et 
Johny Mathis

14.00 Connaissance
"Les cinq dernières minutes: du côté 
du Bois de Boulogne" Film de Jeanne 
Bronner, avec Jacques Debary. Marc 
Eyraud, Pierre Chaussât et Emilie Pré­
vost

15.00 Télé-série:
"Les cinq dernières minutes: du côté 
du Bois de Boulogne" Avec Jacques 
Debary. Marc Eyraud. Pierre Chaussât 
et Emilie Prévost.

16.15 Actualités régionales:
Paris, l’île de France”

17.00 Pour les jeunes:
"Les quat z amis", "Sur deux roues", 
"Des livres pour nous"

17.45 Feuilleton:
"Bergeval et fils"

18.00 Société d'aujourd'hui.
Mode d'emploi d'un huissier

19.00 Midi-première (variété)
19.30 Question de temps

"Un retour à la famille". Comment va 
la famille? Encore très attachée à son 
berceau, à ses racines. Elle change 
mais ne se transforme pas à la base

20.30 Numéro un:
Guy Bedos et ses invités: Josiane Ba- 
lasco, Françoise Hardy, Diane 
Dufresne, Julien Clerc et Yvan Dautin.

21.30 Connaissance:
"Le cuirassé Potemkine" On raconte 
l'insurrection â bord du Potemkine et 
son extraordinaire aventure qui va du- 

• rer deux semaines.

22.30 Télé-série:
Maigret: les scrupules de Maigret" 

23.45 Actualités régionales:
"Paris, l'île de France"

OCBMT
9.00 A thought for Today 
9.05 CBC 6 Good morning 
9.15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec School Telecast

10.00 Canadian Schools
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street 
11.58 Weather Report
12.00 Coronation Street
12.30 Wicks
13.00 Today from Quebec
14.00 The Edge of Night
14.30 Take 30
15.00 The Bob MacLean Show
16.00 Beyond Reason
16.30 All in the Family
17.00 The Beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The City at Six
19.00 Happy Days
19.30 Consumerscope
20.00 1980 Stanley cup 

hockey playoffs.
23.00 The National 
23.27 City Tonight
23.45 The Good Life
24.15 Al Oeming-Man of the North
24.45 Station Closing

O CFCF
8.00 University of the Air
8.30 Morning Exercises
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What s Cooking

10.00 The New Ed Allen Show
10.30 Definition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Street Talk
13.00 McGowan and Co.
13.30 The Alan Hamel Show
14.30 Another World
16.00 The mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 Diff'rent Strokes
19.30 Stars on ice
20.30 Laverne and Shirley
21.00 The associates
21.30 Taxi
22.00 Hart to hart
23.00 CTC National News 
23.34 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"Dirty dingus magee" (Comédie 1970) 
avec Frank Sinatra, George Kennedy et 
Anne Jackson 

1.45 Sign off

ANNONCES CLASSEES REGULIERES
286-1201

NOUS
ACCEPTONS

gKÊÊÊk
ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR

Les offres d’emplois sont ouvertes également 
aux hommes et aux femmes.
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la

NOUS
ACCEPTONS

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

844-3361 (pour tout mitre service)
• Cheque parution ooMe M.SO, maximum 25 mol*
* Tout mot odUWonnol coût* S0.15 chacun 
o Minimum: 2 parution*

mm première parution de léurs annonces.
Le Devoir se rend responsable d'une seule 

insertion erronnée.
Toute erreur doit être soulignée 

immédiatement.
S.Y.P. téléphoner à 286-1201

844-3361 (pour tout autre tarvlc*)
C Iraq u* parution coût# $8.80 la pouca 
a H n‘ï a patOa hait pour laa MuatraDon*PAR

TÉLÉPHONE
PAR

TÉLÉPHONE

AIDES DOMESTIQUES

Aide ménagère avec expérience 
pour travaux domestiques. 337- 
1579 10-4-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10.192 St-Michel 387-2841 
J.N.O.

ANIMAUX

BOUVIERS DES FLANDRES, chiots 
enregistrés, vaccinés. 9 semaines. 
649-5292. 14-4-80

ANTIQUITES

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc. Claude Morrier 668- 
3879. J.N.O.

1 TABLE + 4 chaises, très bonne 
qualité, $750.00. Une chaise ber­
ceuse, $100.00. Téléphonez au: 
288-8404,273-5093 10-4-80

APPARTEMENTS A LOUER

ATTRAYANT 2780 Kent, 2’/*, 3%, 
4%, très propre, ascenseur, inter­
com, résidentiel, paisible, balcons- 
avant, juillet, prix raisonnable, 738- 
4593, 731-2189. 9-4-80

BACHELOR TRES BIEN MEUBLE, 
chauffé, électricité et taxe d'eau 
payées Vk. Nouveau-Bordeaux, 
$175.00.334-5370 10-4-80

APPARTEMENTS DEMANDÉS

COUPLE avec chien, louerait bas de 
duplex, ou maison avec cour. A par­
tir du 1er mai. Préférence: N.D.G., 
Outremont. 277-9090 10-4-80

APPARTEMENTS 
AVENDRE

VIEUX QUEBEC, vue sur le fleuve, 
grand 4%. entièrement rénové, avec 
foyer et terrasse Communiquez 
après 17 heures au 1-(418)-692- 
1582. 14-4-80

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT 504, 2% ans, 48,000 mil 
les, vert torrent, routière de luxe ex 
cellente condition, toit ouvrant 
vitres électriques, servo-direction 
Michelin hiver/été. Jour: 878-9181 
Soir: 1-787-2007 9-4-80

VOLVO 142, 1973, en parfait ordre, 
transmission manuelle, 58,500 mil­
les, pneus "Pirelli" neufs, AM-FM 
cassette, particulier, soirée 382- 
4667 10-4-80

MERCEDES 280S. 1976. Particulier, 
un seul propriétaire. Impeccable 
Extérieur: bleu. Intérieur: beige. Toit 
ouvrant. Mécanique en parfaite con­
dition. Peinture et carrosserie 
comme neuves. Prix à discuter De­
mander H. Poupart. Jour: 337-8100 
Soir: 731-9030. 9-4-80

BATEAUX A VENDRE

VOILIER SUPERBE. C & C 33, tou­
jours navigué à l'eau douce, 
complètement équipé et comme 
neuf. Le soir: 1 -(819) 770- 
8488 14-4-80

BUREAUX A LOUER

KSPACI DI 
BUREAU À LOUER

Près du métro.
En haut d'une caisse po­
pulaire. 1,100 p.c. ou 2,200 
pc.

8162 St-Hubert 
270-7221

10-4-80

Espaces disponibles 
pour

MÉDECINS
A

DENTISTES
Au nord de Joliette, centre 
touristique de la région, im­
meuble récent, possibilité 
d'expansion. Excellentes 
conditions.

Appeler 4 frefi Wréi

Marthe Richard 
1-514-886-3879

J.N.O.

CHALETS A LOUER

VAL DAVID, luxueux chalets neufs, 
bordure/làc, plage/sable, terrain de 
jeu. 3-5-6 chambres, foyer/pierre, 
lave-vaisselle, bar, sauna. 527- 
5903.525-0962. 21-4-80

A VAL DAVID, coquet suisse neuf, 
paru DECORMAG, meublé, équipé, 
tapis, foyer. Ambiance. Vue splen­
dide, montagne. Saison - mois - se­
maines. Frais virés acceptés: 1-819- 
322-7801. 14-4-80

CONDOMINIUM

/ Avec nous... 
y c’est tellement plus facile

LONGUEUIL

A. E. LePAGE

“LE SQUARE” 
PENTHOUSE

Propriétaire prendra gros­
se hypothèque à 13% sur 
son luxueux penthouse 
condo avec terrasse de 33x 
18. stationnement intérieur 
et ample rangement. Puits 
de lumière dans salle à 
manger, cheminée, 1% 
toilette, une seule grande 
chambre à coucher, salon 
exquis. Tout équipé.
Idéal pour couple ou per­
sonne seule Robert Ma- 
roi» 679-7332/672-0321V '"'j)

CONDOMINIUM

VILLE ST-LAURENT, Montpellier, 
4'/2, 5, moderne et spacieux, au 
10ième, très ensoleillé, piscine, 
sauna, tennis, laisserait tout équipé. 
Bon hypothèque, $43,500.00. Occu­
pation immédiate ou à discuter. 276- 
9341 9-4-80

COURS PRIVÉS

COURS de rattrapage, français et 
mathématiques Niveau primaire et 
secondaire. 738-1209. 14-4-80

NOS METHODES VOUS 
PERMETTRONT d'utiliser les res­
sources qui sont en vous: détente, 
concentration, intuition, attitude po­
sitive. etc... De vivre des expérien­
ces supra-sensorielles et de dé­
couvrir des facultés insoupçonnées 
qui dorment en vous. ATELIER DU 
CONTROLE MENTAL A.C.N INC 
931-0680 21-4-80

Al BESOIN D'AIDE en mathémati­
ques. Niveau primaire, secondaire, 
universitaire. Tél.: 487-9603. 10- 
4-80

DÉMÉNAGEMENTS

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes. 
725-1372. J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 

ualité, courtoisie, bon prix Deman- 
ez Jean-Paul 670-7729. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 

1 gratuite, 937-9491 J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix Deman­
dez Jean-Paul 670-7729. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes 
327-6026 JN.O

LOCAL A LOUER

ST-DENIS/ONTARIO, premier et deu­
xième étage: idéal pour boutiques, 
artisanat, etc., 3ème étage: Idéal 
pour bureau avec possibilité d'y ha­
biter 484-5791 10-4-80

LOGEMENTS ALOUER

OUTREMONT, rue paisible, haut de 
duplex, très éclairé. 6V4 chauffé, 
stationnement, 1er juin $500 00 
735-0162 après 4 heures 12-4-80

PRÉS COIN Sherbrooke & St-Denis, 
bas 6 pièces, chauffage central, 
libre 1er juillet, références requises. 
738-8872. 9-4-80

LOGEMENT DEMANDÉ

Cherchons dans Outremont, C D N. 
ou N.D G logement haut ou bas 
duplex, 7% ou 8V? pour juin ou juil­
let Tél 341-4290 (jour et 
soir) 10-4-80

OCCASIONS D’AFFAIRES

ELEVEZ des vers de terre à temps 
partiel ou à temps plein. Gagner un 
revenu substantiel, pour plus de 
renseignements, appelez 1-514- 
265-3570 14-4-80

OFFRES REMPLOIS

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Sténo-dactylo « 
Bilingue

Avec expérience 
Avantages sociaux 

intéressants
842-9914

10-4-80

MANNEQUINS DEMANDES, 18 ans 
et plus. Pour défilés de mode. Pho­
tos commerciales. Pour informa­
tions: Productions Elite, 845- 
2996 11-4-80

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, raDide- 
ment, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.O.

A-1 absolument confidentiel $1,200 
à $600,000,1ère, 2ième. Mlle Léona 
Laberge, courtier, 486-1106 jour ou 
soir. J.N.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

RIVE-SUD

Thist Royal
Services immobiliers*'

ST-BRUNO

Cottage canadien, tout en 
pierre, cuisine super moder­
ne, bain romain, sauna royal, 
2 foyers, piscine creusée. 2e 
Hypothèque à 8% Prix 169,000. 
Roméo Gauthier 653-1576 
653-4098
ST-DENIS - Chemin des Pa­
triotes superbe cottage en­
tièrement rénové, 8 pces, 5 
c.c., grand terrain, taxes 
minimes, impeccable, très pro­
pre. MARYSE POULIOT 463- 
3731 - 674-3034 - SERVICE 
PAGETTE
STE-JULIE - Cottage Victorien, 
garage, terrain boisé, 3 c.c., 
salle à manger séparée, 2 fo­
yers, cuisine ultra moderne, sa­
lon avec 5 fenêtres idéal pour 
professionnel. EDITH ROY 
463-3731 - 649-0552 - SER­
VICE PAGETTE
ST-LAMBERT. Cottage anglais 
pierre, 12 pièces, 3 salons, 6 
chambres, salle de jeux, 11,000 
pi.ca., hypothèque à 103/*%, 
cuisina moderne, idéal pour 
professionnel. MLS: Nicole 
Vallerand 672-0235,671-6885.

9-4-80
COURTIER

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BRUNO. Sommet Trinité, cana­
dienne très luxueuse, 4 chambres, 
piscine creusée, cuisine dernier cri! 
$160,000.653-8547 12-4-80

ST-LAMBERT résidentiel, maison de 
ville 1975, 3 chambres â coucher, 2 
salles de bains, chambre décorée 
tente marocaine, foyer. Décoration 
très moderne, pas d'agent, jour: 
253-7324, soir et fin de semaine: 
465-6139. 16-4-80

ST-CHRIS TOPHE, entre Cherrier et 
Roy. petite maison: quelques répa­
rations $10,000 00 525-4272 9-
4-80

MASCOUCHE, maison canadienne 
1975, très beau site i 12 minutes du 
pont Pie IX. 2669 rue Principale. 
COte St-Phlllppe, informations: 474- 
4236 14-4-80

ST-LAMBERT, bungalow de 2,400 
p.c., de qualité supérieure, style 
maison française, extérieur stucco, 
toit bardeaux, cheminée recouverte 
de cuivre, très grandes pièces, bain 
romain, etc FAUT VOIR! 
$194,00000 Vente privée. 672- 
1209 9-4-80

BOUCHERVILLE Cottage 4 
chambres Salle familiale Terrain 
paysage Piscine Hypothèque 
10»/.9b Claire Dugal 651-1000, 641- 
0959 MONTREAL TRUST 
COURTIERS 9-4-80

DUPLEX, voisinage collège MARIE 
DE FRANCE, occupation du haut/1er 
mai. 6 grandes pièces 1V4 salle de 
bain Planchers en chêne. Intéres­
sant et agréable Rez de chaussée, 
loué à $340 /mois, et appartement 
additionnel de 4'/; pièces à $165/- 
mols Nouvelle exclusivité, seule­
ment $110.000.00 Isabelle Lafre- 
nlère, courtier, 482-1381. 9-4-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

N.D.G., avenue MARIETTE, joli cot­
tage, état impeccable. Salon 14 x 
17, cheminée naturelle, salle â man­
ger séparée, cuisine moderne et 
agréable, donnant sur solarium 
chauffé 12 x 12. Grand patio et jar­
din spacieux. 4 chambres è 
coucher, 1'/2 salle de bain. Salle de 
jeu 14 x 25. Idolation et toit, 1979. 
Excellente valeur. $117,000.00. 
Nouvelle exclusivité. Isabelle Lafre- 
nière, courtier, 482-1381. 9-4-80

OUTREMONT, Rockland près de La­
joie, cottage en brique semi- 
détaché, 4 chambres â coucher, 2 
salles de bains, cuisine moderne, 
sous-sol fini, jardin, plomberie re­
faite en cuivre, toit garanti, fenêtre 
"Rusco”, puits de lumières, foyer, 
$52,000 hypothèque à 11 ’/<%, vente 
privée, 271-1825. 10-4-80

SANGUINET près Université du Qué­
bec 3 x 5 pièces, 3e étage libre le 
1er mai 1980. Prix $35,500. M.L.S. 
J.M. Martin 866-9641 ou 277-8687. 
TRUST GENERAL, COURTIER. 10- 
4-80

SERVICE8/DIVERS

Monsieur
Ba*©noite
FAITES RÉÉMAILLER SUR PLACE 
BAIGNOIRES LAVABOS. TUILES. 
TOILETTES. PORCELAINES FIXES. 
TRAVAIL PROPRE. OE MAIN EXPERTE. 
PARFAIT EN MOINS DE 6 HEURES I
Ràsidancis. appt», hôpitaux, conviai 
36 covliurs — Nul oa antiqu»
MONSIEUR BAIGNOIRE 336-1133

Ville St Laurent
Estimations gratuites 9-4-80

BACHELIERE ès lettres, rédige tex­
tes à domicile, composition 
française et orthographe impec­
cable, expérience adéquate. 271- 
7030 9-4-80

GEORGES RODRIGUE ENRG, pein­
ture, tapisserie, tissus sur les murs, 
teintures. Prix raisonnables. 844- 
3686. 12-4-80

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU: mai­
son de pierre d'influence victo­
rienne, genre presbytère! six 
chambres. Foyer Superbe cam­
pagne, V? hectare! Unique! Huguette 
St-Germain 584-3456, 467-1120. 
MONTREAL TRUST COURTIER. 9- 
4-80

ST-HILAIRE: Propriété riveraine, 
terrain 39,851 p.c. arbres majes­
tueux, 4 chambres, 2 salles de bain, 
fpyer. Style unique. PRIVE! Huguette 
St-Germain 584-3456, 467-1120 
MONTREAL TRUST COURTIER 9- 
4-80

ST-LAMBERT. Cottage 4 chambres. 
Salle à manger. Grand terrain. Taxes 
minimes. Appelez Claire Dugal 651- 
1000, 641-0959 MONTREAL TRUST 
COURTIERS 9-4-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Pièce sur pièce en partie restaurée, 
1870, site extraordinaire près obser­
vatoire astronomique Mont- 
Mégantic. vitraux, marquetterie, 
foyer, fenêtres françaises, terrasse, 
grange, garage, potager, vue pano­
ramique sur montagnes, 8 pièces, 
48,000 p.c. à Vh heures Montréal à 
Notre-Dame-des-Bois. Prix: 
$28.000 (819) 888-2782 10-4-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO. Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et en­
trevues gratuites sur rendez-vous. 
Marthe Gaudette, 822 est, Sher­
brooke, suite 5, Montréal H2L 1K4. 
2h à 7h. 524-3852. J.N.O.

TERRAINS AVENORE

A MOITIE-PRIX, BEAU TERRAIN 
20,000 p.c., situé bord fe la rivière 
Rouge à Labslte, 80 milles de 
Montréal. Endroit idéal pour la 
pêche, la chasse et le ski (Mont 
Tremblant). Installation sanitaire 
déjà en place, (ÿuse: déménage­
ment de ma maison mobile Valeur. 
$7,000. pour $3,500 478-2087 le 
jour. 10-4-80

MONT ORFORD, vue panoramique: 
coucher de soleil, ruisseau, près 
ski. $0.12 â $0.15 le p.c. Conditions 
faciles. Frais virés. 1-514-297- 
3163. J.N.O.

VOYAGES

EUROPE - Charter, CCF, Apex, 
'Vacance! Aller simple. EURO- 
AMÊRICAIN. 878-1085.
147688400435. J.N.O.

...
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Horizontalement
1— Vase de verre à long col, 

employé en chimie. — 
Dans la pomme.

2— Qui occasionne des frais.
3— Sans Inégalités. —

Jaunisse.
4— Épouse du sultan. — 

Instructeur des Canadiens 
de Montréal.

5— Condiment. — Relatif aux 
gencives.

6— Substance protéique de 
réserve. — Bienheureux.

7— Lui. — Prénom masculin. 
— Iridium.

8— Article simple. — Lettre 
grecque (16iéme). — Ré­
pété ou fait répéter une se­
conde fois.

9— Manière dont une feuille 
est pliée. — Cérium.

10— Charpente du corps hu­
main. — Ville du Québec. 
— Plus mauvais.

11— Substance dure. Irisée, 
produite par certains mol­
lusques à l'intérieur de 
leur coquille. — Pantoufle 
laissant le talon découvert.

12— Point cardinal. — Souhai­
tai.

Verticalement
1— Petit mousse.
2— Qui dure un an. — Tamis.

3— Liber du tilleul. — Saint- 
Père. — Cuivre.

4— Route rurale. — Patrie 
d'Abraham. — Partie pro­
fonde de la peau de cer­
tains animaux.

5— Bézoard
6— Connu. — Colombium.
7— A lui. — Aviron.
8— Fraîchement salé, en ca­

que. — Botte de fleurs 
coupées à longues tiges. 
— Usages.

9— Triage. — Titane. — Ride.
10— Ce qui démontre la vérité 

d'une chose. — Couper 
avec la scie.

11— Rendre réel et effectif.
12— Travail du nlelleur. — 

Mèche de cheveux rebelle.

Solution de samedi
I a 1 4 S 6 7 B 9 10 II 12
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